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TRAITE 

pu  GOUVERNEMENT 

SPIRITUEL  ET  TEMPOREL 

DES  PAROISSES,  • 

Où  l*on  examine  tout  ce  qui" concerne  lesfônC" 
tions  j  droits  &  devoirs  des  MarguUUers 
dans  r adminifiration  des  Fabriques  ^  des 
biens  des  Pauvres  &  des  Ecoles  de  Charité; 

Comme  aufli  ce  qui  regarde  les  fondions ,  droits  & 
devoirs  des  Curés  ,  &  autres  perfonnes  prépofécs 
au  Gouvernement  &  au  foin  des  Eglifes. 

Par   M.   /*^^I    Confeiller   au    Préfidial 
d*  Orléans. 


A    PARIS, 

Chez  Debure  Père  ,  Quai  des  Auguftîns  ,- 
à  Saint  Paul 


M.    DCC,   LXIX. 
Ay€C  Approbation  ^  Privilège  du  Rcr^ 
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AVERTISSEMENT. 

J-L  cft  aflcz  étonnant  que  parmi 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
peuvent  exercer  un  jour,  les  fonc- 
rions  de  Marguilliers ,  il  s*en  trouve 
fi  peu  qui  cherchent  à  fe  procurer 
les  connoiîîànces  néccflaires  pour 
remplir  comme  il  faut  cet  emploi  j 
rien  n'eft  cependant  plus  utile  pour 
le  bien  d'une  Paroiîîe ,  à  J'admi- 
niftration  de  laquelle  on  cft  def- 
tîné,  que  de  fe  mettre  au  faitde  tout 
ce  qui  peut  regarder  fon  Gouverne- 
ment &  Çqs  droits  >  ainfi  que  le  foin 
des  Pauvres.  S'il  règne  aujourd'hui 
fi  peu  d'ordre  dans  la  manière  donc 
la  plus  grande  partie  des  Fabriques 
font  régies  ^  on  ne  peut  douter  que 
cela  ne  vienne  principalement  de 
ce  qu*on  a  trop  négligé  ces  con- 
iioifîances.  On  croit  devoir  laffîer 
le  plus  fouvent  ce  foin  aux  Curés, 
^cur  n'en  pas  prendre  la  peine  ; 
&  quoiqu'on  ne  puifîe  difconvcnîr 
que  quelquefois  il  en  réfultc  dc% 
avantages  pour  les  Paroi  G  es ,  £c 


îf     AFERTISSEMENT. 

qu'autrement  les  biens  &  les  droît$ 
des  Eghfcs  fe  perdroient fan^  ce  fe* 
ccnirs  ,  il  .eft  Gercaîn  cependant  ». 
qu'outre  que  ce  foia  ne  s'accorde 
pas  avec  les  faii<flions  des  Pàftcurs„ 
qui  doivent  ne  s'étendre  que  fur  le* 
fpirituel  ,5c  qu'un  pareil-emploi  les- 
empêche  ordinairemenc  de  vaquer 
comme  ils  devroient  au  foin  des 
âmes  ;  c'eft  qu'il  arrive  quelquefois» 
que  des  Curés  y  au  moyen  de  cette 
adminiftration  ,  augmentent  leurs 
droits  aux  dépens  dcccux  de  la  Fa- 
brique ;  &  l'an  n'en  voir  que  trop 
fouvent  des  exemples  danslaCam>- 
pagne  ,  &.  même  dajns  les  Villes. 

Il  efl;  donc  de  la  dernière  impor- 
tance ,  que  ceux  qui  exercent  le» 
fonctions  de  Marguilliers  &  d'Ad- 
miniftrateurs  des  Pauvres,  ou  qui 
peuvent  être  dcflrinés  àcet  emploi, 
fe  mettent  au  fait  de  tout  ce  qui  re- 
garde ces  fonctions  ;  par  ce  moyer> 
les  Paroifles  feront  mieux  gouver- 
nées^  tant  du  côté  du  temporel 
que*da  fpirituel  ^  6c  tout  rentrera 
dans  l'ordre» 


JFERTISSEMENT.     W) 

'  Ceft  dans  cecce  v^e  que  j'ai  cm 
devoir  enttcprendre  un  traité  fur 
cette  matière  ,  perfuadé  qu'en  ce-la 
je  rçndrois  au  Public  un  fervica 
qui  pourroit  lui  être  de  qudquç 
utilité.  Nous  avons  heureufemenç 
depuis  environ  foixante  ans  un» 
grand  nombre  d'Arrêts  de  Régie- 
mens  qui  fixent  là-dcflTivs  la  Jurif- 
prudence  ;.  de  forte  qu'en  ne  s'é- 
carrant  point  des  principes  qui  y 
font  établis  ,  op  cft  fur  de  fe  con- 
duire avec  fagelfe,  du  moins  pour 
la  principale  partie  3.  dans -cette 
cfpece  d'adminiftraxion. 

Pour  fuppléer  aux  autres  objets^ 
qui  peuvent  fe  préienter  dans  les» 
fondions  de  Marguilliers^fic  donc 
il  n'eft  pas  fait  mention  dans  ces 
RégJemens  ,  j'ai  recueilli  prefquc 
tout  ce  qui  a  été  écrit  en  ce  genrej 
&  en  y  ajoutant  quelques^  ré- 
flexions  ôc  quelques  règles  tirées 
de  Tufage,  j*en  ai  compofé  l'ou- 
vrage que  [e  donne  aujourd'hui^ 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
traiter  ce   q^ui  concerne;  l'adnrâ-^ 


îv  AFERTISSEMENT. 
niftration  des  Fabriques ,  &  des 
Pauvres  ;  j*ai  cru  devoir  encore  y 
joindre  ce  qui  regarde  les  fonâiions 
&  les  devoirs  des  Curés ,  &  de  ceux 
qui  exercent  les  fondions  fpiri- 
ruelles  dans  les  Paroiflcs. 

J  ai  pcnfé  auffi  qu'il  étoît  né* 
ceflaire,  pour  la  perfedlion  de  l'Ou- 
vrage, de  mettre  à  la  fin  une  Table 
Chronologique  des  principaux  Ré- 
glcmens  qui  ont  été  rendus  juf- 

3n'ici  _  touchant  ladminirtration 
es  Fabriques  ,  &  les  aflemblécs 
de  Charité  ;  il  m*a  paru  même  que 
ce  feroit  fervir  utilement  lePublic^ 
que  de  faire  imprimer  quelques- 
uns  de  ces  Réglemens ,  c  eft-à-dire 
les  plus  néceflaires  parmi  ceux  qui 
ont  été  rendus ,  tant  pour  les  gran- 
Aqs  Villes ,  que  pour  les  petites 
Villes,  &  auffi  pour  les  Paroilfcs 
de  Campagne  ,  en  faifant  la  dif- 
trn£tion  des  uns  &  àcs  autres.  Au 
moyen  de  ces  Réglemens ,  on  aura 
des  modèles ,  ou  àpeu  près,  de  la 
manière  dont  on  doit  fe  gouverner 
dans  Tadminidration  de  la  Fabri* 
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que  dont  on  eft  chargé ,  ainfî  que 
dans  le  foin  des  Pauvres.  Si  }e  me 
.fuis  xeftreinc  à  ce  petit  nombre  dç 
Réglemens ,  c'a  été  afin  de  ne  pas 
former  un  volume  trop  confidéra- 
ble.  Puiflecet  Ouvrage  contribuer 
au  bien  que  je  me  fuis  propofé  y 
qui  eft  le  maintien  du  bon  ordre 
dans  le  Gouvernement  temporel 
des  Paroi  dès  &  des  afl^emblées  de 
Charité  ! 


OBSERVATION. 

t,€S  Reglemens  Us  plus   importafis  pouf 
Us  Fabriques  font  :, 

i\  Poar  les  grandes  VHlcs.r 

Arrêt  de  Règlement  du  Parlement ,  da  t 
Avril  1737  ,  pour  la  Paroiffc  de  Saint  Jean 
en  Grève  de  Paris.  Voyez  ci-apics  ,  pag.  353. 

Autre  du  xo  Décembre  174^  ,  pour  la  Paroi/Fc 
de  Saint  Louis  en  Tlilc  de  Paris.  Voyez  ci- 

'    aj(Jrc"s,pàgê  J8i 

z«.  Pour  les  Villes  ordinaîrcs^. 

Arrêt  de  Règlement  du  Parlement ,  du  1 3  Dé- 
cembre 1752-,  poiir  la  ParoifTc  de  S.  Pierre 
Je  Marché  de  la  Ville  de  Bourges.  Voyez  ci- 
après  ,  page     ^    .     '      ^  -      415 

Autre  du  11  Août  17^  ,  pour  la  ville  de  Sau- 
mur.  Voyez  ci. après ,  page  44; 

3«*  Pour  les  petites  Villes. 

Arrêt  du  Parloment ,  du  1  Juin  17^3  »  pour  la 
Ville  de  Nemours,  Voy.  ci^après,  page  4.9  S 

Autre  du  14  Juillet  17^4,70111  la  Ville  duLude. 
Voyez  ci-aprcs^  page  5^* 

4**.  Pour  les  Paroiffcs  de  Campagne. 

Arrêt  du  Parlement,  du  15  Février  17^5  ,  pour 
la  Paroiffe  de  Nogcnt-lur-Marne.  Voyez  ci- 
après ,  page  46 z 

Autre  du  i^  Avril  17^^,  pour  la  Paroifle  de 
Maulle,  Voyez  à  la  fin  ,  page  550 

Autre  du  18  Février  17 6^^  pour  la  Paroifle  de 
Morangis.  Voyez  à  la  fin  ,  page  418 


Zes  principaux  Régtemens  pour  tes  ajje/n^ 
blécs  de  Charité  font  ^ 

1®.  Pour  les  grandes  Paroi/Tes. 

Arrêt  da  Parlement ,  du  7  Septembre  17  ^4^001/ 
les  aflemblées  de  Charité  de  la  Paroifle  de 
Saine  Nicolas  des  Champs  de  Paris.  Voyex 
ci-aprcs,  page  537, 

X®.  Pour  les  petites  Paroifles  des  Villes. 

/^rrét  du  Parlement,  du  4  Mars  17^}  ,  pour  les 
aifemblées  de  Charité  de  la  ParoiiTe  de  Saine 
Sarthèlemi  de  Paris.  Voyez  à  la  fia ,  pag.  485^ 

5®.  Pour  les  Paroifles  de  Campagne, 

Arrêt  du  Parlement,  du  zy  Pcvrier  17^5 ,  pour 
les  Pauvres  de  la  Paroiffe  de  Nogent  -  fur- 
Marne.  Voyez  ci-après  ,  page  j^6%. 

Autre  du  %  Mars  1764  ,  pour  les  Pauvres  de  la 
ParoiiTc  dç  Saint  Ciiamond«  Voyez  ci-après  » 
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de  tieux  fortes-  i  ^,  Il  eft  fpîritueL  i 
eft  temporel. 

On  entend  pziParoige^  une  Egiife  dans 
laquelle  le  peuple  d'une  contrée  limitée 
anciennement ,  eft  obligé  de  s'aflemblec 
les  Dimanches  &  Fêtes  ^  pour  y  entendre 
la  Meffe,  participer  à  la  célébration  de 
l'Office  Divin  >  Se  pour  y  recevoir  hs 
inftruftions  concernant  les  devoirs  de 
Chrétien.  Une  Eglifc  ne  peut  famais 
erre  regardée  comme  ParoiiTe,  (î  elle  n  a 
fon  terreîn  circonfcrit  Ôc  limité, 

La  marque  principale  qui  caradérife 
les  Paroifles  &  qui  les  différencie  des 
autres  Eglifes,  eft  lorfqti'il  y  a  desFonts- 
Baptifmaux  &c  un  Cure  qui  exetce  toutes 
les  fondions  curiales. 

Il  y  a  peu  d'Egli-fes  dont  on  puilTe  rap- 
porter les  titresà'éredionenParoiffes*  La 

A 


»  i  '  Du  Gouvernement  fpirhucl 
plupart  de  ces  Eglifes  étoienc  ancienne^ 
ment  diw  Chapelles  ,  &  ne  font  devenues 
Paroiflès  que  par  le  confenrement  de  l'E- 
yèque  &  des  Fidelles  \  mais  la  pofTefCon  » 
du  moins  quand  elle  eft  immémoriale  , 
doit  tenir  lieu  de  tirre  à  cet  égard. 

Dix  maifons  font  fuffifan tes  pour  faire 
«ne  ParoiflTe.  Un  Concile  d'Orléans  tena 
dans  le  5^iiccle  ,  &  le  i(>«  Concile  de 
Tolède ,  tenu  «n  ^9  j  ,  l ont  ainfi  régie. 

*  Toutes  les  Paroiflès  ont  un  territoire 
circonfcrit  qui  en  règle  l'étendue  ;  néan- 
moins il  y  en  «  pUtiGeurs  où  il  fe^cr-oûve  des 
fiermgSjter^s  on  métairies  quiibnt  alterna* 
ti vendent  &  pendant  une  année ,  d'une  Pa- 
jFoiirej &  dâiis l'année  ûiivanti^»  d'une  autre 
P^roitîre  j:  plufieurs  terres  &  fermes  de  la 
j^Upe  &  de- la  Sologne ,  font  dans  ce  cas« 
..  ii^^aufliobferver^ucc'efteagénéral^ 
1^  U  ftrritoire  ^  que  fe«gle  le  reSbrt  àqs 
l^^oiàès  \  de  manière  que  »  iiuandon  de<- 
meuf^daasuntemtoire^  des4à  on  eft 
pitfoiflîen derEgli&dont  ce  territoire  dé- 
pend* Oependant  il  y  a  ^elques  Paroifles 
qui  n'ont  poltH  de  territoire ,  &  dont  le 
s^Sott  fr  éteiiKil .  feolemem  Air  cetcaiQes 
{)erfonnes.  Telle  eftlaPAtoifle  de  la  Cha^ 
pttle ,  dans  kt  viited' Amboife^qui  eft  f^ûs 
i^jfitoifie ,  &  donc  lereâorf  ne  9  étend  que 
fur  certaines  perfonnes  de  la  ville  \  fStvoir^ 
le  Bailli  >  Le  Lieutenant-Général  y  les  Âvo- 
j^at  &  Procoreuc  <iii  Roi.»  le  Lieutenant 


•  &  umperel  des  Paroiffes^  ft 

dcPoIice  y  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts, 
les  Verdiers  des  bois  ,  les  Nobles  &  leurs 
veuves ,  ceux  qui  poflèdent  des  fiefs  nom 
divifés ,  les  Gardes  du  Gouverneur,  tout 
les  nouveaux  habi tans  de  la  ville , jpendanc 
la  preuiiere  année  de  leur  établi(Iement  ^ 
les  étrangers  Se  les  paflàns ,  les  Officiers  du 
Roi  &<le  la  Reine ,  &  non  ceux  des  Prin- 
ces* Tous  ces  Officiers  ne  font  de  cette  Pa^ 
toifle  que  tant  qu'ils  font  en  charge  ;  cat 
dès  qu  iU  ceflent  d'être  Officiers ,  Toit  j)at 
vente  ,  foit  par  réfignation  ,  dèsTlà  il| 
céffibnt  d'être  du  nombf e^  des  Paroiffien^ 
4e  la  ChapûUe  ;  ils  rentrent  dans  le  drok 
commun  ,  &  réde^ennent  babitans  de  là 
ParoilTe  dans  laquelle  ils  ont  leur  domi- 
cile. Lorfqu'il  y  a  des  réparations  à  faire  â 
TEglife  de  la  Chapelle  yC^  font  toutes  les 
perfonnes  ci-de£[u$  quiy  contribu<int,  à  1à 
ijéferve  feulement  de  celles  qui  n'ont  poînc 
de  domicile  fur  le  lieu ,  comme  font  let 
éïtxangers  qui  paflent ,  &c,  A  Pcrpnne  il  j: 
z,  aufli  une  ParoiflTe  particulière- pour  les 
officiers  de  guerre, ceux  de  juftice  8c  pour 
les  Nobles ,  quoiqu'il  y  ait  cinq  autres  Pa- 
rpiflTes  dans,  la  ville. 

Le  Gouyemement  fpirituel  é^s  Paroiiles . 
confifte  d^s  tout  ce  qui  regarde  lacélé- 
bflition  du  Service  Divin  ,  l'adminiftra- 
tiondes  Sacremens,  les  Inftruâions,  les 
Catéchifmes  ,  les  Prônes  j  les  Prières  # 
les  Cérémonies  de  la  Sépulture  »  &c»     ^ 


^4  Du  Gouvernement  fpîrîtuel 

Le  Gouvernement  temporel  regarde , 
'*  1  ®.  L*EgUfe  Paroiffiaie  &  l'entretien  de 
fes  bâcimens ,  ain(i  que  des  Chapelles  dut 
en  dépendent  ;  la  tour  ou  le  clocher  ,  les 
cloches  ,  le  cimetière  Se  (es  murs  ,  le  \o^ 
gement  du  Curé  oti  presbytère ,  &c.  Lorf* 
que  quelques-unes  de  ces  chofes  vien- 
nent a  ctre  détruites ,  les  Paroiflîens  font 
obligés  d'en  faire  rétablir  ou  reconftruire 
d'autres ,  parce  qu'elles  font  abfolumenc 
néceiïaires  pour  la  célébration  du  Service 
Divin^ 

1*^.  Le  gouvernement  incérieur  de  TE- 
glife ,  qui  confifte  à  ce  qu  elle  fo^t  fournie 
de  tous  les  vafes  ^  ornemens  &  linges 
néceiTaires  pour  la  célébration  du  ServiciÇ 
Divin ,  des  lampes  »  du  luminaire ,  dais  ^ 
livres  de  chant ,  encens ,  pain  &  vin  des 
MeflTes,  &  qu'elle  ait  un  nombre  fuffifant 
de  Prédicateurs  dans  les  tems  convenables 
pourannoiicer  k  parole  de  Dieu.  (  V.l'Ar-^ 
ticlè  jx  de  l'Ordonnance  de  Blois,  les 
ArticIes^  j  &  9  de  PEdit  de  Melun  ,  & 
rArt.K^derEditdumoisd^Avril  1^95  )• 
Ce  foin  s'étend  j^uffi  à  ce  que  les  Fon- 
dations ,  Services,  Obits  &  Meifes  foient 
exadement  acquittés  ;  à  ce  que  le  Pain 
bénit  foit  préfenté  régulièrement  tous  les 
Dimanches  &  routes  les  grandes  Fête^; 
que  les  Procédions  fe  faUent  en  la  ma* 
lûere  accoutumée ,  &c. 
^  ^  •  L'adminiftration  des  biens  &  re  vcr: 


6  temporel  des  Parôîjfef»  y 

nus  de  la  Fabrique ,  la  manière  de  les 
acquérir ,  ScCé 

Ces  biens  font  de  deux  fortes  ;  premtè* 
temenc  ies  biens  extérieurs,  comme  font 
les  maifons  Se  fctmùSy  rentes  foncières  Si 
conftituées  ,  &  autres  biens  fonds.  En  fé- 
cond lieu  les  biens  intérieurs  qui  provieri*- 
nent  de  TEelife,  comme  font  les  quêtes 
dans  TEglile  ou  dans  l'étendue  de  la  Pa-  , 
roitTe  y  le  loyer  des  bancs ,  chapelles  SC 
chaifes  ^  les  offrandes,  cierges' des  enter- 
remens,  droitures  Se  troncs^  Tufiige  de; 
cloches  j  Tufage  des  tentures  5  des  orne-^ 
men^  &  de  largenreriec;  les  ouvertures  de 
terre,  caves,  tombes  &  épitaphes. 

4^.  L'emploi  de  ces  biens  &  la  difpo- 
fition  qui  en  doit  être  faite  pour  acquit*» 
ter  Jes  différentes  charges  de  TEglife^  t^* 
gt  pour  payer  les  rentes  paflives  Ôc  les 
gagés  des  OflSciers  du  chœur,  des  Chan- 
tres ,  de  rOrganifte ,  &c.  j  acheter  les  or- 
nemens  ,  livres  &  autres  meubles  nécef-» 
faires  pour  l'Eglife  -,  entretenir  les  répara- 
tions ,  le  logement  des  Prêtres  habitués  , 
du  Prédicateur,  Sec. 

5  ^.  La  forme  du  Gouvernement  de  TE- 
glile&  de  la  Fabrique ,  Se  tout  ce  qui  re- 
garde les  perfonnes  qui  font  prépofées  à, 
cet  effet  ;  leur  nomination  &  éleâion  , 
leurs  fondions,  droits  Se  engagemens,  &c* 

Le  terme  de  Fabrique  figmfie  ordinai- 
rement le  temporel  de  TEglife^  maU  <mew 


'$         Du  Gouvernement fpirituet 
entend  auflî  quelquefois  par  ce  iiiot,  les 
perfonnes  qui  ont  l'adminiftiacion  de' ce 
lemporeL 

i.  Le  Gouvernement  des  Pauvres  £ût 
tuffî  partie  de  celui  des  Pâroiilès.  ! 

•  7*.'  Enfin  T^dmimÉtcaitioa  tempôrello 
des  ParoifTcs  a  pourfdbjct  le  gouvfeirne-» 
ment  &  le  foin  des  Ecoles  de  charité  de  la 
Paroifle  >  tant  pour  les  garçons  ^t  pour 
les  filles  ;  &  ce  dernier  gouvernement 
participe  du  fpirituel  &c  du  temporeL     i 

Là  Curé  eft  {èul  maître  de  tout  ce  qui 
concer^ne  le  fpirituel  des,  PaiToifTes  »  cant 
pour  la  célébration  du  Service  Divin^  que 
pour  radminiftration  des  Saçremens,  &c» 
ainfî  que  du  fpiricuel  des  Ecoles  de  cha- 
lité  ;  mais  il  doit  pour  cela  fe  conformer 
aux  ftatuts  du  Diocèfe  .&  à  Tufage  de  la 
Paroiflè.  Il  a  ordinairement  fous  lui  des 
Vicaires  6c  d'autres  h^itués pour laidei: 
dans  fes  fonâions. 

A  regard  du  Gouvernement  temporel 
de  TEglife  ,  c'eft  au  corps  àt^  Paroiflîens 
i  régler  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  ma- 
tiere  ,  en  fuirant  néanmoins  les  loix  du 
Royaiume  ,  *  l«s  ftatuts  &  ufages  du 
Diocèfe  ,  auxquels  ils  doivent  fe  confor- 
mer. C|és  Réglemens  fe  font  dans  des 
aflcmblées  de  ParoilTe ,  convoquées  à  cet 
^«ffet  :  maîrpour  Texccution  de  ces  Régîe- 
fiiens,  ainfî  que  pour  Tadminittration  des: 
biens  &c  revenus,  &  pour  le  maintien  de 


&  temporel- des  Paroi  [[es.  y 

la  difcipline  ou  police  de  la  Paroîde»  le» 
habicans  nommenc  des  perfotines  qu  oii 
^pptllt  MarguUliers  ,  FabrUiers  yow  Pro* 
curcurs  y  qu*iU  chargent  de  ce  foin ,  &  qui 
fontchoiiis  dans  le  corps  d©s  Notules  dé 
la  Paroifle ,  pour  exercer  leurs  fenâiion» 
pendant  un  certain  tems  ,  &  à  la  charge 
de  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
fion. 

Anciennement  radminiftratïoii  des 
biens  temporels  de  l'Eelife  ctoit  confier 
aux  Diacres\&  enfuite  a  de  Amples  Clercs 
far  lefquels  les  Diacres  fe  dccnargeoieiic 
d'une  partie  de  leur  emploi  ;  mais  Us 
Eccléfiaftiques  ayant  abufc  de  cette  admî- 
niftratiôn ,  on  leur  a  fubftitué  des  laïque» 
qui  repréfentent  le  corps  desParoii&eiu, 
&  Qu'on  a  chargés  de  ce  foin. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  ParoifTes ,  iéi 
Confréries  fondées ,  qui  ont  des  Servicef 
&  Offices  particuliers ,  &  qui  pofledent 
des  biens  difFérens  de  ceux  de  la  ParoifiTe  y 
dont  l'adminiftrationfe-fait  par  des  per- 
ibnnes  autres  cjue  les  Marguilliers^on  leitc 
donne  ordinairement  le  nom*  de  Provi- 
feurs.  Qand  ces  Confréries  font  fondées 
dans  la  ParoiflTe ,  c'eft  le  corps  des  Paroif- 
(Tens  ou  habitans  qui  règle  ce  qui  regarde 
l'aliénation  ou  l'acquifition  de  leurs  biens, 
&  c*eft  à  eux  que  les  Provifeurs  doivent 
rendre  compte  de  leur  adminiftration. 
.  Ainfi  tout  ce  qui  concerne  le  Gcmvci* 
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nemenc  des  ParoifTes  peut  fe  rmfermer 
en  quaue  chapitres,  dont  nous  allonr 
traiter  féparément. 

Le  premier  qui  concerne  le  Gouvetr 
siecnent  fpirituel  des  Paroifles* 

Le  fécond  qui  regarde  leur  Goureri^' 
nemenc  tem|»oxel ,  &;  qui.  fêta  divifé  en 
fept  articles. 

Le  troifieme  qui  a  pour  objet  le  foin 
&  le  Gouvernement  des  Pauvres  des  Pa- 
loifTes. 

Et  le  ^atrieme  <|uî  regarde  les  Ecoles 
de  Charité. 

A  ces  quatre  chapitres  on  en  ajoutera 
un  ciriquieme  >  x>ù  il  fera  traité  partica- 
ïeremcot  de  tout  ce  qui  regarde  les  fonc- 
tions ^  devoirs  &  droits  des  Curés ,  Vicai- 
res &  autres  Eccléfiaftiques  chargés  du 
loin  des  aities^ 

J\       ,       ,  S 

CHAPITRE     L 

'Du  Gouvernement  Jjpirixuel  des^  Paroijfes.. 

X-iB  Gouvemenïent  fpirituel  des  Pa- 
foîfles  appartient  ,  comme  on  Ta  déjà 
dit,  au  Curé  feul,  ou  aux  Vicaires  & 
autres  Prêtres  qui  l'exercent  fous  foa  au- 
Ibrité  ;  ain(i  » 

x\  C'cft  à  lui  à  régler  tout  ce  qui 


dts  Paroiffes.  «r 

concerne  l'Office  Divin  (a),  &  à  indiquer 
aux  Prêtres  habitués  l'heure  à  laquelle  ils 
doivent  dire  k  Meffe  chaque  Jour  ,  tant 
pour  les  Méfies  de  dévotiou,  que  pour 
celles  de  fondation ,  dont  l'heure  n'a  point 
été  fixée  par  la  fondation.  (  Arrêt  ae  ré^* 
glement  du  i  Avril  1 7  j  7>pour  la  Fabrique 
de  Saint  Jean  en  Grève ,  art^  6t.  Autro^ 
Règlement  du  1 1  Juin  1739,  pour  la  Pa?» 
foiflede  Saint  Germaia-en-Laie,  arr.  49» 
Autre  du  zo  Juillet  1747  >  pour  la  PiaK 
f oifle  de  Saint  Louis  de  VerfeiUes ,,  art. 
39  ,  qui  en  excepte  néanmoins-  ce  qui 
concerne  la  décoration  de  l'Eglife.  Autr« 
du  ro  Décembre  1749  ,  pour  la  Paroiflfe 
de  Saint  Louis  de  Paris,  arc  59  ); 

1^.  L'art.  7  de  rArret  de  Réglemem 
du  i }  Juillet  16^1  ,  touchant  la  Paroiflfe 
de  Saint  Gervais  de  Paris-,  maintient  le* 
Curé  dans  la  pofTeilîon  de  nommer  les^ 
Diacres  &  Soudiacres  d'office^  Celui  du- 
30  Mai  171  &,  pour  Sainte  Marguerite* 
de  Paris  ,  chap.  5  ,  art.  10,  porte  quo: 
tous  les  Officiers  du-  chœiu:  ;  lavoir ,  le»^ 
Chantres  ,  Diacres  Se  Soudiacres  ,  En^ 
fans  dé-chœur , &c. ,  feront  choifispar les 
Curé  &  Marguilliers  en;  charge  >.  &  im- 


(a)  Voyer  ce  quicftdit plus  paniciilièrcmcnc 
touchant  les*  fondlioDS  ^  devoir^dcs  Curés  ci*^ 
agrès  >.  chap.  ;^. 


lo  Du  Gouvernement  fpirïtuet 
matricules  fur  le  reglftre  de  la  Fabrique;. 
Quelques  Réglemens  donnent  en  gé- 
néral au  Curé  le  droit  de  nommer  &: 
choifir  les  Prêtres  habitués  pour  d«fler- 
vit  TEglife  y  les  Confeflèurs»  &  ceux  qui. 
doivent  exercer  les  fonctions  de  Diacres. 
&  Soudiacres  d'office ,  &  de  Porte-Dieu^ 
(  Mêmes  Réglemens  des  i  Avril  ijyj  „ 
art.  51;  II  Juin  1759  ,  art.  40  ;  &  ir 
Décembre  17^^,  pour  Saint  Leu  Saint 
Gilles  de  Paris ,  an.  j  1  ).  Mais  d'autresi^ 
Réglemens  diftinguent  entre  les  Pirctres- 
habitués.  L'art.  48  de  TArrêt  du  10  Dé- 
cembre 1759  ,  rendu  pour  laPa^oifle  der 
S.  Louts  de  Paris  ,  porte  que  le  Curé- 
nommera  &  choifira  les  Vicaires  ,  foa 
Clerc ,  ainfi  que  les  Prêtres  habitués^,  les^ 
Confèfleurs  &  le  Clerc  des  Sacremens  j. 
&  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  exercent  les. 
fondions  de  Diacre  6c  de  Soudiacre  d'of- 
fice »  de  Chantres  y  Se  des  autres  oiEciers 
«uxappointemens  de  la  Fabrique,,comme 
auffî  des  Prêtres  chargés  d'acquitter  les 
annuels  Se  Méfies  de  fondation ,  lorfque 
les  fondateurs  n'y  auront  pas  pourvu ,  en- 
femble  de»  Enfans-dc-chcciw:  S:  Maître 
d'iceux»  Organise  ,  Bedeaux  ^SuitTes  Ss 
autres  ferviteurs  de  l'Eglife^  ils  feront 
choilîs  éc  congédiés  par  ralTemBlée  or- 
dittaire  du  Bureau. 

L'article  6  du  mêine  Règlement  du  i  j 
^.;    ^Juillet  1Ê32,  j^octe  que  le  Garé  pourra 
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deftîtner  les  Ecclcfiaftiques  habitués  çte 
fa  Paroifle  ,  lorfqu'il  le  jugera  à  propos, 
à  la  charge  d'en  donner  avis  aux  Mar- 
guilliefs. 

Mais  cette  deftitution  ne  doit  point 
être  arbitraire  j  &  il  a  été  jugé  au  Par- 
lement de  Rouen  ,  par  Arrêt  du  8  Mars 
iGiiy  qu'elle  ne  pouvoit  être  faite  fan$ 
caufe.  {yoyc\  le  lo^  plaidoyer  de  M.  le 
Noble  ). 

3®.  il  y  a  des  Paroifles  où  les  Curés 
font  en  droit  de  nommer  les  Chantres  & 
Enfans  de- chœur,  ainfi  que  ceux  d'entre 
les  Prêtres  habitués  qu'ils  jugent  à  propos 
pour  acquitter  les  fondations. 

L'article40  deTArrêtdu  1 1  Juin  1759^ 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Germain-en- 
Laie  ,  porte  que  le  Curé  nommera  les- 
Prêtres  pour  acquitter  les  mefles  de  fon* 
dation.  Idem  par  l'art.  6  du  Règlement 
du  1  j  Juillet  1 6^9 1 5  rendu  pour  la  Paroiflfe 
de  Saint  Getvai^ ,  qui  ajoute ,  à  moins 
qu'il  n'en  foit  autrement  difpofé  pat  le» 
contrats  ou  autres  aftes  de  fondation. 

Mais  l'art.  5 1  du  Règlement  du  x  Avril 
1737,  touchant  laFabrique  de  Saint  Jean 
en  Grève  >  porte  que  les  Prêtres  charges 
d'acquitter  les  annuels  &  meflfes  de  fon- 
iîation,  lorfque les  fondateurs  ny  auront 
pas  pourvu,  ferotît  choifis  &  congédiés 
par  l'affemblée  ordinaire  du  Bureau. 

L'article  7  du  menae  Règlement  dé 

Àvj 
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11692  ,  rendu  pour  la  ParoilTe  de  Saînr 
Gervais ,  maintient  le  Cure  en  pafTejC- 
ficn  dénommer  les  Chanrresyà  la  chargç 
néanmoins  de  les  faire  examiner  daas  . 
une  aflèmblce  des  officiers  du  choeur  >, 
cour  y  juger  à  la  pluralité  des  voix  s*ils 
lonc  capables  ».  i  laquelle  afTemblée  les 
Marguitliers  pourront  ailifter  &  feront 
invitéa  à  cet  effet ,  fans  qu'ils.  puifTent , 
contre  la  pluralité  des  fuffrages ,  empêcher 
cette  réceptioa;  &  que  dans  le. cas  où  au- 
cun des  Marguiniers.  n.'a(fifterc  ir  à  ladite 
Semblée  ^  ceux  qui  auront  été  déclarés 
capables  y  feront  préfentés  auxdits  Mar« 
guilliers ,  par  ua  des  of&iers.  du  chœur  ^ 
^ui  certifiera  de  leur  capacités 

L'article  4}  du  Règlement  du  li  J^iiii 
'7^9  >  rendu  pcmr  k  Pàroifle  de  Saint 
Getvais  >  donne  auffi  au  Curé  le  droit  de 
choiiir  les  Enfans  de-chœjur.. 

Mais  le  Règlement  rendu  pour  Saint 
Jeaa  en  Grève  ,.  du  z  Avril  175.7,  art. 
52 ,  porte  cMie  le&  Chantres  ,  le  Maître 
des  EnÊms-d^chœur  &:  les  En£ins-dei- 
«hccur  ^  feront  choifis  &  congédiés  par 
lafl&mblée.  ordinaire  daBurèau./i/tf/w  par 
t'arr.  yo  de  l'Arrêt  de,  Réglejnent  du  iq 
iuHlet  1747  y.  rendu  pour  la  Paroiife  de 
Saint  Louis,  de  Verfailles  y,  &  par  l'art.  48: 
4ft  Régjemenr  da  20  Dicembte  1749  ^ 
^e2!idapaaff  la  Paroiflè.  de  Saint  Louis.  (^ 
f  am  a,  rapporte- ci'4^iïiifi»^ 
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L*Arrètdu8  Juillet  i  j^8  ,  tenixi  pour 
iaParoifTe  de  la  Madeleine  de  Paris ,  rapK 
porté  par  Chenu  en  fes  Rcglemens ,  T,.!  > 
titre  I ,.  ch.  lo  ,  porte  que  le  Curé  pourra 
nommer  im  Clerc  pour  fervir  TEglife  > 
&  porter  la  croix  aux  procédons  &  fu>- 
mérailles. 

4^.  Le  Curé  a  feul  la  garde  des  clefe 
du  lieu  où  eft  renfermée  la  Sainte  Eucho^ 
liftie.  (  Même  Arrêt  da  8  Juillet  i  j  j8..)» 

5  ^.C'eft  auffi  i  kiqu  appartient  le  foin» 
de  faire  parer  &  orner  les  Autels*  {Ibid\ 

6^.  Voyez  pour  les  autres  fondbionsdes: 
Curés  j,  ci-après ,  ch.  5  >  art.  i ,  §  i . 

CHAPITRE    IL 

Du  Gouvernement  temporel  des  ParorJJes^ 

A  R  T  I  C  I.  E      I. 

De  VEglife  Paroijfiale  ^  dm  Chœur,  dm 
Clocher  y,  Cimeticre  ,  Logement  du  Curé 

6  autres   bâtimens  à   i'ufage    de    lit 
Paroiïïi- 

§    J^ 
Du  Chœur  de  rEgiifii 

Xj£4  reparatîonS'&rentxetien du  choeur 
des  Paroiffes  ,  font  à  la  charge  des  Ec-   ' 
déHaâiquea  8c  autres  ^  qiii  jpui£Cenc  des 
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iFixmes  dépendantes  des  bénéfices  dont  îk 
font  pourvus  dans  retendue  de  ces  Psa- 
xoifles,  &  fubfidiairemfent  à  la  charge  de 
ceux  qui  y  poflTedent  des  dixmes  inféo- 
dées j  &  s*il  y  a  plufîeurs  dccknaceurs ,  ifs 
peuvent  être  contraints  folidairement  à 
faire  ces  réparations.  (Edit  d'Avril  1695» 
art.  1 1  ).  voyez  ce  qui  eft  dit  à  ce^fujet 
<lans  le  Commentaire  fur  l'aTt,  r  de  cet 
Edit^ag.  3  î  ^  &  fttiv.  deTédition  de  1 7^4* 

Les  Curés  qui  font  gros  décimateurs 
doivent  y  contribuer  comme  les  autres» 
i{Yoy  ez  ibid.  jKig,  1 3  4  K 

Dans  les  villes  où  il  n.'y  a  point  de 
dixmes  y  les  Fabriques  font  tenues  de  ces 
réparations  ;  &  h  les  revenus  ne  font 
pas  fufïifans ,  c'eft  aux  ParoiiÏÏens  à  f 
contribuer. 

Les  vitresquifont  danslechœur  ,  font 
partie  decet  entretien,  &  font  à  la  charge 
ÀQ%  décimateurs  qui  doivent  les  entretenir 
dans  le  même  état  où  elles  étaient  aiip»- 
lavant ,  même  les  vitres  peintes  &  his- 
toriées. (  Voyez  lé  rtïême  Commentaire 
fur  cet  art.  2 1 .  ibjd.  pag.  141). 

Le  clocher  qui  eft  fur  le  chœur  eft  au(fi 
à  la  charge  des  décimateurs  ,  mais  feu- 
lement pour  ce  qui  regarde  les  murs  ,  1:^ 
couverture  &  là  croixdu  clocher  :.à  l'égard 
(de  la  charpente  où  les  cloches  font  at- 
tachées,  elle  eft  à  la  charge  des  Paroif- 
fiens ,  amii  que  les  cloches; (  Voyez  ibid)j^ 
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Et  ff  le  clocher  cft  bâti  en  partie  fur  le 
chœur  &  en  partie  fur  la  nef  y  la  charge 
en  eft  portée  proportionnellement  entre 
les  décimateurs  &  lea  habirans^ 

L'entretien  des  aîles  qui  font  autour 
du  chœur  n'eft  point  à  la  cnarge  des  dcci- 
mateurs  ^  mais  des  habitans ,  parce  que- 
ces  aîles  ne  font  point  partie  ou  chœur. 
A  regard  des  chapelles  qui  font  à  côté 
dachttur,  on  diftingue  fi  elles  ont  cté 
bâties  en  meftietems  que  Tpglife  ^  oa 
depuis*  Si  elles  ont  été  bâties  en  même 
rems  que  TEglife ,  &  qu'elles  foient  fous. 
la  même  voûte  que  le  chœur ,  c'eft  aux  de- 
cimateurs  à  les  entretenir  \  mais  fi  ces- 
chapelles,  forment  un  bâtitnent  détaché 
du  chœur,les  décimateurs  fou^  déchargés^ 
de  leur  entretien. 

Si  ces  chapelles  font  bâties  depuis  FE^ 
glife ,  &  qaelles  foient  fondées  ,  c'eft 
aux  fondateurs  &  aux  titulaires  de  ces; 
chapelles  à  les  entretenir  ^  mais  fi  elles  ne 
font  pas  fondées  ,  leur  réparation^  &  en- 
tretien eft  à  la  charge  des  habitans. 

Au  refte  il  faut  obfërver  quexrette  obii* 
gâtion  des  gros  décimateurs  d'entretenir 
le  chœur  des  Eglifes  paroiflîales  y  ne 
ïegarde  que  les  Paroilïes  anciennement 
érigées  \  mais  à  l'égard  de  celle»  érigées; 
ie  nouveau, lesdécimateurs  n'en  doivent: 
point  être  tenus*  (Voyez  ce  qui  eft  ob- 
Jcivé  i  ce  fujet  dans  le  Conxmentaife  6ai 
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le  même  amcle  zx  de  rEdicde  iSffl 

page  14^). 

L'article  15  de  l'Arrêt  deRéglemenc  du 
ti  Février  175 <î  ,  rendu  pour  UParoiflè 
de  Morangis ,  porte  que  les  Matguillier^ 
feront  tenus  de  veiller  à  ce  aue  toutes  les 
réparations  de  TEelife  qui ,  luivant  les  or- 
donnances y  font  a.  la  chacge  des  gros  dé** 
cimateurs  »  foiem  bien  &  dûment  faites; 
&  dans  le  cas  de  négligence  de  fd  part  de 
ceux  qui  en  font  tenus ,  de  faire  à  ce  fujec 
toutes  les  diligences  ôc  pourfuites  nécef- 
faires,  .fans  qu'en  aucun  cas  lefdites  ré>- 
parations  ,  de  quelque  nature  quelles^ 
ibient,  puiffent  être  faites  en  tout  ouetii 
f  artiei^  aux  dépens  de  la  Fabrique*^ 

§    IL 

.    De  la  ITcfde  l'Eglife  &  du  Clmetïert^ 

Uarticle  11  du  mêj»e  Edît  du  mois? 
'f  Avril  1(^95  y  porte  que  les  hajbitans  des. 
ParoiflTes  font  t-enus  d'entretenir  &  de  ré- 
parer laneldesEglifesparôifCales ,  &  U 
clôture  des  cimetières.  Ces  cimetières» 
4oivent  être  béni«  &  clo6. 

Mais  ils  ne  peuvent  innover  aucune: 
chofe  dans  Le^îrimetiere  ^  foit  pour  l'élar- 
ftr  y  ibic  pour  te  dûainuer  y  fans  le  con*- 
fcmement  du;  Curé  ,  comme  premier  Pa.- 
roiflîen,,  &  fans  y  appeler  le  Pattoa  ,  s'iB 
yeaaiui^ 
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Cet  article  ii  ne  regarde  pas  feule- 
meticles  fimples  réparations  &  Tentretien 
^es  nefs  des  Eglifes  paroiffiales ,  mais 
encore  le  cas  ou  il  s'agiroit  de  reconf- 
truire  celles  qui  feroient  entièrement 
détruites,  foit  par  incendie  ou  autres  cas 
fortuits. 

Les  aîles  qui  font  autour  du  chœur  ne 
faifant  point  partie  du  chœur  y  font  auflfi 
à  la  charge  des  habitans ,  comme  on  vient 
de  l'obferver ,  ainfi  que  les  chapelles  qui 
en  font  partie ,  à  moins  qu  elles  ne  a6- 
pendent  àes  bénéfices  particuliers. 

Il  en  eft  de  même  de  la  tour  ou  du  cIo« 
cher  qui  n'eft  point  bâti  fur  le  chœur» 
aind  que  des  cloches  ,  de  la  charpente  & 
du  benroi  :  toutes  ces  chofes  font  aufli  à  la 
charge  des  habitans.  (Arrêt  du  Parlement 
du  3  Mars  1 6^0 ,  en  faveur  àss  Chartreux 
d'Oliger  ,  contre  le  Curé  d'Azai  ). 

Les  Fonts-baptifmaux  font  auffi  a  ta 
charge  de  la  Fabrique ,  ainfi  que  les  coi>- 
feffionnaux  &  les  facrifties. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  ces  répara- 
tions ,  il  faut  d'abord  y  employer  le  reves- 
nant  bon  des  Fabriques ,  &  à  défaut  les 
deniers  communs  &  autres  revenus  appar- 
tenans  aux  Paroifiiens  en  général  ;  Se  fi 
cela  n'eft  jpas  fuflîfant ,  chaque  habitant 
eft  tenu  d'y  contribuer  i  proportion  des 
biens  en  fonds  qu'il  poffede  dans  la  Paroif- 
fet  Mais  il  faut  pour  cela  deux  chofes  préa- 
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labiés:  i®.  Une  vifite  &  un  devis  eftimatif 
des  ouvrages  ,  faits  pnr  experts  ^  en  pré-» 
fence  &xle  Tordre  du  Commiflaire  ou  de 
l'Intendant  de  la  Province  >  ou  de  l'un  de 
ies  Suhdclégucs,  les  Maires  &  Echevins^ 
Syndics  &Jvîargailiiers  appelés  :  z^.  Une 
délibération  des  habitans  far  les  moyen» 
les  plus  propres  pour  fournir  à  cette  dé- 
penfe ,  loit  en  empruntant  les  fomme» 
lîéceflaires  à  cet  effet ,  foit  en  obtenant 
des  lettres  d'affiette.  (  Même  an.  ii  de 
rEdit  du  mois  d'Avril  1695  ). 

On  peut  axiffi  faire  une  quête  dans  la 
Paroifle  ,  pour  fatisfaire  à  ces  fortes  de 
réparations,  (  Voyez  Chenu  en  fes  Rcgle- 
Jnens,  Tom.  I ,  tic.  i ,  chap.  r  j  ). 

Les  Curés  qui  ont  des  rentes  &  de» 
"fonds  dans  la  Paroifle ,  viennent  à  coiï- 
tribution  ,  comme  les  autres  habitans  , 
pour  ces  réparations ,  au  prorata  des  biens 
dont  ils  Jouïffent  dans  cette  Paroifle  j 
-mais  s'ils  font  à  portion  congrue ,  ils  ne 
doivent  point  y  contribuer.  (  Voyez  ce  qui 
eft  dit  li-deflus  dans  le  Commentaire  fur 
l'Edit  d'Avril  1^95  ^  art.  12  ,  note  r). 

La  réparation  iScTentretien  des  nefs  des 
Eglifes  paroifliales ,  la  clôture  des  cime<- 
tieres,  &c. ,  ainfi  que  la  fourniture  d'un 
logement  convenaWe  aux  Curés  ,  doit  fe 
faire  fur  les  procès-verbaux  de  vifice  des 
Evêques  &  Archevêques ,  qui  en  doivent 
•envoyer  lies  extraits  à  M.  le  Chancelier  ,^ 
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(fe  aux  Intendant  &  Commiffaires  dépar- 
tis dans  les  Provinces.  (  Mcmc  art.  12  de 
TEdit  de  i6p  5  ).  Cet  article  enjoint  aux-r 
dits  lutendatis  &  CommiCaires  de  faircf 
faire  le.plasproo^temem  qu'il  fera  po& 
/Ible^la  vifite  &  Teftimationdes  ouvrages^ 
de  denner  ordre  que  les  réj^atations  qui 
feront  jugées  ncceflaires ,  foient  faites  in- 
ceifamment ,  &  de  permettre  aux  habi- 
tans  d'emprunter  les  femmes  dont  il  fera 
befoin  -y  le  tout  en  la  forme  portée  par  la 
Déclaratioârdu  mois  d'Avril  i(>8 $. 

Lorfque  les  habitans»  à  caufe  de  leut 
{Ktuvrete,  font  hors  d^état  de  faire  les  ré* 
parations  de  l'Eglife»  aindquedes  orne* 
itiens  &  livres  néceffaires. pour  la  célé- 
bration du  Service  Divin  ,  elles  peuvent 
ie  prendre  fur  les  dixmes  eccléfiaftîques, 
&  fubfîdiairement  fur  celles  qui  font  in- 
féodées. (Règlement  des  grands  jours  de 
Clermont,  du  jo  Oâobre  16^5.  Voyea 

§     1  1  1. 

Du  Logement  des  Curés. 

Les  habîtans  des  Paroifles  font  tenut 
de  fournir  â  leur  Curé  un  logement  con- 
venable. C'eft  la  difpofition  de  TEdit  du 
mois  d'Avril  i(Î95  ,  ^^^»  ^^  »  conforme  à 
l'art.  3. de  TEdit  de  Melun^  &  à  l'Ordon- 
nance ide  Blois  ^  anu  j^  2.. 
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Et  à  faute  de  ce  faire,  ils  font  tcntts 
de  payer  au  Guré  le  loyer  de  la  maifon 
qu'il  occupe ,  Se  d'en  avancer  les  deniers* 
(  Ain(i  juge  par  Arrêt  du  Ptrlemcnt  du 
7  Septembre  1689,  rapporté  au  Jouriul. 
des  Audiences  ). 

L'auteur  des  Mémoires  du  Clergé, te» 
.)  ,  p.  1^5  ,  n*^.  10  delà  nouvelle  édition, 
obferve  que  quand  les  Curés  ne  font  pas 
logés,  on  oblige  leshabitans  de  leurdon« 
ner  une  certaine  fomme  pour  le  loyer  de 
la  maifon  qu'ils  occupent ,  &  que  cette 
fomme  fe  règle  diveirfement  félon  les 
tems  &  les  lieux.  On  peur  voir  à  ce  fujef 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  1  ^ 
Mai  I  ^7  3 ,  rendu  en  forme  de  Rcglemenf^ 
&  rapporté  au  Code  des  Curés ,  tom.  z  » 

f>.  115,  qui  fixe  cette  fomme  à  quarante 
ivres,  fi  oefoin  eft,  &  ordonne  qu'elle 
fera  levée  fans  frais  fur  toute  la  Commu- 
nauté ,  à  propdttion  de  ce  que  chacun 
paye  de  taille.  Cette  fommç  doit  être  au- 

i'ourd'hui  plus  forte,  en  conféquence  de 
augmentation  furvenue  depuis  ce  tems- 
là  dans  le  prix  des  loyers. 

Le  logement  que  les  habitans  doivent 
fournir  à  leur  Curé  au  terme  àts  Régle- 
mens ,  eft  un  logement  où  le  Curé  puiflfe 
commodément  loger^  lui  &  fes  Vicaires  j 
mais  fi  le  Curé  en  veut  bâtir  un  plus 
confidcrable  pour  fa  commodité  ou  pour 
fon  plaifir',  les  Paroitlietxs  ne  font  pas 
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oMîgés  de  Tentrerenir.  (  Aînfî  jugé  par 
Arrêt  du  ij  Janvier  i66^^  rapporté  par 
Fuet  enfon  Traité  des  Matières  béné- 
iîciaies ,  liv.  j  ,  chap,  6 ,  pag,  j  1 2.  Aune 
Arrêt  du  Parlement  du  14  Janvier  i6ii^ 
contre  le  Curé  des  Hanches,  près  d'Eper- 
non ,  rapporté  par  Duperrai ,  Traité  du 
partage  des  fruits ,  chap.  1 1  )•  Ils  peuvent 
même  dans  ce  cas  obliger  le  Curé  de 
donner  caution  pour  entretenir  dans  la 
fuite  le  Presbytère  qu'il  anroit  augmente 
oonfidérablement.  (Ainfijueé  par  Arrêt 
rendu  depuis  quelques  années  contre  le 
Curé  de  Saint  Louis  de  Paris  ). 

Les  Paroiffi^ns  ne.  devant  au  Curé 
qu'un  logement  convenable ,  ne  font  pas 
obligés  de  lui  donner  des  granges  pour 
ferrer  fes  dixmes  »  ni  des  étables ,  écuries, 
&c,  (  Ainfî  jugé  par  un  Règlement  du 
Gonfeil  du  5  Odobre  1749  )•  Ils  ne  font 
pas  obligés  non  plus  de  lui  fournir  des 
meubles»  Il  y  a  a  ce  fujet  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Bretagne  du  j  i  Août  1611^ 
rapporté  par  Heviri  fur  Ftain ,  to.  i ,  ch.  9, 

On  trouve  à  la  vérité  quelques  anciens 
Arrêts  qui  ont  condamné  les  Parpiflîens 
à  meubler  la  maifon  curiale.  L'Arrêt  du 
I!  Décembre  1540  ,  pourLompont, 
rapporté  aux  Mémoires  du  Clergé ,  t.  j  , 
page  itf 5  ,  n*.  10  ,  &  celui  du  30  Juin 
1 567  ,  rendu  pour  Lonîumeau  ,  rapporté 
a«ix  Mémoiies^du  Clergé  ^to.  3  >  p*  ^  j  ^>: 
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de  réditiaa  de  17 1^  »  font  dans  cette  eC- 
'  pece.  Mais  cette  ^urifpradence^  changé , 
&  les  Curés  feroient   aujourd'hui  maL. 
fondés  i  former  de  pareilles  prétentions. 
(Voyez  ibid.  p.  204 ,  n**,  9  ). 

Si  le  logement  accordé  «u  Curé  vient 
à  périr  de^étufté ,  les  habitans  font  teçus 
de  le  rétablir  ;  &  il  en  eft  de  même ,  fi  ce 
logement  venoit  à  être  détruit  par  des 
cas  fortuits  ,  comme  guerre  y  inondatioa 
&  incendie.  L'Arrêt  de  R^lement  dtt. 
Parlement  de  P,aris  du  14  Mars  1^73  « 
y  eft  précis  dans  le  cas  de  ces  accidens  , 
en  parlant  des  Dipcèiès  quî  itant  fur  les^. 
frontières ,  font  exppfés  aux  défprdres  de 
la  guerre.  '  ^ 

Les  habitans. des  ParoilTes  font  au(E 
tenus  des. réparations  du  Presbytère,  dans 
le  cas  où  un  Curé  prédéceffeur  Taurpic 
laiffë  dépérir  faute  d'entretien  \  car  le- 
Curé  fueceflTevi^r  peut  agir   direâement- 
pour  ces  réparations  contre  les  habitans  » 
fauf  leur  recours  contrç  les  héritiers  du 
Curé  prédécefleur.    Ce    rétabliffement 
ctant>.toujours  inftant ,  on  n'a  pas  voulu 
le  faire  dépendre  de  la .  folvabilité  ou: 
infolvabilitc  des  héritiers  du  prédéceffeur». 
&  des  longueurs  qui  font  toujours  occa-r 
fionnées  par  ces  procédures.  Mais  fi  le 
nouveau  Curé  s'étoit  accommodé  pour- 
ces  réparations  avec  les  héritiers ,  u  ne/ 
l^mroir  plui;  agir  coatre  ks  baj^içans  » 
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même  en  rapportant  les  fommes  qu'il  au- 
rok  reçues ,  h  ce  n  eft  pour  les  grofles  ré- 
parations dont  les  Paroiiliens  font  tenus,  i 

Hors  le  cas  dont  on  vient  de  parler  ^ 
les  Marguilliers  ne  peuvent  employer  les 
deniers  de  la  Fabrique  aux  réparations  du 
Presbytère  >  fous  peine  de  radiation  de 
cette  dépenfe  dans  leurs  conrptes  j  quand 
même  ils  y  auroient  été  autoxifés  par  dé- 
libécsution  des  habitans.  (Règlement  da 
15  Février  17^3  ,  pour  la  Fabrique  de 
Nogent  fur  Marne  »  art.  $  x  Autre  da 
zS  Février  175^,  pour  Morangis,  art. 
i^.  Autre  du  7  Septembre  1758  ,  pou/ 
Courcité,  art.  }}-)• 

Les  Curés  qui  ^outre  la  dixme ,  perçoi- 
vent des  rentes  &  revenus  de  fonds  dans. 
laParoiâè»  doivent  contribuer  comme  le* 
aurres  au  rétabliflTement  de  leur  Presby- 
tère >  à  raifon  de  cea fonds  &  rentes.  (Ar- 
rêts du  Parlemeffit  de  Grenc^U ,  des  9 
Mai  1^5  ,  &c  $,  Août  16^9  »  rapportés 
par  Baflet ,  io.  1 ,  liv.  1 ,  tit.  tyçh.6). 

Les  habitans  étastt  tenus  de  rebâtir  le 
Presbytère  quand  il  vient  à  dépérir  ,  fone 
à  plus  forte  raifon  obliges  aux  grolTes  ré- 
parations.(Ainfi  jugé  contre  les  habitans 
de  la  Panoi^e  de.Sainr  Antoine  de  Conti». 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  «  du  i  $. 
Février  i^ji),  &  ils  en  font  tous  tenus 
indiftin&ement  »  tant  Les  feigtteurs  que 
l^  ûmples  iuHtans.  Le  Patron  sx&mc 
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de  la  Cure  en  eft  tenu  comme  les  autres 
ParoiflSens.  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  i8 
Mai  i^^i  ,  rapponé  par  Bafnage  ,  fur 
Tart,  75  de  la  Coutume  de  Normandie  )• 
Les  gros  décimateurs  qui  >  outre  leurs 
dixmes ,  ont  des  biens  en  fonds  dans  la 
ParoilTe ,  doivent  auflî  y  contribuer  com-' 
me  les  autres. 

S'il  falloit  du  tems  pour  rétablir  ou 
l?ebâtir  le  Presbytère,  &  que  pendant  ce 
tems-là  il  ne  pût  ècre  habité ,  les  habitaiis 
iêroient  obligés ,  en  attendant,  de  louer 
une  ipaifon  pour  y  loger  le  Curé  avec  fes 
Vicaires  9  jufqu'â  ce  que  l'autre  pût  être 
occupée. 

A  regard  des  Curés  ,  ils  font  tenus 
dit%  réparations  menues  Se  ufufruitieres; 
ce  qui  a  été  établi ,  afin  ou  ils  veillent  avec 

Îlus  de  foin  à  la  confervation  de  leur 
3gement ,  te  parce  qu  autrement  ce 
feroit  une  occahon  continuelle  de  con- 
teftation  entre  eux  &  les  habitans*  Les 
anciens  Arrêts  comme  les  modernes  y 
condamnent  les  Curés.  Voyez  Chenu  , 
tome  I  9  chap.  14  »  où  il  rapporte  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  en 
X579 ,  contre  le  Curé  d'Eftoui.  Tournée 
en  fes  Arrêts ,  Lettre  R.  chap.  14c  ,  en 
rapporte  d'autres.  Les  derniers  Arrêts 
y  font  auflî  conformes  :  celui  rendu  au 
Parlement  de  Paris  le  14  Janvier  i6ix^ 
contre  le  fieut  Rotrou,  Curé  de  Hanges  » 


y  eft  exprès^  .sunû  que  l'Arrct  de  rcglc- 
ment  du  15  Fcviier  17^3  ,  rendu  pour 
la  Fabrique;  de  jE^ogent,  ffir  Marne  >  art» 
}i.  Ecceft  aufli  la  difpoiinon  des  nou-^ 
veaux  Statuts  ffnodaux  àx\  Diocèfe  d'Or* 
Jéam  de  l'année  ly;^,  pa^  18  ,  arc.  1 5. 

tirette  règle  a  lieu  pûncipalemenc  k 
regard  des  Curés  qni  ne  font  pas  à  por-^ 
iion  congrue,  {jiiyant/un  Arrêt  dii.P^ 
lemeni: .  de  Paris ,  du,  1 4  Jahviet  i  (^8 1  > 
xepdu  contre  le  Curé  de  Changé.  Autre 
Arrêt  du    ^6  Avril  1709  ,  rapporté  k 
Ja  .Airte  des  Ai;rèts  de  Bçi^ijFace  ,  de.l'é-:' 
ditiôn  fie  1750,  liV..  i,*tit..ej,  ch^  Jt 
;§  1.  La  .Déclaration  du  17  Janvier  j  7 1 6^ 
adrefTée  au  Parlement  de  Rouen  ,  porte 
que  les  Curés  pendant  qu'ils  font  titulai- 
res y  pourront  ècre  contraints  à  faire  ces 
réparations ,  par  faifies  de  leur  temporel, 
juiqu'à  concurrence  du  tiers  de  leur  re- 
rvenu;  &  les  effets  faifîi  apfès  le'ur.îport^ 
ain(ï  que  les  deniers  qixi  en  jpcoviçpdront., 
«ejnplpyés  ausdites  réparations  ,>  fuivanc 
les  procès- verbaux  qui  en  auront  étcTaits^ 
le  tout  ainfi  qu'il  eft  prefcrit.  par  l'Edit 
du  mois  d'Avril    169  y  y  fans   que  Us 
t)9Yens  ruraux  ,pu  Promp^eup  ^uilferit 
^ctre^endus  i;er{ipnJ&]pies  yftfi  Jè|tir..nom  , 
;defjdit^  ;  r^pfirj5j6ns  ^  lu^ pourï^i^isrppur 
raitcH^  d'iccllres-t  quoique  l^/îuccéflîoh 
des.Curés  décèdes  ne  foit  pas  futfîfanre  ; 
.&  ^e.)  ^n^nobftwt  tous  ufages  contraires 
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té  T)u  Gouvemetnent  temporel 
que  S<.  M,  abroge.  Cette  DécUrarion  afotf*» 
te  que  toutes  les  conteftations  qui  naî-» 
tront  pour  rai&n  defdites  réparations  ^ 
feront  portées  devant  les  Juges  ordinaires 
des  Ueux  »  &  fsitt  défenfe  aux  Officiaax 
d'en  connaître  i  Tavenir  ^  fous'  quelque 
prétexte  oue  ce  foir.  ' 

Ali  Parlen»ent  de  Tournai,  les  Curés , 
torique  ie  revenu  de  leur  Cure  eft  confi- 
idérake»  6c  i  leur  défaut  les  Décimateurs, 
{ont  tenus  des  groflès  réparations  des 
Prerfjyteres. (Voyez Pinaulr,  part,  i.  Ar- 
rêts itf  &  iij.  Ex  tel  eft  auffi  Tufagè 
dans  les  JPays-Bas  y  fuifvant  Vart-Efpen-, 

gtt.  1 ,  tit.  14  >  ch,  8  ).  En  Provence  les 
éciifiateurs  font  tenus  d*jr  contribuer 
pour  Ôa  tiers ,  fSc  les  habitans  &  bien- 
tenans ,  pour  les  deux  autres  tiers.  { Arrc* 
du  Parlement  de  Provence  de  Tannée 
tô'jX  \  rapporté  par  Bonîface  ,  t.  j  ,  liv, 
^ ,  tir.  14,  cil.  7,  qui  Ta  âinfi  jugé  eh 
;fâVew  du  Chapitre  d'Aix  ). 

Le  rétâbKflement  du  Presbytère  peut 
être  ordonné  ,  ou  fur  la  réquifition  du 
Curé ,  Ou  fur  celles  des  Paroiflîens ,  ou 
(m  les  ptôcèsrverbaux  dreffès  par  les  Evê- 
^ae$  oii  Archevêques  dans  leurs  vifites. 

Sur  fe«  Ordonnances  ou  Jugemerts 
rendus  i  ast  ^ard  ,'lés  Intencuns  ou 
Comtoiflaîres  départis  dans  les  Province?, 
doivent  faire  vinter  les  lieux ,  &  enfuitie 
liûre  faire  un  devis  efttmatif  des  ouVra*- 
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9, en  prcfence  des  Syndics  &  Marguik 
iecs^  (ionner  ordre  que  ceux  qai  foF  i 
faire  >  foient  faits  inceffamment ,  &  p  ^r* 
mettre  même  ^ux  habitans  d'4  Mpnmter 
les  fommes  dont  il  fera  befoin;  le  tout 
jen  la:  fomi'e  portée  par  la  Déclararion  du 
mois  d"Avrif  itfS j.  (Voyez  ce  qui  a  été 
dit  ci-deflus  »  pag.  li  ), 


ARTICLE     II. 

Vu  Couvcraemcnt  intérieur  de  VEgttpu 

%  I. 

Dtf*  vafcs  j  ornemcns  &  livres  nçcejpiires 
pour  le  Service  Divin. 

i  /Article  1 1  de  TEdit  du  mois  d' Avril 
1^95,  veut  que  les  Eccléfiaftiques  qui 

{'ouïàent  des  dixmes  dépendantes  aes 
)énéfices  dont  ils  font  pourvus ,  &  fub« 
Cdiairement  ceux  qui  poflTedent  des  dix* 
mes  inféodées ,  foient  tenus  de  fournît 
dans  les  Eglifes  Paroiffiales  oà  ils  lèvent 
la  dixme ,  les  calices  »  omemens  &  livres 
néceffaires,  fi  les  revenus  de  la  Fabrique 
he  fufïifent  pas  à  cet  effet  ;  &  que  dans 
les  lieux  où  il  y  a  plufîeurs  Décimateurs» 
ils  puiflent  y  être  contraints  folidairemen^ 
fauf  le  recours  des  uns  Se  des  autres. 

L'article  5 1  de  l'Ordonnance  de  BloîrV 
ailujettifloic  les  Marguilliers  &  Paroifr 
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(lenfi  à  fournir  les  calices ,  ornemens  Sc 
livras  nécefTaires ,  ainfi  que  les  croix  &c 
les  cloches.  ^ 

Les  ornemens  que  les  Arrêts  obligent 
de  fournir ,  font  les  ornemens  ncceflài- 
res  »  qu'on  appelle  les  cinq  couleurs  » 
blanc,  noir,  rouge,,  vert  &  violet;  les 
linges ,  comme  nappes  ,  corporaux  ,  au- 
bes ,  ferviettes ,  devants  d'autel  ;  un  foleil^ 
ifh  calice  &  un  ciboire  d'argent ,  dont 
le  dedans  foit  dç  vermeil  ; .  une.  croix  & 
deux  chandeliers  de  cuivre  ;  &  quant 
aux  livres  ,  un  de  chaque  forte.  (Arrêt 
du  XI  Avril  174^^,  rendu  pour  la  Paroiffè 
dç  Mézieres.  )  En  gcnétal ,  ppar  favoii: 
quels  ornemens  font  nécefTaires  ou  non  , 
pn  renvoie  aux  Evcques. 

Ma^s  il  faut  obferver  que  les  orne- 
mens ainii  fournis  pat  les  Décimateurs  » 
^e  doivent  fer vir  qu'aux  jours  d'Offices 
d' Eglife  y  (k  non  pour  le$  fètes  de  dévo* 
lion  du  peuple ,  ni  pour  Içs  confréries; 
^utrenaent  cela  pourroit  donner  lieu  i 
quelques  cpnte/tations. 
..  Quand  les  Fabriques  ont  des  fonds  fuf« 
fifans ,  c'eA  à  eUes  à  fournir  les  ornemens 
iç  l^s  liyre^  j  &  pour  favoir  fi  cçs  fonds 
(ont  fuflBfans ,  l^s  Pécin>areurj  peuvent 
obliger. jiçs  Fabriquçs  à  r^préfçncer  leurs 
revenus ,  &  à  en  donner  l'état ,  ainfl  que 
çf\y^  dç  l^ur3  pomptç$  ;  mais  il  faut  que 
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les  deniers  aient  été  employés  a  leur  def- 
tination ,  v  ^.  à  la  célébration  ordi- 
naire du  fervice ,  &  aux  réparations  ordi- 
naifes ,  pour  qu'ils  puifleat  ctré  aïloués  ; 
autrement  s'ils  étoient  employés  âu-dcla 
de  cette  deftination ,  on  n'y  aurait  point 
d'égard,  &  l'on  obligeroit  la  fabrique  à 
fournir  les  ornemens  &  livres néceffiiires, 
ians  y  contraindre  les  Décimateurs. 

Pour  favoir  fi  une  Fabrique  qui  n'a 
que  de  quoi  faire  acquitter  les  fondations 
&  faire  les  réparations  ordinaires  de  la 
nef,  des  cloches ,  &c. ,  doit  erre  regardée 
comme  infuffifante ,  ou  fi  elle  doit,  après 
les  fondations  acquittées  &c  avant  les  répa- 
rations, employer  fes  revenus  à  la  four- 
niture &  à  1  entretien  des  Livres ,  linges , 
ornemens,  &c.  j  voyez  ce  qui  eft  die  . 
dans  le  commentaire  fut  l'article  zi  de 
l'Editde  i^^5,page  144,  145  6c  14^,- 
édition  de  1764. 

L'ufage  aftuel  eft  d'épuifer  les  revenu? 
de  la  Fabrique ,  avant  de  recourir  aux 
Décimateurs.  Voyez  au  furplus ,  pour  la 
manière  dont  les  Décimateurs  doivent 
contribuer  à  cette  dépenfe,  à  la  pourfuire 
de  qui ,  &  fur  les  Ordonnances  rendues 
à  ce  fujet ,  ce  qui  eft  dit  auffi  dans  le 
même  commentaire  fur  cet  article  2.  i  de 
l'Edit  de  1^95  ^  page  1 3 1  &  fuivantes. 
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$  II. 

Des  Fondations. 

Les  fondations  de  fervices ,  otncs^f^ucr 
6c  autres  »  doivent  être  acceptées  dans  les^ 
â^mblées  de  ParoifTe ,  te  CiKé  pt éfent  ^ 
Se  en  cas  derefas  de  fa  part  de  fe  trouver 
à  ralTemblée  >  après  les  ré<|aiStion$  <|at 
lui  en  auront  été  faites,  les  fondation» 
pourront  être*  acceptées  parles  Marguil* 
tiers ,  de  lavis  de  raffèmblée.  (  Arrêt  de 
règlement  du  1 5  Juillet  1 69%  ,  an.  3  ,. 
rapporté  aux  Mémoires  du  Clergé,  de  hfc 
nouvelle  édition ,  t.  j ,  p.  47^ ,  n^  37  )• 

L'ordonnance  de  Blois ,  art.  j  5  ,  porte 
que  les  Marguilliers  né  pourront  accepter 
aucune  fonoacion  fans  appeler  les  Curés^ 
Se  avoir  fur  cela  leur  avis  :  fur  quoi  TAii* 
teur  àts  Mémoires  du  Clei^  »  ibid.  page 
X  j  So ,  t.  }  ,  fait  rd>fervation  qui  fuit* 

9>  Cet  article  de  FOrdonnance  de  Blois^ 
!•  a  été  dreffé  en  partie  dans  les  mêmes 
)>  termes  du  cahier  des  Remontrances  de 
j>  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  avec  cette  difFé- 
jt  rence  que  TOrdomiance  ne  demande 
n  que  1  avis  des  Curés  ;  &  te  Clergé  efti- 
9>  moit  qu^il  étoit  du  bien  de  TEglife  que 
99  le  confentement  des  Curés  fut  néccf- 
»  faire  pour  Tacceptation  des  fondations» 

On  ne  doit  admettre  aucuÂe  fcmdation 
qui  foit  contraire  aux  rubriques  ou  aux 
ftatuts  fynodaux. 


des  Paroiffes,  j  i- 

II  n'eft  pas  permis  non  plus  de  donner 
ou  de  léguer  une  {omvr^e  au  Curé  feul ,  à 
la  charge  d'acquitter  telle  fondation,  cou* 
les  ans ,  dans  la  ParoiiTe  v  il  faut  néceilai« 
rement  que  ce  don  ou  legs ,  foix  fait  à  Iz 
Fabrique  >  à  qui  feule  eft  confié  le  foia 
d'acquitter  cette  fondation ,  &  qui  fournie 
<out  ce  qui  eft  néceflaire  à  cet  efflfet.  On 
peut  feulement  attacher  par  la  fondation  ^ 
^n  faveur  du  Curé  ou  d'autres  Prêtres ,  une 
rétribution  plu^  ou  moins  force ,  pour  Tac^ 
quitter  9  fauf  à  la  Paroifle  à  accepter  ou  z 
rejeter  cette  fondation. 

II  en  eft  de  même  3  ii  quelqu'un  rouloit 
faire  un  don  ou  legs  aux  Pauvres  ou  aux 
Ecoles  de  charité ,  à  condition  que  ce  fcroit 
au  Curé  à  difpofer  de  la  fomme  donnée 
pu  léguée  aux  Pauvres,  ou.au'ild;ioiiirottç 
&  nommeroic  les  Maîtres  4*icolc  ;  parç«t 
qu'alors.cç  fêroic  changer  Tondre  des  ad^ 
miniftrations  ;  ce  qui  eft  par  conféquent 
concraire  àrordrepubdic.  Ainfi,  dans  cous 
ces  cas ,  la  Paroifle  peut  &  doit  même  ne\ 
point  accepter  ces  fortes  de  foudations. 

Toutesles  fondations  faites  dans  la  Pa« 
rpi(Ie>  doivent  être  tranfcrites  de  fuire^ 
par  ordre  de  date,  fur  un  regiftre  deltiné 
à  cet  effet,  où  feront  énonces  le  titre  de 
la  fondation ,  le  nom  du  Notaire»  la  fomm  e 
ou  V effet  donné ,.  les  chacges  que  laFabri*^ 
eue  doit  acquitter  9^  j^ivanr  les  [n:emier& 
ciires  ,  Sch  (éduSùoH  qui  peut  ea  avoir 


3 1  Du  Goufimcment  temporel 
été  faite  par  TEvêque,  Il  faut  ajourer  rous- 
les  ans  les  fondations  nouvelles  fur  le  re- 
giftre  qui  doir  être  fait  double,  dont  un 
lera  dépofé  dans  Tarmoire  de  là  Fabrique  , 
&  lautre  demeurera  entre  les  mains  du 
Marguillier  en  exercice  de  comptable  ;  &  il 
doit  être  fait,  au  furplus,  tous  les  iamedis, 
un  état  des  fondations  qui  font  à  acquitter 
pendant  le  cours  de  la  femaine  fuivante,le- 
quel  fera  affiché  dans  la  Satriftie,le  Diman- 
che matin ,  &  publié  ledit  jour  au  prorte 
de  la  Meffe  paroiffiale.  (  Arr^t  de  règle- 
ment du  z  Avril  1737 ,  pour  la  Fabrique 
fe^,yle  Saint- Jean  en  Grève  de  Paris  ,  arL  60. 
Autre  du  1 1' Juin  1739  ,  pour  Saint-Ger- 
main-en-Laie ,  art.  48  ). 

Outre  cela ,  il  doit  être  mis  à  la  Sacris- 
tie ,  au  commencement  de  chaque  année  y 
un  regiftre  paraphé  du  Marguillier  comp- 
table, &  'difpofé  de  manière  qu'il  con- 
tienne autant  de  pages  qu'il  y  a  de  jours 
dans  l'année  ;  &  que  chaque  page  ait  deux 
colonnes  partagées  en  autant  de  parties 
qu'il  y  a  d'annuels  à  acquitter ,  lefquels 
leront  numérotés ''depiits  un  jufqu'au 
nombre  du  dernier -annuel.  Dans  chaque 
partie  de  la  première  colonne ,  doivent 
«tre  infcrits  le  nom  &  l'intention  de  la 

{)erfonne  pour  qui  la  Meffe  doit  être  cé- 
ébréé,  aveerheure  \  le  nom  &  l'intention 
•de  la  chapelle  défignëe  pour  la  fondation  ; 
ic  dans  chà^Ue'pgrebde^a  féconde  coloa- 
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ne  5  chaque  Eccléfiaftique  chargé  de  l'ac- 
quit de  ramiuel ,  ou  celui  qui  eft  chargé 
d'acquitter  en  fa  place  ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  eft  tenu  de  figner  chaque 
Jour  £on  nom  ,  lorfqu'il  acquittera  laclite 
fondation  ,  portée  au  numcro  de  fort  an- 
nuel ,  finon  en  cas  de  maladie ,  on  d'em-- 
pèchement ,  d«nt  il  doit  donner  avis?  aux 
Curés  &  Marguilliers.  LeSacriftain  eft: 
obligé  de  donnât  avis  au  Bureau ,  des  Ec- 
cléfiaftiques  qui  négligeront  d'y  feitisfaire, 
cnfemble  de  ceux  qui  n'acquineroient  pas 
les  MefTes  dont  ils  font  chargés ,  aux  li^uic 
&  heures  prefcrites  par  les  .fondations,*: 
'  Néanmoins ,  les  Officiers  du  chœur  font 
exceptés  de  l'exécution  de  cette  difpod- 
tion,  quant  aux  heures  feulement, lors- 
qu'ils feront  empêchés  par  les  offices  dtt 
chœur.  (  Même  règlement  pour  la  lubri- 
que de  Saint- Jean  en  Grève,  artr  6i)^    • 

La  même  chofe  doit  avoir  lieu  pour  lef 
Obits  folennelsyOdaves , Saluts  &  autres 
fondations  (  même  règlement ,.  aie  (^4)5 
ainfi  que  pour  les  méfies  cafuelles  de  dcvo-^ 
tion  'y  Se  côs dernier  regittre  doit  être  temi 
pat  leSacriftaîn^(W/Vtf/»arr.^5:.  Voyez,  ce 
qui  eft  ditci-aprèsaa  titre  du  SacriftainJ, 

II  doit  aufliy  avoir  un  rabreauoïï  cane 
obicuaire  de  tous  les  obits  Se  fondatiorts  , 
lequel  doitêtreexpofc  publiquemencdans 
tau  lïeu  apparent  de  l'Eglife,  qui  contiens* 
drareimait  de  chaque  foiidariarc,&  le' 
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|oar  que  chacune  idoic  être  acquittée.  Ces 
fondations  doivent  en  outre  être  annon- 
cées aux  prônes  des  MeiTes  paroiffiales,  le 
Dimanche  précédent;  &  il  faut  y  ajouter 
les  nouvelles ,  tant  à  l 'état  qu*à  la  carte  obL- 
tuaire,  auffi-tôtqu  elles  auront  été  accep- 
tées. Règlement  du  Parlement ,  du  xS(Fé« 
yrier  175^,  pour  la  Fabrique  de  Morangis  > 
n®  jj.  Autre  du  15  Février  176*,  pour 
celle  de  Nogent^  art.  ji^  AutrcNlu2(f 
Avril  lyCôy  pour  celle  de  Maulle  >  art.  7)* 

Outre  cela  y  le  Marguillieren  exercice^ 
doit  remettre  à  la  fin  de  chaque  mois,  à 
•la  Sacriftie  ^  du  moins  dans  les  Paroiâes 
de  campagne,  un  état  des  charges  qui 
doivent  être  acquittées  dans  le  mois  fui*^ 
Tant.(  Même  Arrêt  du  Parlement,,  du  2(î> 
Avril ,  jpour  la  ParoîfTe  de  Maulle ,  art.  6-  \ 

An  lurplus,.  les  Curés  fom  tenus  d'ac- 
quitter les  fondations  ,  par  eux  ouleurs  Vi- 
caires, aux  jours ,  Ueux  &c  heures  accou- 
tumés ,.&  de  la  manière  portée  par  ces  fbn^ 
darians ,  fans  y  rien  changer ,  ni  en  transfé- 
rer end  autres  Eglifes  j  (û)  &  ils  ne  peuvent 
difpenfer  aucun  Prçtre  ou  Clerc  d'y  affifter^ 
Énon  en  cas  de  légitimes  empêchemens. 


(tf)  Un<&  depercunt  pU  tejîantium  voluntates  ^ 
(f  tarum  confcicntias ,  ad  quos  prâdiâta  fpêâant  ^ 
ûnerandi  occa/ia  datur,  Coocii.  Tiideiu.  (ça.  xj^^ 


des  ParoiJfeSé  ^       55: 

Néanmoins ,  ïorfque  des  fondations* de 
Çervices  échéent  à  des  jours  de  dimanches 
&  de  fêtes  folennelles  ou  de  Patron  ^ 
elles  peuvent  être  transférées  au  jour  qui 
fuit  :  &  ceft  ainfî  que  cela  s'obferve  à 
Orléans ,  à  la  Cathédrale  &  au  Chapitre 
de  Saint- Agnan.  De  même  lorfquilfe: 
trouve  ea  même  tems  deux  Salues  avec 
expofîtipndu  Saint-Sacrement,  Tund^es.- 
deiixpeut  être  avancé  y  fuivant  la  prudences^ 
du  Curé.  (  Odonnance  de  M.  TArche- 
yêque  de  Paris,  du  11  Novembre  1^98^ 
art.  10,  auCode  dies  Curés >t,  i ,  p;  5 17); 
.  Quand  une  fois  les  Fondation  ont  été* 
acceptées  ^  les  Curés  peuvent,,  parfaifie 
de  leur  temporel ,  être  contraints  it  les- 
acquitter*  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  Pàrle^ 
ment  de  Paris  ,  du  3  Févriel:  iGo^^con^ 
tre  un  Curé  de  la  Ville  de  Troycs ,  chargé' 
de  faire  chanter  tous  les  purs  trois> 
Méfies  hautes  dansfon£gltfe ,  quoiqu'ib 
offnt-de  renoncer  à  tout  Témolument  qui 
lui  r^enoit  de  cette  fondation,  Voyeii' 
l'Auteur  daTraité  des  bénéfices,  ea»troisi 
volumes  ia-4P,,  tom.  1  i  qu.  ij  art.  lé^i, 
ji^5^,  page  185). 

Les  Fondations  doivent  être  acquittées^ 
par  des  Ptètreschoifispar  raflembléeor- 
liinaire  du  Bureau  de  la  PàrotiTe ,  ïorfque: 
les  fbndareturs^  n'y  ont  pas  pour  vit  ».  ain(t 
qu'il  a  été  obier vé  ci-  dellus  ,  pge   1  x  y 

B  v> 
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mais  dans,  la  diftributîon  des  annuek  Sc 
Meffès  de  Fondation ,  il  faut  d'abord  pré- 
férer les  OflScicrs  du  chœur  &  de  rEglife,* 
enfuite.  les  Eccléfiaftiquçs  employés  i 
radminiftratiott  des  Sacremens  ,  8c  cnfirr 
les  Prêtres  habitués.  Il  faut  auflî  à  cha- 
que noniination  ,  avoir  égard  à  Taiv- 
cienneté ,  à  la  qualité  des  fervices  iBc  aur 
raifohs  qui  peuvent  détermimer  le  choht 
fîiivant  les  règles  de  la  prudence  Se  de 
l'cquité^(  Arrêt  dérèglement  du  2  Avril 
11737  ,  touchant  la  Fabrique  de  Sainte- 
Jean  en  Grève ,  art.  cl&  fj)-. 

Lrart.  4  du  ch*  2  dei  Arrêt  de  règlement 
du  }o  Mai  171 8 ,  rendu  pour  la  Paroille 
i^  Saiiite-Marguerire  de  Paris  ,  porte 
qu'il  ne  fera  payé  aucune  chofe .  par  la 
Fabrique ,  pour  tes  Meffes  Se  Obits  de 
fondation  ^  ûhon  aux  Prêtres  que  les 
Curé  ic  N^rguillrers  auront  choifîs.. 

Il  y  a  néanmoins  des  ParoiflTes  où  les. 
Prêtres,  pour  acquitter  les  fondations ^ 
font  choins  par  le  Curé ,  &  cela  en  vertu 
de  réglemens  particuliers ,  ainfî  qu'il  a 
anffi  cté  obfervé  ci-defliis,  page  rr. 

Au  refte ,  il  fautobferver  qu'un  Curé  ne 
pourroit  empêcher  l'exécution  d'un  fefta- 
ment ,  portant  qne  tek  Religieux-  feront 
les  fervKes  de  k  fondation  en  l'Eg-lifé  pa- 
loiflîâle  ;  èc  qu'il  ne  pourrôlt  demandei- 
à  les  faireà  leur  exckifien.  (  Arrêt  duJPar*^ 
iemcnt  de  Paris ,  du.  1 5  Janvier  i  ^7  2  ^ 
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rapporté  au  Journal  des  Aud*  y  tx>m,  j  » 
liv.  6  ,  chap,  19). 

L'honoraire  des  Eccléfiaftîques  chargée 
d'annuels  ou  autres  fervices,  doit  être 
\  payé  fuivant  qu'il  fe  trouve  porté  au  titre 
de  chaque  fondation  j  finoftj&lorfquiln'y 
a  point ctéjpourvu  par  la  fondation ,  il  doic 
être  payé  fuivant  Éi  taxe  ordinaire  portée 
p2Lt  k  rituel  de  chaque  Dtocèfe ,  fans  au- 
cune diminution  ni  diftinfition  des  Offi- 
ciers d'avec  les  autres  Eccléfiaftiques.-  (Ar- 
rêts de  règlement  ci-deflus ,  du  1  Avril 
»7>7,art.  djj*&*du  1  Juin  1759,  art.  5®)- 

Ces  honoraires  ou  rétributions  doivent 
être  payés  aux  Eccléfiaftiques  qui  ont 
acquitté  les  fondations  ,  de  trois  mois  en 
trois  mois.  (  Arrêt  du  Parlement ,  du  ja 
Juin  1^57^  rapporté  aux  Mémoires  du 
Clergé,  t;  3 ,  p*  543  de  l'édition  de  1^75)»  • 
'  Mais  il  eft  défendu  de  faire  aucun 
tiraillé  ou  concordat ,  foit  avec  le  Curé  , 
îoit  avec  le  Sacriftain  ,  Prêtres  ,  Gagiftes 
ou  autres ,  pour  l'acquit  de  ces  fondations,. 
à  peine  de  nullité.  (  Arrêt  de  règlement 
ia  i)  Décembre  175^ ,  pour  la  Fabri- 
que de  Saint-Pierre-le-Marché  de  Bour^ 
ges,  art.  3^).^ 

II  n'^eft  pas  inutile  d  obferver  que  lorf- 
que  les  fervices  portés  par  les  fondations 
-n'ont  point  été  acquittés  pendant  plufieuri 
**nnées,  foit  par  oubli,  foit  par  négli^ 
gence  de  la  part  des  Marguilliers  ^  les 


fS>  Du  Gouvtmemtm  ttmporcl 
revemis  des  biens  ou  arrérages  des  remes^ 
attachés  â  ces  fondations  »  ne  recoarnent 
pas  pour  cela  aux  héritiers  du  Fondateur  ,. 
mais  à  Taugmentacion  du  fervice  y  ou  au? 
profit  de  l'Eglife;  (  Ainft  jugé  par  Arrcr 
du  Parlemefit  de  Touloufe  y  du  7  Juillet 
1^3  j,  rapporté  par  Dolive^nfes-ijuef'^ 
l^ons  ,  liv.  r,  ch.  <S  )*  Mais  ces  héritiers 
peuvent  obliger  Tes  Marguilliers  de  faire 
acquitter  les  fervices  qui  ont  étéainfi 
négligés^ 

Les  Archevêques  &  Evcques  doiv'ent 
dans  le  cours  de  leurs  vifites ,  veiller  à- 
l'exécution  des  fondations.  (  Art.  i  ^ ,  de 
lEdic  du  mois  d^Avril^  1 695^  ).  £b  efiet> 
comme  ct%  fondations  font  partie  du  Ser*- 
vice  Divin  ,  donr  là  manutention  eft 
principalement  confiée  auxEvèaues  yil  elt 
jufte  qu'ils  veillent  à  cequecesiondations^ 
foiem  exécutées  exaâemem ,  &  faivaiir 
rintention  des  Fondateurs  ,  tant  pour 
édifier  les  peuples  ,  que  pour  déckarget 
la  confcience  de  ceux  qui  les  ont  accep-<f» 
tées  ,  &  qui  ont  promis  de  Tés  acquitter» 
Ce  qui  eft  conforme  à  la  difpofition  des 
Lettres patenresdu  j O£tobre  1571,  con^ 
firmées  par  d'autres  des  \6  Mars  i  ^09  ^ 
& 4 Septembre  1^19,  dûment  vérifiées^ 
<]ui  portent  :  ^  Q^ie  tous  les  biens  &  do«- 
^  maines  légués  a^ux  Eglifes  »  feront  en>« 
m  ptoyés  aux  effets  {eotemem  auxqask 
j»  ibfomdeftinési»,. 


L'article  8  de  Pédir  de  Melun  défend; 
expireffément  â  cous  Juges  &  à  tous  autres^ 
de  divertir  ni  appliquer  le  revenu  des 
biens  ^i  ont  été  donnés  pour  les  fonda* 
rions  aux  E^Iifes  &  Chapelles  y  k  autre 
ufage  que  celai  auquel  il  eft  deftiné ,  Se 
veut  que  fi  le  contraire  avoir  été  faicv,  le 
tout  foit  remis. au: premier  état. 

Quand  le»  fonsdations  ont  été  une  fois* 
acceptées  ,  elles-  ne  peuvent  ctre  tranf- 
férées  d'un^liea.  à  un  autre ,  ainfi  qu'il  a 
été  jugé  par  Af  fèt  du  7  Mars  166^,  rap«* 
porté  au  Journ^  à%s  Audiences  ^  èc  elles 
doivent  être  exécutées  exaâemenr  &  à 
la  lettre  :  autrement ,  il  y  auroit  lien  à 
}*appel  comme  d^aBus,  ainn  quelobferve 
M.  Looet ,  fur  la  règle  de  infirmis  rejîgnarh^ 
Siiusy  n^  58.^  tJnArtèt  du  Parlement  du 
1 1  Août  1738,  rendu  entre  le  Curé  &  le 
Seigneur  de  Mondetour  »  en  Y exin  ,  a 
fugé  que  les  fondations  pieufes  »  font 
•de  droit  public  ;  q^u'elles  ae  peuvent  être 
changées ,  ni  modifiées  par  des  convea- 
tions  y  &  qu  un  Curé ,  qui  par  une  tran>* 
faûion  paflfee  avec  fon  Seigneur ,  fur 
f  exécution  d'une  fondation  ,  avoit  con^ 
fenti  que  des  MefTes  fufTent  dites  auk 
Château,  fans  que  le  Fondateur  l'eût 
ordonné ,  pouvoit  fe  faire  reflituer ,  tant 
contre  la  tranfaékion  y  que  contre  les 
demandes  formées  pour  eu  £ïire  or.doiai- 
jner  TexécucioD»     ^ 
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REMARQUES 

Touchant  les  Fondations ,  /hr  la  manière 
dont  elles  doivent  être  acquittées^  St 
quand  on  peut  les  réduire. 

1®.  Quand  on  accepte  une  Fondation  ; 
il  fattt  que  ce  foit  avec  une  volonté  déter- 
minée de  Taccomplir  dans  foii  entier,  & 
d'en  fuivre  exadement  toutes  les  condi- 
tions ,  &  non  avlec  le  deflein  de  la  faire 
réduire  fî  elle  eft  trop  modique  ;  car  dans: 
ce  cas  on  doit  ne  la  point  accepter ,  ou  bien 
on  doit  l'accepter  avec  tontes  fes  cbarges^ 
&  conditions.  11  faut  regarder  l'acceptatioti 
qui  s'en  fait,  comme  un  contrat  obliga- 
toire qui  fe  fait  entre  la  Paroifle  &  le 
Fondateur ,  lequel  oblige  &  lie  les  Paroif- 
fiens ,  de  même  qu'un  contrat  ordinaire 
qui  fe  fait  entre  deux  parties;  enforte 
qa'il  eft  vrai  de  dire  ici  comme  dans  tou- 
tes les  autres  conventions  que  ,  quoi« 
qu'elles  foient  libres  dans  leur  wigme  ^ 
néanmoins  quand  elles  font  une  fois 
confommées ,  elles  deviennent  néceflai- 
res  5  fuivant  ttnt  maxime  t  Contrac^ 
tus  ah  initia  voluntctis  ,  fed  pofleà  necefft» 
tatis.  El  quand  tncme  il  ne  fe  trotiveroit 
pas  de  parens  ou  héritiers  ctu  Fondateur  > 

J)our  faire  acconsiplir  exactement  &  à  la  - 
ettre ,  toutes  ces  conditions  y  cependant 
les  Marguilliers   &  Curés  ne  font  pai 
moins  dans  l'obligation  de^  les  acquitter^ 
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leur  devoir  devant  alors  fopplcer  à  la  vigi- 
lance de  ces  parens  ou  hérieiers. 

1°.  Ce  n  eft  donc  pas  remplir  cette 
obligation:,  que  d'accepter  une  rondacton 
qui  feroit  par  elle-même  ti;op  modique  , 
fous  la  condition  tacite  de  k  faire  réduire 
auflî-tôt  ;  car  ce  n'eft  pas  là  fuivre  la 
volonté  du  teftateur  ,  qui  n*a  donné  que 
fous  les  conditions  de  remplir  les  charges 
appofécs  à  fa  donation^  Se  c'eft  violet 
ù.  £o\^  8c.  l'engagement  que  Ton  a  con- 
traâé  avec  lui ,  que  d'en  agir  autre- 
menr.  Les  rcdudions  ne  doivent  avoir 
lieu  que  lorfque ,  par  la  fuite  du  tems  » 
il  arrive  aux  biens  donnés  &  légués  pour 
les.  fondations  ,  des  changemens  qui 
n'avoient  point  encore  lieu  dans  le  tems 
que  ces  fondations  ont  été  acceptées  j 
comme  fi  après  l'acceptation  y  ces  biens 
venoiént  à  diminuer  ou  à  périr ,  &  que 
les  droits  ou  rétributions  néceflaires  pour 
en  acquitter  les  charges ,  vinflent  à  aug- 
menter j  ce  qui  n'arrive  ordinairement 
que  longtems  après  l'acceptation* 

3  ®.  Pour  qu  une  fondatioi^  puiffe  être 
acceptée  d'une  manière  avanrageufe  , 
ou  du  moins  qui  ne  foit  point  oné- 
teufe  à  la  Fabrique  ,  il  faut  fuivre  à  peu 
près  les  règles  qui  fuivent. 

11  faut, 

Si  la  chofe  donnée  eft  de  la  valeur  de 
trente  livres  de  pentes  ou  au-delfus ,  qu'if 
y  ait  un  tiers  de  bon  ou  de  franc  çowv  W 
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de  faire  acquitter  les  fervices  par  lui  fonS 
dés,  &que  des  Marguilliers  ne  feroient 
pas  recevables  à  oppofer  une  prefcription, 
fur  le  fondement  de  la  celiktion  de  ce 
mèu.e  fervice  pendant  30  ou  40  ans; 
mais  encore  que  ce  droit  de  les  faire  ac- 
quitter fubfifte  en  la  perfonne  du  Pro- 
cureur du  Rbi  y  ou  autre  Miniftre  public  , 
fans  qu'on  puifTe  pareillement  lui  oppofer 
la  prefcription. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  à  Téeard  da 
Curé,  ou  autre  Titulaire  d'un  bénéfice  j 
car  ils  n'ont  point  en  ce  cas  de  carac- 
tère pour  faire  acquitter  les  fondations  : 
cette  aftion  ne  fubfiftanc  point  en  leur 
personne ,  à  moins  que  par  l'aâie  de  fon-« 
dation,  il  n'y  ait  un  droit  ou  une  difpofi- 
cion  qui  les  7  oblige ,  ainfi  qu'il  arrive 
quelquefois  i  auquel  cas  le  Titulaire  peut 
agir  par  lui-même  pour  faire  acquitter  \%, 
fondation  ,  fans  être  obligé  de  raire  agir 
le  Miniftere  public ,  du  moins  dans  les 
cas  où  les  biens  affeélés  à  la  fondation 
fubilftent. 

1^.  Les  fondations  doivent  fubfifter  & 
continuer  d'être  acquittées  ,  quoique  les 
biens  ou  rentes  affedtés  à  ces  fondations 
jie  foient  plus  entre  les  mains  de  la  Fabri- 
que ,  fi  ces  biens  ou  rentes  ont  été  vendus 
pour  la  conftruftion  ou  réparation  de  TE- 
glife  ,  réédification  du  clocher ,  refonte 
des  cloches,  conftruûions  de  bancs,  ac- 
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qiiifitîon  de  nouveaux  ornemens  y  argen^ 
terie ,  &c. 

j  ^.  Il  en  eft  de  mcnie  fî  ces  rentes  ont 
été  vendues  pour  acquit  des  dettes  de 
la  ParoiflTe  •,  pu  fi  les  deniers  provenàns 
des  rembôurfeniens  ont  fervi  à  rem- 
bourfer  d'autres  rentes  par  elles  dues , 
ou  à  acquitter  des  droits  a  amortiflTemenc 
demandés  par  le- Roi  :  en  un  mot,,  fi  ce$ 
deniers  ont  tourné  au  profit  de  la  Fabri- 

Îue ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
>ans  tous  ces  cas  les  fondations  auxquelles 
ces  rentes  ou  bieas  étoient  afFe&és ,  doi- 
vent fiibfifter  &  continuera  être  acquittées; 

Du  cas  cà  les  Fondations  doivent  ceffer 
d^êirc  acquittées, 

i^*  Quand  les  biens ,  auxquels  les  fon- 
dations étoient  attachées ,  font  péris  ou 
perdus ,  on  n'eft  plus  obligé  d'acquittée 
ces  fondation) ,  &  H  n'eft  pas  même  befoin 
de  recourir ,  |)our  4a  fuppreflSon  de  ces 
mèthes  fondations,  à  Tautôrité  de  l'Eve-» 
que  ;  mais  il  eft  toujours  plus  fur  dans 
ce  ca^là  même  d'y  recourir  {a). 

fc    I     ■    I       I  il— >— y^—— w^^— — iw^wii  I     I    ;    irii» 

.  {a)  If^rctQÏSs  fo»t  bkri  réfléchi ,  que  le  miniA' 
tere;der£vcque  a*eft  néccflaire  que  daos  quatijc 
cas ,  i^.  Pour  réunir  plufieurs  fondations  en  uae. 
%^  Pour  changet  Û  réduire  une  Fondation  en  udq 
autre  ,  v.  g.  un  Service  en  une  Meflc  bafTe.  }^ 
Pour  en  fuppriiQer  malgré  les  fonds  fubfiftans  »  8t 
cela  par  des  confidératioAS  parcicdieres.  4®.  Potn 
Ranger  la  taxe  des  içoâ^^otM^ 


\'' 
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1^.  Il  ^1  eft  de  même  fi  les  rentes  ont 
^té  rembourses  en  deniers  ou  effets  <pii 
font  derenus  caducs  ou  de  nulle  ralear  » 
comme  il  eft  arrivé  dans  le  cems  des  hii^ 
lecs  de  banque. 

5^.  On  4oit  dire  la  même  cbofe  du  cas 
eu  les  deniers  provenons  des  rentes  cemv* 
bourfées,  onit  été  employés  k  acquérir 
d'autres  rentes  ou  biens  qui  ibnt  devenus 
caducs  ou  de  nulle  valeur;  &  alors  c'eft  la 
mime  chofe  que  fi  les  rentes  primordiales 
elles-mêmes  étoiest  devenues  cadiaqnes} 
car  à  cau£e  de  l'emploi ,  la  nouvelle  acq|ai^ 
fition  repréfente  cette  rente  primordiale  ^ 
&  eft  cenféenefairequ'une  feule  &  même 
chofe.  Mais  il  faut,  pour  que  cette  repré- 
fentation  ait  lieu,  que  dans  Taébe  de  rem*- 
ploi,  il  foit  dit  que  la  nouvelle  rente  ou 
autre  nouvelle  acquifition  provient  des  de>» 
niers  rembourfés  de  la  rente  primordiale. 

Cependant  il  y  a  des  cas  où  quand 
même  cette  mention  ne  feroit  pas  faite 
dans  l'aâe  de  remploi  >  cm  y  peut  fup^ 
pléer,  fi  cette  reprétentation  ou  fubroga« 
rion  paroît  d'ailleurs  par  les  circouftan-» 
ces ,  comme  s'il  en  étoit  fait  mention  fur 
les  regiftres  de  la  Fabrique  »  ou  par  d'au- 
tres indices  ou  circonftances  particulières. 

4^  Des  rentes  ou  fonds  font  auflî  cèn- 
fés  caducs,  quand  les  titres  en  font  enrié- 
cément  perdus  ;  car  alors  c'eft  comme  d 
ces  rentes  h'exiftoient  plus,  àh  qu'on 
ne  peut  plus  s'en  faire  payer. 


5^.  Il  en  eft  demème  fî  les  fonds  aux;- 
ouels  ces  rentes  écotent  attachées  font  p^ 
us ,  ou  que  led  débiteurs  defdites  rentes 
foienc  devenus  infolvables  ;  ou  (i  en  ayant 
été  remboursés,  le  Marguiiiier  qui  en  a 
recale  rembonrfement  eft  devenu  lui- 
même  inCbliraiste  \  parce,  que  dans  tous 
ces  casc^eft  une  pêne  véritable  qui  tombt 
ilir  la  Fabrique. 

4\  On  peut  auffi  regarder  comme  ca- 
duques les  rentes  au  décret  defquelles  oit 
n'ft  poinc  formé  d'oppo&ton  »  i  moins 
que  or  ne  ibis  par  la  négligence  des  Mar^ 
milliers^^  Ce  que.  Ton  foit  ençoce  dans 
ic  cems  de  pouvoir  a^pr  contre  eux.  Mais 
fi  ron  ne  peut  leur  itnjputer  aucune  nér 
gUgence  m  mauvaife  toi  9  il  faut  regacr 
der  que  ce  défaut  d'oppofition  9  &  le 
décret  qui  vient  enfuite  »  eft  une  vérif- 
table  pme  pour  la  Fabrique  ^  qui  doit 
doMiec  lieu  à  la .  fuppreflioci  de  la  fon- 
dation  à  laquelle  cette  rente  ainfî  perdue 
par  le  décret  ^étpit  attachée. 

7^.  Ce  qui  vieih  fètre  dit  du  décret^ 
doit  également  avoir  lieu  i  l*égard  de 
la  prefcriptionv  car  toutes  les  fois  qu'une 
sente  eft  prefcritév  oi^peuc.ce^r  d'acb- 
qimtjpria.foftdatiolri  Uqaelle  cette  rente 
^^i  attachée)  ^iiniotnls  q^  ceae  rente 
QA^alt  été^pcefitike  parla  néglig^ence  des 
Marguilliers  ,  &  que  Ton  foit  encortp 
dans  le  tems  de  ^avok  agir  concre-  eux. 
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ix  quand  même  il  n'y  auroit  de  Impart 

de  ces  Marguilliers  aucune  mauvaife  toi» 

&  que   leur  compte  nnème  auroit.  été 

reçu ,  cek  n'etspecheroit  pas  qu'on  ne 

pût  agir  contre    eux  ,   du  moins: à  \x 

requête  du  Miniftere  public,  poiir.  les 

rendre  refponfables  de  leur  ioé^gence  ^ 

fi  Ion  étoit  encore  dans  le  temsi;de  \% 

pouvoir  faire.  î  :.!    :  :: 

*    8*^.  Quaiid  un  Mârguillier  a  re^un 

rembourfement^  &  qu'on  ne  fait  ce  t]uèe 

font  devenus  les  deniers  provenahs  Je  ce 

«mbourfement ,  foit  parce  que  ce  Mac- 

guillier  n'a  point  rendu  de-  compte»  bu 

parce  que  le  compte  fe  trouve  perdu  »  cm 

qu'on  n'eft  plus  dans  le  tems.  de  pôu^ 

Voir  fâke  rendre  compte  au  Mar^mUier 

ou  à  fes  héritiers ,  alors  il  faut  dHnnguer 

fi  Ton  eijft  dansTufa^  d'acquitoer  lafbn- 

-dation  ,  ou  (i  depuis^  très-longtems  elle 

a  ceifë  dl^rre^equittée.  'Dans le  premier 

'«as  y  ili^  à  préfumer  ^ue  Its  deiiiei» 

provenans  de  la>  fondatiou  jrembourféveè 

ont  toufné  au  profit  de  la  Fabrique  )  & 

f  ar  conféquent  on  ne  doit  point  fuppiv 

mer  cette  fondation  :  mais  dans  le  iecoad 

icas,  comme  Upréfomption  eft.queles 

^eniei^  '  4a  remtourfemcnt>ti'i)ht:  point 

tourné  au  profit  de  k  Fabriqué  »  â&  feÀc 

'devenus  caducs^  la  fondation  peut -ètie 

iuppiimée.  "M 

Si  ÏQià  eft^ .  encore  -  dans  le  teins  j&e 

pouvoir 
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t>ouvoîr  faire  rendre  compte  à  celui  encre 
les  mains  duquel  la  rente  a  été  rembour^ 
fée  ,  il  eft  évident  que  la  fondation  atta-* 
chéeà  cette  rente,  ne  doit  point  être  fup- 
primée ,  quand  même  on  ne  feroit  plus 
dans  lufage  de  l'acquitter. 

9^.  Si  celui  qui  a  reçu  le  rembourfe- 
ment  n'en  a  pas  rait  le  remploi,  ou  a  em- 
ployé les  deniers  confufémenc  dans  fon 
compte,  &  qu'on  ne  foit  plus  dans  le  tems 
de  pouvoir  exiger  ce  remploi  ;  il  faut  alors 
diitinguer  fi  les  deniers  remboursés  ont 
tourné  au  profit  de  la  Fabrique  y  v.g.  Ci 
Ton  s'eft  fervi  du  rembourfement  pour  ac-^ 
quitter  une  dette  de  la  Fabrique ,  ou  pour 
travailler  aux  répararions  de  TEgtife ,  ou 
pour  faire  acquificion  de  nouveaux  orne- 
tnens ,  &c.  ;  dans  ce  cas ,  la  fondation  ne 
doit  pas  cellèr,  foit  qu'elle  ait  été  inter-* 
rompue ,  foit  qu  elle  ait  continué  d'être 
acquittée  :  mais  fi  les  deniers  remboursés 
n*ont  fervi  qu'à  payer  une  partie  de  la  dé- 
penft  ordinûre  de  la  Fabrique ,  &  quç 
depuis  très>long-tems  cette  fondation  ne 
i^quitce  plus ,  alors  il  femble  qu'on  peut 
lùpprimer  cette  fondation  y  quoique  cela 
puille  fouffrir  beaucoup  de  difficulté. 

Mais  fi  la  fondation  qui  étoit  attachée 
à  la  rente  rçmbourfée  ,  n'a  pas  difconti- 
nu  éd'être  acquittée ,  il  eft  fans  difficulté 
que  l'on  ne  doit  pas  la  fupprimer. 

ioMx)rfqu'une  reute  aetérembourféc 


jf^  Du  Gouvernement  temporel 
iCntrô  les  mains  d'un  Murguillier  ,  &  que 
ce  Marguillwj!:  a  été  dilpenfé  nonrimé- 
fneat  d'en  faire  le  remploi ,  comme  il 
left  arrivé  quelquefois  ;  dans  ce  cas  ,  on 
xloit  fuppoler  que  ces  deniers  ainfi  rem- 
bourfés  ont  fervi  à  acquitter  quelques 
dettes  de  U  Fabrique  «  Se  c'eft  une  preuve 
4qu'ils  ont  tourné  à  fon  profit.  C'eft  pour- 
quoi la  fohdatioh  ne  doit  point  être  fup- 
Î>rimée  ,  foie  qu'on  foit  eil  pof&ilion  de 
'acquitter  oii  non. 

11^.  Lorfqu  il  fe  trouve  fur  les  tables  ^ 
des  fondations  dont  on  ne  voit  aucun 
titre ,  ni  aucune  tentse  ou  bien  qui  y  foit 
affedté  ,  k  préfomption  eft  que  les  titres 
ou  biens  de  cette  fondation  «ont  été  per- 
ilus;  ainfi  il  fembte  qu'on  peut  fupprimet 
ces  fondations  ,  du  moins  avec  la  per« 
miffion  de  TEvcque  ,  dans  le  cas  où  l'on 
rie  feroit  plus  dans  l'ufage  de  les  acquit- 
ter d,epuis  long-tems. 

1 1®.  Quand  une  rente  à  prendre  fut  lé 
Roi  n'eft  point  entièrement  Supprimée  ^ 
inais  qu'il  eft  ordonné,  v»g. ,  qu'elle  de^ 
meurera  éteinte  après  un  certain  nombre 
^'annés  ,  comme  après  vingt  ans,  ainfi 
qu  iâ  eft  arrive  quelquefois  j  dans^ce  cas  , 
ton  peut  regarder  c^tte  rente  comme  ca^ 
-jduque  jf  après  ce  nombre  d'années ,  &  pj^ 
tconféqueqt  on  peut,  après  ce  rems,  fu^ 
primée  la  fondation  i  laquelle  la  renfte 
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Dts  cùs^ùà  Us  Fondations  ptuvent  être 
réduites. 

4°.  Si  des  fonds  ou  rentes  attachées 
à  des  fondations,  viennent  à  diminuer 
de  valeur ,  ou  <ju'ils  deviennent  en  partie 
caducs ,  c'eft  le  cas  de  faire  réduire  les 
fondations  auxquelles  ces  fond:s  ou  rentes 
étoient  aflfedécs. 

x^.  Lorique  plufieurs  rentes  font  rem- 
bourfées ,  &  que  le  remploi  s'en  fait  con- 
fufément  en  d'autres  rentes  ou  fonds  , 
dont  une  partie  feulement  devient  cadu^ 
que  ;  dans  ce  cas  les  rentes  primordiales 
aiafi  rembourfées ,  font  cènfces  diminuer, 
chacune  au  prorata  de  la  perte  qui  furvient 
par  la  caducité  d'une  partie  des  fentes 
•nouvellement  acquifes;  &  c'eft  un  cas  de 
réduction  de  chacune  des  fondations  at- 
tachées à  ces  rentes  en  particulier. 
}®.  Il  faut  mettre  au  nombre  des  choies 
ul  diminuent  la  valeur  du  fonds  ou 
e  la  rente ,  tout  ce  qu'il   en  a  co^té 
pour  parvenir  à  l'acquifition  de  ce  fonds 
ou  de  cette  rente ,  ou  pour  s'en  confer- 
ver  la  pofïèflîon  ou  l'exiftence.  Ainfis'il 
a  fallu  payer  le  coût  du  contrat,  le  con-* 
trôle  &  centième  denier ,  les  profits , 
amortiflèment  ,  indemnité  ,  ou  autres 
droits  ,  tout  cela  doit  aller  en  déduâion 
du  prix  de  ce  fonds  ou  de  cette  rente  ; 
&  de  même  fi  depuis  l'acquifition  que 

Cij 
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l'on  en  a  faite  ,  on  eft  obligé  de  payer 
âe  noièveaux  droits  »  foit  d  amorti (temehc 
ou  autres;  ou  &  Ton  eft  obligé  de  faire  de 
gfofles  réparations  ,  ou  d'acquitter  de 
nouvelles  dettes  fur  ces  biens  ;  dans  tous 
ces  eais  9  comme  h  dépenfe  ainfi  faite 
tend  à  diminuer  la  valeur  des  fonds  ou 
'  rentes  attachées  à  la  fondation  y  c*ett  auffi 
le  cas  de  la  faire  réduire. 

4?.  On  peut  auffi  faire  réduire  une 
fondation  dans  le  cas  même  où  il  n'eft  ar« 
rivé  aucun  changement  ni  aucune  diim- 
nution  au  bien  ou  i  la  rente  qui  éxoit 
afFe&ée  à  cette  fondation ,  (i  les  droits  ou 
rétributions  qui  fe  payent  au  Curé  oa 
autres  Prêtres  y  pour  les  acquicer,  vien* 
nent  à  augmenter  ;  &  c'eft  le  fécond  cas 
de  réduâion. 
:  5  *•  Un  autre  cas  de  réduâion  eft  lor^ 

3u  il  y  a  un  trop  grand  nombre  de  prières 
ansune  Eglife ,  qui  y  feroîent  onéreufes, 
fuivant  qu'il  eft  porté  au  Concile  de 
Trente ,  leflT.  15,^  reformat,  cap.  4. 

V  6^.  Ces  fortes  de  rédu<5lîon$  ne  doivent 
jamais  être  faites  d'office  par  ceux  qui  font 
chargés  de  faire  acquitter  les  fondations; 
mais  il  faut  toujours  recourir  pour  cela  i 
rautorité  de  l'Evêque  diocéfain^  (Voycx 
ce  qui  eft  dit  à  ce  fujet ,  dans  le  Com- 
mentaire fur  rEdijc  de  169$  »  fur  l'arr 
12., p.  101). 

y®.  Les  rcduâiionsde  fondationspeuvcr 
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être  faîtes    de  deux  manières^    t*.  Èti 
diminusmc  ie   fervice  de   chaque  fon- 
dation en  pamculier  y   fous  le  nrom  du 
même  fonaateiir  ;  comme  fi  la  fotidatioA 
>Qrte  deux  ou  plufieurs  fervices,  &  qu'on 
es  rédiiife  à  un  moindre  nombre ,  ou  que 
'on  convertifle  un  feryice  en  une  mefle 
jaflej  ou  an  anniverfaire  compofé  de 
Vigiles  à  neuf  leçons ,  en  un  (impie  an- 
niverfaire, âc  ainudes  autres.  i^.En  vi»^ 
aiCTant  enfemble  plufieurs  fondatiom*^; 
comme  fi  Ton  réunit  deux  ou  pluheuts 
ièr  vices  fondés  par  différentes  perfonnes , 
en  un  feul  fervice  qui  fera  acquitté  ^a 
nom  des  deux. 

Pour  faire  ces  forces  de  réduâions  , 
iln'eft  pas  néceflfaire  d'appeler  les  fonda^^ 
teurs  ou  leurs  héritiers  ;  mais  ceux-ci  peu- 
vent  former  oppofition  à  la  réunion.  SI 
la  fondation  eft  laïque ,  l'Official  ne  peuc 
connoître  de  ces  oppoficîons  ,  &  il  faut 
fe  pourvoir  devant  les  Juges  Royaux^ 
{Ità  Lacombe  en  fon  Recueil  de  Jurif- 
prudence  canonique  »  au  mot  Fondation^ 
n»  4). 

8^.    Enfin  une  dernicfe  obfetvatio» 

au'on  doit  faire  à  ce  fujet ,  eft  que  quand 
s'agit  de  réduire  des  fondations  ,  it 
faut  qu'il  y  ait  toujours  la  même  propor* 
tion  entre  les  charges  &  le  bon  ,  ou  le 
profit  de  la  Fabrique  ,  dans  ce  qui  rcfte 
des  biens  affeâés  à  chaque  fondation  ^ 

Cii^ 
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obfervanc  les  formalités  néceflàiies  i  cee 
cfFec;  mais  le  confentemenc  da  Curé 
n'eft  pas  néceflàire ,  parce  que  c  eft  ic}  une 
chofe  temporelle  èc  non  fpirituelle  ,  & 
que  d'ailleurs  l'argent  qui  proyienc  de 
ces  concédions  eft  apjpliquc  au  profit 
de  la  Fabrique  de  TEglife.  (  Voyez  Loi- 
feau  y  ibid.  n.  ^5  )•  On  trouve  néan«- 
moins  quelques  Arrêts  qui  ont  jng^ 
que  la  permiffion  d  avoir  un  banc  dans 
TEglife  devait  2tre  dontiée  de  Tavis  da 
Curé.  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  Parle* 
xnent  de  Paris  du  25  Août  i6iy  y  rap- 

Sirté  par  Maréchal  ,  en  fon  Traité  des 
rbits  honorifiques  ,  tome  1  ,  pag.  1^9. 
Voyez  andi  les  Mémoires  du  Clergé  , 
tom.  I  y  part.  1  »  p*  595  &  fuivantes ,  de 
l'ancienne  édition).  Mais  je  crois  que  ce 
confentement  ou  avis  du  Cuté  »  n'eft 

Î»lus  aujourd'hui  nécefTaire  »  depuis  que 
es  bancs  ne  s'adjugent  qu'après  trois 
criées  ou  publications  ^  parce  que  fî  îe 
bien  de  TEglife  fouffroit  de  cette  concef- 
/ion  ,  le  Curé ,  ainfi  que  toUs  les  autres"» 
pourroit  l'empêcher  par  la  voie  de  l'op- 
pofition. 

Les  concédions  des  bancs  &  chapelles 
ne  peuvent  être  faîtes  qu'après  trois  pu- 
blications y  de  huitaine  en  huitaine  ,  & 
qu'à  des  perfonnes  demeurantes  adhielle^ 
ment  furlaParoide.  Elles  lie  peuvent  noti 
fias  être  faites  que  pour  ta  vie  àes  per^ 
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(bnnes  auxquelles  ils  font  concédés ,  ic 
pour  autant  de  rems  qu'ils  demeureront 
fur  la  Parmfle,  fans  qu'il  puilTe  être  con- 
cédé qu'un  feulbanc  a  la  même  perfonn.e 
&  au  même  chef  de  famille.  (  Voyez  Loi- 
feau ,  Traité  des  Seigneuries ,  ch.  1 1 ,  n» 
tf  9  &  70;  &  il  a  été  ainfi  }ugé  par  l'Arrêi: 
du  2  Avril  17^7,  pour  la  Paroiffe  de 
Saint  Jean  en  Grève  de  Paris  ,  art^  j  j. 
Autre  Arrêt  du  1 1  Juin  17;^,  pour  la 
Paroifle  de  Saint  Germain- en-Laie, ari» 
j  I .  Autre  du  2  5  Février  17^  J  >  pour  No^ 
gent  fur  Marne ,  art.  54). 

Néanmoins  les  femmes  veuves  jouïf- 
ient  de  la  concef&on  des  bancs ,  faite  \ 
leur  mari\  de  la  même  manière  qu'il  en 
jouiflbir.  (Règlement  du  18  Février  175(^1 
pour  la  Fabrique  de  Morangis ,  ai-t.  jOi 
Autre  du  25  Février  17^3  xpo"^  Nogenç 
fur  Marne  y  art.  55  \ 

Il  fuit  de  ce  qui  vient  d'être  ^\i ,  qu  une 
perfonne  c[ui  n'eft  point  encore  de  la  Pa- 
foiffe,  quoiqu'elle  ait  deflein  d'y  venir,  ne 
peut  fe  rendre  adjudicataire  d'un  banc 
dans  cette  Paroiffe  >.  fl  les  Paroifliens  s'y 
oppofent^ 

Si  celui  qui  $*e(t  rendu  adjudicataire 
d'un  banc  ,  nétoit  point  encore  ma»rK  au; 
tems  de  l'adjudication  ^  le  droit  die  con- 
tinuer la  jouiflànce  du  banc  ne  paflfe  poinr 
ail  fuivivant  y  après  la  ntont  de  celui  ou  de 
celle  qui  s'en  e(l  reiidu»  adjudicataire.. 
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^Arrêc  du  Parlement  du  i  Juin  1^6^^ 
pour  Nemours ,  art.  j©  );  Et  lorfquc  la- 
femme  a  acquis  un. banc  avec  fon  mari,, 
elle  n'en  jouît  après  fa  mort ,  quô  tant 
qu  elle  rçfte  en  viduité.  {.ibid.  art.  jo  ). 

Il  en  pft  de  même  du  mari  qai  époufe. 
une  féconde  femme  r  celle-ci  ne  jouïr 
du  banc  acquis  par  fon  mari ,  avant  fon; 
fécond  mariage ,  que  jufqu  a  la  mort  de- 
fondk  mari,  {ibid,  art.  j  o  ). 

Lorfque  celui  qui  s'eftrendu  adjudica^ 
taire  d'un  banc ,  change  de  domicile ,  &. 
va  demeurer  hors  de  la  Paroifle ,  ce  banc 
doit  être  crié  de  nouveau  ;  mais  feule« 
ment  un  an  après  fi  tranflation  de  domî*-^ 
cile.  (  Même  Réglemenrdu  i  Avril  1737,, 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Jean  en  Grève  ». 
art.  3  3.  Autre  du  25  Février  1753  ,  poac 
Nogentfûr  Marne  ,  art.  34.)., 

Ainfi  les  perfonnes  qui  changent  d» 
domicile ,  perdent  entièrement  leur  droit,. 

6  ne  peuvent  céder  leur  banc  à  d'autres 
perfonnes  ,  quand  même  ce  banc  aurok 
€té  fait  &  conftruit  à  leurs  frais  ;  &  le 
profit  en  demeure  alors  à  TEglife.  (  Ità 
Loifeau,  en  fon  Traité  des  Seigneuries  ^ 
ch-.  11,  n.  70). 

Bien  plus ,  quand  même  celui  qui  a  quit- 
ta ainfiLla  Faroiflc,  viendroit  à  ydemeu- 
i?erde  nouveau  ,  il  ne  rentreroic  pas  pour 
cela  dans  la  jouïffance  du  banc  ,  qu!il,  a 
une  fois  perdue  par  fon  changemenr:  dflfc 
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Jomicîlc.  (Arrêt  du  19  Janvier  1^41  , 
rapporté  par  Soefve,  to.  i ,  cent,  i ,  ch.  j  o. 
V.  aufli  Définition  Canoniques ,  p.  449  ). 

11  faut  même  obfçrver,quily adesPà- 
roiiïesoùIesbaiKs  fe  crient  aufficôtque  les^ 
perfoi^nes  quiJes^poflTédoient  ont  changé 
de  doniicilcvhprsde  laParoiiTe^mais  on  ne- 
doit  les  crier  qi^'^après  tannée  échue,,  aux 
termesdes  Réglemens  qu'on  vientdecicerr 

Lorsque  les  bancs  vaquent  par  mort^, 
on  peut  les  crier  aulïi' tôt  après,,  fuivanc: 
les  mêmes  Réglemens* 

Dans  le  cas  de  mort  ou  cranflàtion  de- 
domicile  de  pères  femeres ,  l^s  enfans  dé- 
meurans  fur  la^Paroifle ,  fontpréfcrés  aux: 
autres  Pàroiffiens  dans'  la  jouïûTance  du^ 
banc  qu*occupoienr  leurs  père  &  mère  5  en^ 
continuant  la  même  rente-ou  redevance ,. 
fous  laquelle  l'adjudication  a  été  faite  ,.au;^ 
cas  qu'^elle  l'ait  été  à  la  charge  d'une  rente: 
ou  redevance  j  &  en  récompenfanrd'ail-^ 
leurs  la  Fabrique  par  quelques  deniers^ doî 
tiers  au  moins  de  ce  qui  aura  été  dontié  pat' 
les  pcre  &  mère ,.  ou  telle  fomme  qui ferai 
arbitlrée  parle  Bureau ,  fi  lebanc  avoir  été* 
acdjvigé  fans  deniers  &  pour  une  rentefeu*»- 
lement;  (  Règlement  dix  2.  Avrifc  1737  ,» 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Jean  en  Grève  ,> 
art. } }.  Autre  Réglementdu  i  ir  Juin  1737^ 
pourla  Paroiflede  Saint  Germain  en-Laie,, 
art.  3.i..Auti3e  du  25  Février  i^-j^:^ ,  pour. 
Nogent  furManiç^^.  art:  5^5-  ;.  ce  qitlelfi 
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conforme  i  d'anciens  Ârcècs ,  &  entr*att« 
très  à  un  Arrèc  du  %  Maf  s  1581^  conrre 
les  Marguilliers  de  1#  ParoHTe  de  Saint 
Barchèlemi  de  Paris ,  &  à  un  autre  Arrêt 
du  2  3  Février  1 606 ,  contre  ceux  de  Saint 
Jacques  de  ta  Boucherie.  Autre  Arrêt  du 
29  Juillet  1(709  »  rapporté  par  Bouvot, 
tom.  1 ,  au  mot  Ègli/è ,  q.  6.  Vojtz  auffi 
Louet ,  lettre  E ,  ch«  9 ,  n.  i ,  oÙK>nc  rap* 
portés  troi»  Arrêts  femblable^  ,^  des  19 
Mars  i(ji2,  ti  Février  i^iz,  11  AvdH 
1^35  ,  &  Boerius  ,  qu.  loj  ). 

11  y  a  même  des  endroits  ouïes  en&ns 
font  préférés  à  radjudicataire  du  banc  de 
îeurs^ere  de  mère ,  en  payant  une  rede-* 
vance  égale  à  celle  de  kt  nouvelle  adju^ 
dication.  (  Ordonnance  de  M.  de  Fleu^- 
riau ,  Evêque  d*OrIéan«  ,  du  9  Juin  1 7 14  ^ 
fervant  de  Règlement  pour  la  Fabrique 
de  TEglifede  Romorantin,  art.  la,  ho- 
mologué par  Arrêt  du  16  Avril  ijiif. 
Idem  pour  la  Paroiflè  de  Saint  Paterne 
d'Orléans  y  par  Arrêt  du  Parlement  da 
15  Août  172 1. 

Par  un  autre  Arrêt  du  mois  d'Avril 
1 7 o  3 ,  rendu  en  la  première  des  Enquêtes^ 
ëc  rapporté  au  rom.  3  des  Mémoires  du 
Clergé  y  de  la  nouvelle  édition ,.  au  titre* 
éJes  Fabriquts  &  Marguilliers  ,  le  banc 
d  U4ie  mère  a  été  confervé  à  fon  fils  ,  aux: 
ofFres  par  lui  faires  ,  défaire  les  mêmes, 
avantages  que  ceux  qui  lavoient  demanda  . 
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après  le  dcccs  de  la  mère.  Le  contraire 
avoic  néanmoins  ccé  jugé  duparavanc  par 
Arrêt  du  ly  Janvier  1^09  ,  rapporté  par 
Soefve ,  tom.  2  ,  cent.  4  ,  ch,  5  j  ,  par  ar- 
gument tiré  de  ta  loi  congruU^  cod.  de 
locac,  prad.  civ^ 

G^eft  ordinairement  uir  de^  Bedeaux 
de  i*EgIife  qui  adjuge  les  bancs  »  mais  de 
Tordre  d'un  à^s  Marguilliers ,  qui  doit 
ctre  préfent  lors  de  la  trcMfieme  &  der- 
nière ^ublicatiour 

Ces  publications  fe  font  dan»  TEglife 
même ,  à  llflTue  delà  Grand'MeflTe  paroif- 
fiale ,  ou  des  Vêpres  ;  mais  il  eft  défendu 
de  les  faire  pendTant  le  tems  du  fervice. 

Lorfque  les  bancs  ont  été  concédés, 
foit  par  les  Mairguilliers  ,  foit  par  le  Bu- 
reau après  les  proclaniations  requifes, 
ou  par  les  habitant  en  corps  (  c'eft-à-dire 
dans  une^flemblée  de  Paroifle)  moyen- 
nant une  certaine  £3  m  me  donnée  à  TE  • 
gUfe  i  cette  conceflSon  n'eft  révocable 
qu'en  vertu  de  lettres ,  &  en  cas  de  léfion , 
ou  lorfque  la  place  de  ce  banc  devient 
néccflâire  pour  faire  quelque  bâtiment 
pour  TEgliie  j  encore  fkur-il  dans  ce  ca^, 
rendre  la  femme  qui  a  été  donnée  par 
celui  à  qui  le  banc  ^voit  été  concédé, 
(Voyez  Loifeau  ,Traicé  des  Seigneuries^ 
ch.  II ,  n..^S). 

Les  bancs  ne  peuvent  erre  concédés 
avec  la  ctaufe  d'en  îouïi-  à  perpétuité  >  par  . 
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le  preneur  &  fe^héritiers  i,&e!icore  moins 
.pour  en  jouir  par  cous  ceux  qui  occupe- 
ront ceruines  maifons  de  la  Paroine  , 
parce  que  ces  places  étant  purement  per- 
îbnnelleis  ,& ne confiftant  qu'en  un  (impie 
ufage ,  le  décès  ou  changement  de  Pa- 
roilfe  de  celui  à  qui  elles  ont  été  concé- 
dées, les  fait  vaquer  de  manière  que  les 
Marguilliers  peuvent  en  difpoferdenou^ 
▼eau.  (Zfj  Lpifeau  ,  traité  des  Seigneu- 
ries ,  ch.  1 1  ,  n*  70  ,  7 1 .  &  7,z.  Et  il  a  été 
ainfi  "jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pa-» 
ris ,  du  1 1  Mai  1 5  74.  Voyez  auflî  Louet  ^ 
lettre  E,  ch- 9).  Il  n'y  a  régulièrement 
dans  les  Eglifes  qu'une  place  afFedée  aux 
laïques  &  à  leurs  fuccefleurs,  quieft  celle 
du  Patron  ou  Fondateur;  ce  qui  depuis  a 
été  favorablement  étendxià  ceux  qui  ont 
fait  bâtir  dans  les  Eglifes  des  chapelles  ,. 
&  qui  les  ontdotées ,  pour  la  célébration^ 
de  quel^jue  férvice.  (Louet  ^.lettre  E,  ch,f 
9,n.2,}&5)* 

C'eft  pourquoi  Loifeau  prétend  que  là^ 
clause  qui  feroit  mife  dans  une-concef- 
fiott  de  banc  ,,  de  pouvoir  être  poflcdé  L 
perpétuité  par  le  preneur  ic  fes  defcen^ 
d'ans  »  ou  par  le  propriétaire  de  telle 
maifon.)  efl:  nulle  en: foi, parce  que. c'eftr 
une  fervitude  prédiale  ,  qui  ne  peut  être: 
imrpofée  à  un-  lieu  faim.  (  Loifeau  ibid. 
Traité  des  Seigneuries ,.  ch.  1 1: ,  m  71  )... 
,  }]^anmoin^  il  ajoute q[ae^ces>da«l(esfQfi|^ 
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«perquefois  tolérées  au  moyen-  de  dbas^ 
iaks  à  l'Eglife  fous  ces  coudîrions  ;  ce* 
qui  doit  Ebujburs  s'entendre  en  ce  fens  ,: 
qu  elles  n'auront  lieu  que  tantque  l^Eglife. 
fes  voudra  teiiir  y  enforte  qu'en  rendant: 
ee  qu  elle  a  reçu  y  ou  du  moins  le  princi^ 
pal  ^fi  c  efl:  une  redevance  au  rente,  elle 
pourra  révoquer  ces  fortes  de  claufes ,  quL 
par  elles-mêmes  font  illicites.  (  Loifeau>, 

L'entretien  &  la  réparation  des  bancs^ 
eft  à  la'  dîacge  de  ceux  qui  les  poflTedenr  ^ 
mais  s'il  s'agiflbir  de  refaire  le  banc  à  neuf^. 
ce  feroit  à  l^Paroiffe  à  faire  cette  reconf- 
trudion.  Quand  les  bancs  font  concédés^ 
à  perpétuité ,  comme  celui  du  Patron,  la* 
rcconftrudlion  de  ces  bancs  regarde  ceuxv 
qui  en  ont  ainfila  jouïflance  perpétuelle. 

Par  la  même  raifon  que  les  Marguil^ 
lîers  peuvent  donnera  repte,  ou  moycn^ 
nanc  certaines  fommes  ,,  les  bancs  des* 
Eglifes ,  ils  peuvent  auffi  v-endre  ou  louer 
Àts  places  vides  pour  y-  faine  conftnûre: 
des  bancs,  (Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  ,.. 
du  1 1  Décembre  i  ^05 ,  rapporté  par  Bou- 
vet ,  to.  2 ,  au  mot.£'^///é'  y.queft.  4). 

.  11  n'y.  a  que  les  Marguilliers  feuls ,.  qui 
ayenr  le  droit  de  faice  ôter  les  bancs  qui 
auroient  été  mis  dans  l'Eçlife-  fans  leur 
permiflîon  ou  celle  des  habitans  en  corps  \, 
"encore  ne.  doi^ent-ilïs  pas  les  feire  Ôter  par 
¥oiede  fait,,  mais  pat  aâioaiBtjent)^  eft 
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juftice  ;  aatremènt  celui  qui  feroit  aîiiff 
dépofledé  par  voie  de  fait,pourroit  fc  pour- 
voir contre  les  Marguilliers  par  aâion 
d'injure  ,  ou  par  voie  de  complainte ,  s'il 
a  polTcdé  ce  baiK  pendant  un  an  &  jour. 

Les  bancs  qu'on  loue  dans  les  Eglifes, 
doivent  être  pofés  de  maÊniere  qu'ils  ne 
puifTent  nuirc^à  la  célébration  du  Service 
Divin  :  autrement  ils  peuvent  être  réduits 
&  diminués  fur  une  aâiion  intentée  à  cet 
effet ,  par  le  Curé  ou  par  les  Marguilliers , 
ou  en  conféquence  d'une  (ordonnance 
rendue  pat  TEvèque ,  dans  le  cours  de  fa 
vifite ,  itiivantrarr i(5^,de  l'Edit  du  mob 
d'Avril  i^9j.  (Voyez  Loifeau,  Traité 
des  Seigneuries,  ch.  r  i ,  n.  6^(>  &  (ry  ). 

Pour  ordonner  cette  réduction  ,  TB- 
vèque  n'eft  pas  obligé  <f  appeler  ceux  à  qot 
les  bancS'  appartiemient.  Comme  il  e(t 
juge  de  la  commodité  ou  incopi-modité 
que  ces  bancs  peuvent  apporter  à  la  célé- 
bration du  Service  Divin ,  il  peut  en 
conféquence  ordonner  qu  ik  feront  dé^ 
rangés  ou  réduits.  Si  les  perfonnes  à  cpi 
cesbancs  appartiennent,  font  dansl'Eglvfe 
lors  de  la  vifite  ^  elles  peuvent  alléguer 
leurs  rarfons  pour  défenfe»  j  lirais  i  E- 
vêque  peut  pafTer  outre  ,  fans  s'arrêter  à 
leur  oppofirion  ;  &  ceux  dont  il  aura 
reculé  ou  fttpprinié  les  bancs  ,  peuvent 
fculemeiit  porter  leur  oppofition  devant 
wijnge  compétent  &  l'y  fbutenir  ^  cm 
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bien,  en  fe  foumettant  a  l'ordonnance  de 
l'Evèque  y  exercer  leurs  recours  contre^ 
les  Marguilliers. 

'  Au  refte  il  ne  s'agit  ici  que  des  bancs 
des  pTarticuliers  ,  que  TEveque  dans  fa 
vifite  a  droit  de  réduire  ou  de  fup|>ri- 
mer  ,  foit  que  ces  bancs  foienc  anciens 
dans  TEglife,  foit  qu'ils  y  ayenc  été  mis 
nouvellement.  Mais  s'il  s'agitToic  d'un 
banc  appartenant ,  dans  le  chœur  ,  à  un 
Patron  ou  à  un  Seigneur ,  il  ne  paroît  pas 

Sue  l'Evèque  puitle  dans  fa  vihte  en  or- 
onner  la  fappreffion  Se  la  réduâion ,  fur* 
tout  Cl  c'eft  un  banc  dont  le  Patron  ou 
le  Seigneur  jouît  depuis  long-tems,  parce 
qu'alors  ce  feroit  troubler  le  Patron  ou 
le  Seigneur ,  dans  le  droit  inhérent  à  fa 
qualité ,  Se  pour  lequel  il  a  droit  d'in- 
tenter  la  complainte }  droit  dont  TEvêque 
ne  peut  jamais  connoître»  &  qui  eft  de  la 
compétence  des  Juges  laïques,  C'eft  pour- 
quoi quelques  auteurs  prétendent  que 
tout  ce  que  l'Evèque  peut  faire  en  pareil 
cas  ,  eft  de  drelTer  procès-verbal  qui 
conftate  l'incommodité  que  le  banc  ap« 
porte  au  Service  Divin ,  Se  qu'il  faut  que 
fur  l'extrait  qui  en  fera  délivré ,  les  Of«- 
ficiers  des  lieux  faflfent  les  procédures 
néceflàires  pour  remédier  à  l'incommo-» 
dite. 

D'autres   prétendent   qu'à    la  vérité 
VEvèque  ne  peut  ordonner  la  fuppreûkm 
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à\x  banc  d*un  Paçron  ou  Seigneur  ;  mais 
qu'il  peut  le  faire  réduire  ou  placer  d'i^nr 
autre  fens ,  afin  qu  il  n'Apporte  aucune 
incommodité  aii  fervice.  En  effet ,  Maré- 
chal en  fon  Traité  des.  Droits  hotiôri-^ 
fiques ,  tom.  z  ,  n.  4(>,  rapporte  un  Artèc 
du  Parlement  de  Paris ,  du  j  Août  1 6^1 9  » 
qui  a  réduit  le  banc  d'un  feigneur  à  fîx 

{>ieds  en  carré  ^  &  lailTé  le  refte  du  chœur 
ibre  pour  le  Service  Divin.  . 

S'il  étoit  néceflTaire  poilcb  dcceiïC©  jôC. 
la  décoration  de  l'Eglife ,  d'ordonner  que 
les  bancs  fuflfent  fupprimés  en  tout  ou  en 
partie  ,  &reconftruits  de  nouveau  d'une 
manière  uniforme  ou  plus  commode, œ 
changement  pourroit  fe  faire  en  verrai 
d'une  afïèmblée  de  Parpifle,  convoquée  à 
cet  effetj^  &  l'oppofition  de  ceux  qui  çoC* 
féderoîent  des  bancs  ,  ne  pourroit  Tem- 
pécher ,  en  les  rembourfant  néanmoiat 
de  ce  qu'ils  auroient  donné  pour  raifoi» 
de  leurs  bancs,  (  Règlement  du  1  Avril 
ï  7  5  7  >  po]xt  k  Fabrique  de  Saint  Je;La,  ep 
Grève, art.  J4>  Autre  du  1 1  Juin  A7J9, 
art. .}  1  ). 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  des  bancs  ^ 
regarde  auia  les  places  du  chaifes  fixés- 
du  chœur  ,  &  des  nutres  eirdroics  de 
TEglife,.  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  les  chaifes  ordinaires  ôc  mobiles 
de  FEgUfe  >  qui  fe  payent  ordinairement 
par  an^  ou  par  njois ,,  ou  par  office ,.  &  qae 
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les  MarguîIIicrs  afferment  le  plus  fouvent 
ides  perfonnesqui  en  reçoivent  le  loyer, 
ou  dont  ils  abandonnent  quelquefois  le 
profit  aux  bedeaux ,  fonneurs  ^  ou  autres^ 
perfonnes  qui  rendent  fervice  iTEglife,, 
en  déduâîon  de  leurs  gages  ou  autrement. 

Dans  le«  endroits^  où  les  chaifes  ordi- 
naires s'afferment ,  le  bail  en  doit  être 
fait  après  trois  publications  au  Prône  ^ 
de  liuitaine  en  huitaine ,  &  les  enchères 
font  reçues  au  Bureau  de  la  Fabrique  ^ 
fuivant  &  ainfi  qu'il  eft  ordoni^  pour  les 
baux  des  maifons.  (Mèn>e  Règlement  du 
X  Avril  j  7  j  7  ,  art.  3 5.  Autre  du  1 1  Juin 
1759, art.  3:5.  Autre  du 29  Juillet  174J, 
art.  ij.  Voyez  ci-après  art.  }  ,  §  i  >  au: 
titre  des  réparations  &  baux  des  biens  ) ..  . 

Le  prix  des  chaifes  doit  être  réglé 
pour  les  différens  offices  6c  infltrudrons. 
de  chaque  tems  de  l'année ,  par  déliKé^ 
ration  du  Bureau  ou  de  TaCfemblée  gé- 
nérale ,  qui  doit  être  annexée  à  la  minuté 
du  bail ,  &  infcrite  fur  un  tableau ,  qui 
fe  met  dans  TEglife  y  en  un  endroit  vifi-' 
ble  ,  fans  néanmoins  qu'il  piuife  janciaisi 
être  permis  de  louer  lefdiies  chaifes,  les. 
Dimanches  &  Fêtes  ,  aux  Mefïes  des  Pa*-; 
roifTes  ,  Prônes  &  inftrudions  qui  les  ac- 
compagnent y  OU  qui  fe  font  enfuite ,  ni 
même  chaque  jour  ,  aux  prières  du  foie, 
&  autres  inftruétions  qui  ne  fe  font  poinC; 
dans.  la.  chaire..  Les  ad|udicaxaires  fonc: 
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tenas  de  garnir  PEglile  rfun  jicfeibre  Je 
ehaifes  fuffifanc  ,  pendant  lefdics  office^ 
&  inftruâions  ,  auxquels  il  ne  doit  teur 
être  payé  aucune  rccriburion  j  comme 
auffi  de  kifTer^ans  eoos  les  cems  y  im 
efpace  fuffifanr  pour  placer  ceux  des  Pat-^ 
roidîens  qui  ne  veulent  pas  fe  fervir  de 
ehaifes.  (  Arrêt  de  Règlement  du  i  Avril 
1737,  pour  Saint  Jean,  en  Grève ,  an.  3  6. 
Autre  du  1 1  Jaîn  1739  ,  pour  Saint  Ger- 
main en  Laie ,  art.  34.  Autre  du  20  Juil- 
let 1 747 ,  pour  Saint  Louis  de  Verfailles^ 
art.  24). 

Un  autre  Arrêt  du  Parlemente  du  17 
Mars  i6<^7,rendupourlaParoi(redeSaint 
Pierre  des  Arcis  ,  piorte  que  le  prix  des 
ehaifes  ne  pourra  être  exigé  au-del^  de  ce 
oui  aura  été  réglé  pour  les  difïerens  d^ 
hces  ic  tnftraâîons  de  Tannée  par  déli» 
bérarion  du  Bureau  de  la  Fabrique ,  con« 
formément  à  laquelle  le  prix  des  ehaifes 
fera  écrit  fur  un  tableau  mis  dans  l'Eglife, 
&  fait  défenfe  d  accorder  veibalemenr 
la  permiffîoH  d^exiger  un  prix  plus  fort 

Sue  celui  du  tableau.  Comme  auffi  fait 
éfenfe  aux  adjudicataires  des  ehaifes  ^ 
d*exiger  aucun  falaire  pour  leur  ufage  » 
aux  Dimanches  &  Fêtes,  &  Meffesde  P$- 
roifTe  ,  Prônes  &  Inftrudions  qui  les 
accompagnent ,  ou  fe  feront  enfuitc ,  nî 
même  chaque  jour  aux  prières  du  foîr  & 
autres  initr unions  qui  ne  fe  feront  poinr 
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dansia  chaire ,  &  de  compofer ,  foit  dans 
l'Eglife ,  foit  hors  de  fon  enceinte ,  avec 
ceux  qui  peuvent  fe  ptéfenter  pour  le 
prix  defdites  chaifes. 

Les  Marguilliers  doivent  avoir  un  re- 
eiftre  particulier  de  toutes  les  concédions 
de  chapelles  »  bancs  ,  épitaphes»  caves 
&  autres  de  pareille  qualité^  qui  font  ac- 
cordées par  le  Bureau ,  &  ces  concevons 
doivent  être  cranfcrites  en  entier  fur  ce 
regiftre  avant  qu  elles  foient  {ignées  & 
délivrées.  (  Même  Règlement  du  i  Avril 
X  7  }  7«  an.  3  4.  Autre  Règlement  de  1 7  j  9  » 
«t.ja). 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  ;o  Mai 
171 8  »  rendu  pour  la  Paroiilede  Sainto 
Marguerite  de  Paris,  ch.  5 ,  art.  i ,  porte 
que  la  permiifion  des  épiraphes  fera  don-^ 
née  dans  laflèmblée  du  Bureau  ,  qui  en 
fixera  leserandeurs,  largeurs  Se  hauteurs  ; 
&  que  u  le  Curé  n'a  pas  été  jpréfentâ 
raflfemblée  »  rinfcription  lui  en  fera  com- 
muniquée avant  que  Tépitaphe  puilTe 
êttie  pofée. 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  "du  j  1 
Décembre  17175  rendu  pour  la  même 
Paroi(lè  ,  porte  qu'on  ne  pourra  mettre 
des  chaifes  dans  le  chœur ,  fans  la  per-t 
mi0îon  du  Curé* 
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à*y  entrer  pour  occuper  les  places  Ta4 

tantes.  (Loifeau,  ihid.  n.  8i)« 

Lorfque  les  chapelles  n'appartiennent, 
point  à  des  Fondateurs  ,  les  Marjguilliecs 
peuvent  les  concéder  à  des  particuliers  , 
moyennant  une  certaine  fomme  ou  rede« 
vance ,  en  obfetYant  les  formalités  requi* 
fes  à  cet  égard  >  c'eft-à-dire  après  trois  pa« 
blications  de  huitaine  en  nuicaine  ^  & 
feulement  4  desoerionnes  demeurantes 
dans  la  ParoiiTe  »  foit  que  cette  concéflioa 
fe  fafTe  à  certaines  perfonnes  j  feulement 
pour  leur  vie  »  ou  pour  eux  &  leurs  hétî* 
tiers,  ou  à  une  famille  entière. 

Dans  le  cas  où  la  conceffion  d'une  clia^ 
pelle  auroit  été  faite  à  perpétuité,  les  f  ai^- 
Briques  peuvent  toujours  revenir  contre 
la  conceffion.  (Ainfî  Jugé  par  Ârrèt  du 
xt  Juin  1749,  contre  le  (ieur  Marquis 
de  Novion ,  au  profit  des  Marguiliiers.de 
la  ParoifTe  de  S.  Germain  l'Auxerrois  de 
Paris  )•  Et  (i  cette  conceflion  a  été  faice  par 
afTemblée  de  Paroiflè,  les  habitans  peuvent 
même  revenir  contre ,  s'il  y  a  eu  léfion 
1  leur  préjudice ,  ou  s'il  eft  nécelTaîre  de 
faire  quelque  bâtiment  dans  cet  endroit; 
mais  aloT«  il  faut  que  la  Fabrioue  rende 
ce  qu  elle  a  reçu  en  principal  de  la  per- 
fonne  i  qui  la  conceflion  de  la  chapelle  a 
été  faite.  Ces  fortes  de  concevons  de  chair* 
pelles  ne  peuvent  être  faites  i  perpétuité» 
d'une  manière  irrévocable^  fi  ce  n'e^  i 

l'égard 
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regard  des  Fondateurs ,  aind  qu41  a  été 
jugé  en  faveur  de  M.  Noury ,  Confeiller 
au  Grand  Confeil ,  contre  les  Mat guilliers 
de  S.  Euftache ,  par  un  Arrêt  rendu  en  la 
Grand'Chambre ,  le  i^  Décembre  1744, 
&  par  un  autre  Arrêt  du  4  Juillet  17^1  » 
rendu  auffî  en  la  Grand'Chambre  ,  en 
&veur  de  la  demoifelle  de  la  Réniere  , 
contre  Ids  Marguilliers  de  la  ParolfTe  de 
Notre-Dame  de  Mortagne.  Autre  Arrct 
du  27  Janvier  17^1  ,  en  faveur  du  fieur 
Monroi ,  contre  la  Fabrique  de  TEglife  de 
Saint  Jean  de  la  ville  de  Troies. 

s  V. 

Des  Caves  &  Sépultures. 

Les  fépultures  ne  fe  faifoient  point 
autrefois  dans  les  Eglifes ,  mais  dans  de» 
ctmetieres  publics ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  des 
Eccléfiaitiques  les  plusdiftingués.  L.  nemo 
jijxojlolorum  C  deSepulchro  violatOy  Cod. 
Theodof.  can.  17.  Concilii  Triburicnjls  ^ 
êc  Can.  nullus  15^  quaeft.  x. {a). 


(a)  V.  touchant  les  Sépultures  ,  Maréchal  V 
Traité  des  Dioits  honorifiques.  Papon ,  liv,  10  » 
tit  I.  Bibliorh.  de  Jovet,  au  mot  ^Sépulcre.  Les 
Mémoires  du  Clergé  ,  1. 1 ,  parc,  i ,  tit.  x  ,  ch.  tf. 
Fevrct ,  liv.  4 ,  ch.  8.  Henris  ,  to.  i  ,  liv.  x  ,  ch« 
5  ,  qu«  1  )  ,  1 4  &  4X.  La  Peyrere  ,  en  fes  Déci-« 
fions  du  PaUis ,  Içtue  i ,  n,  41  »  4X  ^  43.  Ca« 
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Mais  fous  prétexte  que  la  Loi  prdci^ 
picndum^^à.  quscft.  i ,  permet  d'enterrer 
les  laïques  au  porche  ,  dans  la  nef  &  fous 
les  ailes  de  TEglife  ,  on  a  auffi  entrepris 
do  les  enterrer  julques  dans  le  chœar. 
Sien  plus  ,  ceux  cjui  prétendent  avoû: 
<juelque  rang  "ou  dignité  au-deffiis  des 
autres,  veulent  même  y  avoir  leur  fcpul- 
ture  particulière  attachée  à  leur  famille^ 
(  Voyez  Bouteiller ,  en  fa  Somme  rurale  , 
iiv.  1 ,  ch.  9 ,  au  commencement.)^ 

Quoi  qu'il  ^n  foit  ;,  Tufage  qui  «gne 
aujourd'hui,  foit  par  abus  ou  autreaient, 
cft  qu'on  peut  fe  faire  enterrer  dans  les 
Egliies.,  foit  fous  le  pavé  même  de  l'Eglife^ 
foit  dans  des  caves  deftinées  2,  cet  effet , 
-en  payant  un  certain  droit  à  la  Fabrique  j 
^ais  il  faut  obfecver  i  ce  fu^et , 

I**.  Que  perfonne  n'a  droit  de  fépul** 
ture  dans  la  plape  la  plus  honorable  de 
rEglife,  comme  xlans  le  chœur ,  s'il  n*eft 
patron  ou  feigneur  haut  -  jufticier  ,  & 
ct^  derniers  ont  droit  d'empêcher  que 
^'autres  pcrfonnçs  ,  même  nobles,  vlj 
ibient  enterrées.  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  dtt 
mois  d'Août  i(>;o 5  ,  rapporté  par  Le  Bret , 
liy.  î ,  décif.  8).  Néanmoins  les  Curés 
jouiflent  auffi  de  ce  droit.   (  Arrêt  du  21 

fondas ,  liv.  7  ,  rep,  5.  Mornac  adL  ^^  Cod,  de 
Religionis  b  fumptibus  ;  &  Pinfoa  ,  au  titrç  ^ 
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Juillet  1 5  9B  ,  rapporté  par  Bcrault  ^  fut 
l'art.  141  de  la  Goututhc  de  Normandie  , 
au  mot  Droits  honorifiques). 

1^.  Que  toutes  les  places  de  fépalture 
dans  TEglife^  à  la  réferve  de  celle  du  pa- 
tron &  -duliaut-jufticier^  font  communes 
X  tous  ceux  de  lu  Paroifle,  quand  même  it 
y  auroit  des  tombes  fut  cqs  places,  parce 
que  la  fupeVficfe  de  l*Eglîfe  eft  commune 
à  tous  les  Paroiflîens  ,  quant  à  Tufage ,  & 
xjue  la  propriété  n'en  appartient  à  per- 
sonne en  particulier.  i^Ità  Loifeau^  Traité 
«des  Seigneuries ,  ch.  11  ,  n.  87  ). 

NéaniTioins  lorfqu'on  a  permis  à  qitel-- 
qu'un  d'avoir  une  cave  ou  fcpulture  dans 
TEglife ,  ce  fépulcre  eft  réputé  particulier 
pour  fa  famille  ,  qui  peut  empêcher  dans 
la  fuite  qu'on  n'y  en  enterre  d'autres.  (Loi- 
feau,  ibid.  m  8^  );  Au  furplus ,  il  faut  ob- 
fet  ver  que  le  droit  de  bane  dans  l'Eglife , 
n'attribue  pas  le  droit  d'avoir  une  fépul* 
ture  particulière  &exclufîye  fous^  ce  banc  ; 
de  même  que  le  droit  de  fépdicre  parti- 
culier dans  l'Eglife ,  n'attribue  point  le 
droit  de  banc  fur  la  fuperficie ,  comme 
oa  fe  l'imagine  ordinaircJment,  parce  que 
dans  les  chofes  qui  concernent  un  fimple 
ufage ,  fans  propriété  ni  fervitude ,  il  n'y 
a  aucune  conféquence  du  fol  à  la  fuperftÊ;' 
cie.  (Loifeau, /^/W.  n.  88). 

C'eft  aux  Marguilliers  ièuls  à  difpofer 
des  places  de  fépukure.  (Ainfi  jugé  par 

Di\ 
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Arrêt  du  14  Avril  i<îtf5  ,  rapporté  par 
Catelati  ,  liv.  1  ^  ^h.  ^4  ,  au  profit  des 
Marguilliers  de  U  ParoiflTe  ce  Notre- 
Dame  des  Tables  de  Montpellier,  contre 
le  Curé  de  la  même  Paroifle.  )  Si  la  fé- 
pulture  £e  fain  dans  TEglife ,  ils  font  en 
droit  d*^xiger  pour  cela  un  droit  au  profit 
de  la  Fabrique  :  m^iis  i}  elle  fe  fait  dans 
le  cimetière  qui  dpic  être  le  lieu  public 
^  ordinaire  pour  les  fépultures ,  il  n  eft 
dû  aucun  droit  à  la  Fabrioue  pour  Ipu* 
verture  de  la  fofle. 

Au  refte ,  il  e/l  libre  à  chacun  de  fe  £ure 
enterrer  où  il  jhge  à  propos ,  même  hocs 
de  fa  ParoiflTe.  (  Ainfi  j  uge  par  Arrêt  du  2  5 
Janvier  1669  y  rapporté  au  Journal  des 
Audiences,  tom.  3  ). 

Par  un  Statujc  du  diocèfe  de  Parîi  de 
M.  de  Harlai ,  Archevêque  ,  rapporté  ail 
cinquienie  ton^e  des  Conférences  Ecclé^ 
fiaftiqoçs»  pag,  449  , 1  enterrement  d*ua 
défunt  doit  fe  faire  dans  TEglife  ou  ci- 
tneciere  de  la  Paroifle  fur  laquelle  il  eft 
décédéj  à  .moins  qu'il  n*ait  demandé  par 
ion  teftament  d'exr^  ent-çrré  ailleurs.  Un 
Arrêt  de  Régljement  du  $  Mai  1^5  i  , 
rapporté  au  Joi^rn^l  des  Audiences  ,  or- 
donne même  qu^  quand  il  y  aura  élec- 
tjpn  de  fépgJnxr^  par  teftament  ou  ver- 
balement par  le  défunt ,  ou  par  fes  héri- 
tiers ou  parens  ,  foit  dans  un  couvent  ou 
«jiUeurs  ,  Iç  corps  fera  poné  auparavjuic 
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i  fa  Paroifle.  (  Idem  pat  l'Arrêt  da  1 5  Jan- 
vier 1 6  tf 9 ,  qui  vient  d'être  cité  ). 

Un  autre  Arrct  de  Règlement  du  7  Mars 
\6^6y  rapporté  auffi  au  Journal  des  Au* 
diences  ,  ordonne  que  quand  iin  partiçu^ 
lier  aura  fa  fépulture  dans  une  Eglife  de 
Religieux ,  le  Cure  ou  fan  Vicaire  lèvera 
le  corps  ,  &  le  conduira  avec  fon  clergé 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  du  couvent , 
où  il  fera  reçu  pat  le  fnpéricur  du  monar' 
tere ,  &  enluite  fe  retirera ,  &  que  le^ 
cierges  feront  partagés  par  moitié  entre" 
le  Curé  &  le  Couvent. 

Si  une  femme  ^ui  a  eu  plufïeurs  maris 
n*a  point  fait  choix  de  fa  fépulture ,  elle 
doit  lui  être  donnée  dans  le  tombeau  de 
fe  famille  de  fon  detniet  mari.  (  Voy^z- 
les  Définitions  canoniques  >  au  mat  Sé- 
pultures, n.  ri); 

Larfque  des  fépuîtures  placées  dans 
<ïes lieux  incommodes,  nuilent  à  la  cé- 
lébration du  Service  Divin  ,  le»  Evêques 
peuvent  dans  le  cours  de  leurs  vihtes 
en  ordonner  la  rédu6tion ,  fuivant  Tat- 
ricle  1(5  de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1(59  5  ; 
mais  il  faut  pour  cela  que  l'Evêque  eii 
dreflTe  un  procès- ver  bal.  S'il  s'agiffbit  du 
tombeau  au  patron  ou  du  feigneur  ,  il 
faudroit  obferver  ce  qui  a  été  dit  ci-def- 
fus  ,  pag.  6^  Se  66  y  k  raccafion  de  la  ré- 
dadion  des  ban<:s  appartenais  à  ces  forte:?' 
de  perfomics. 
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De  fujage  des  Cloches  &  des  Ornemens^ 
de  l'Egii/e  pour  les  défunts ,  Confréries  ^ 

Les  Fabriques  peuvent  non-fèuIement^ 

fercevoir  des  droits  pour  les  chapelles  ^ 
ancs  ,  caves  8c  fépultures  de  TEgUie  ^ 
mais  encore  pour  le  droit  de  faire  tonner 
les  clocha  pour  les  défunts  &  pour  d^s. 
confréries*  felles  peuvent  aulïî  en  perce- 
voir pour  Tufage  de  rargenterie  &  des  or- 
»emens  particuliers  lors  de  la  cérémonie" 
des  enterremens  ou  du  fervice  des  con-^ 
irèrîes ,  &c.  (Arrêt  de  Règlement  du  30» 
Juillet  1 747 ,  pour  la  Fabrique  de  S.  Louis 
de  Verfailles  y,  art.  j  t). 

Ces  droits  ne  font  point  arbitraires >. 
&  il  faut  en  cela  fuivre  Tufage  qui  s'eft 
obfervé  de  tout  tems.;  ainfi  lorfqu'oiii 
veut  augmenter  ces  droits  par  un  Rcgle^ 
ment  général  pour  tous  les  habitans ,  les. 
Marguilliers  ne  peuvent  feuls  faire  ce- 
changement  ;  mais  il  faut  faire  une  af- 
femblée  générale  de  ParoiiTe  ,  &.  enfuite 
en  faire  faire  homologuer  la  délibératioa: 
en  juftice ,  s'il  y  a  lieu  ^le  le  faire ,  après 
avoir  entendu  les  parties  qui  y  auroient. 
formé  oppofition.  Autrement  ce  Régle^ 
ment  ne  pourroit  faire  loi  dans  la  Par 
çoifTe  3  &  feroit  toujours  fujet  à  êtrct 
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aftiaqaé  par  ceux  qiû  ne  voudroient  pîiii 
sy  conformer, 

La  perception  de  ct%  diffërens  droits^ 
doit  être  écrite  fur  un  regiftre,  tenu  à  cec: 
effet  par  le  clerc  de  l'osuvre  ,  ottracrii;^ 
tain.  (  Voyes  ce  qui  eft  dit  ci<^après  au  tit<^ 
du  Clerc  de  l* œuvre  &  du  Sacriftam.  ). 

Des  Offrandes  &  Ohhtiohf. 

Hes  o(frai;des  ou  oblations  fe  font  o\i^ 
pn  argent ,  ou  en  cire  ^  du  en  pain  6c  vin  y 
chanvre,  &c.  {a)^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes:  celles  qui  fe 
font  au  Curé  dans  le  chœur  en  recevant- 
le  baifer  de  paix ,  &  celles  qui  fe  fonr 
hors  du  chœur  j  v.  g.  au  banc  de  l'œuvre  y 
OM  dans  des  chapelles  particulières  ^  ou. 
dans  les  troncS:  de  la  Fabrique  ;  &  tels 
font  auflî  les  cierges  qui  fonr  oflferts  fur 
les  pains  bénits ,  &c.  Les  premières  ap-^ 
partiennent  an  Curé  \  à  l'égard  des  autret^ 
elles  appartiennent  à  la  Fabrique ,  ou  aux: 
confréries  ,  au  profit  defquelles  ces  of^ 
fraudes  font  faites.  (  Voyez  le  Rcglemenr 


(<i)  Voyez  à  ce  fujct  Tournct ,  kttreF,  Ar- 
rit  I  &  fuir.  &  lettre  Af ,  Arrêt  loj  Ckcnu  ea 
fts  queftions  j  cent.  &,  queft.  lo  ,  &  Lacombe- 
cn  Ton  Recueil  de  Jurifprudcnce  Canonique ,  at^ 
mot  Fabriques  ,  fc^^ioii  4,,  n.  ^. 
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da  j  Juin  \6o%  ,  rapporté  par  Cheira^ 

centurie  i ,  queft.  lo). 

Lart.  6^  du  Règlement  du  l'Avril 
17J7  ,  rendu  pour  Saint  Jean  en  Grève, 
ordonne  qu'il  fera  tenu  un  regiftre  da 
nombre  des  cierges  qui  auront  été  offerts 
fur  les  pains  à  bénir  ,  enfemble  de  cet» 
qui  auront  été  délivrés  pour  les  différentes 
chapelles  où  il  en  peut  être  néceflaire , 
pour  Tentretien  du  luminaire  defquelles 
ils  font  principalement  deftinés  \  que  les 
fouches  defdits  cierges  &  de  ceux  qui 
auront  été  pareillement  fournis  pat  le 
marchand  cirier  en  vertu  des  mande* 
mens  &  cercifîcats  du  Marguillier  comp* 
table, feront  reprifes,  mifes  en  un  coffre, 
&  envoyées  audit  marc;hand  cirier,  pour 
être  converties  en  nouveaux  cierges  fai- 
vant  le  poids  qui  s'en  trouvera  j  &  qu'afin 
de  marquer  le  nombre  des  cierges  qui 
feront  employés ,  tant  fur  le  grand  aatet 
que  fur  ceux  des  chapelles ,  il  doit  en 
être  fait  un  règlement,  dont  copie  fera 
délivrée  à  qui  befoin  fera,  pour  être 
exécuté. 

Il  y  a  des  endroits  où  toutes  les  pèr- 
fonnes  qui  font  leurs  Pâques  payent, utt 
certain  droit  au  banc  de  l'œuvre.  Ce  droit 
fe  nomme  à  Orléans  droitures ,  &  eft 
de  cinq  deniers  par  chaque  perfonne* 
Lorfqu'il  eft  fait  au  banc  de  l'œuvre ,  ou 
ailleiurs  qu'à  l'autel ,  il  doit  appartenir  i 
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h  Fabrique  &  non  au  Curé ,  à  moins  qu'il: 
n'y  ait  franfaition  ou  ufage  contraire; 

Les  offrandes  qui  fe  font  à  l'adoratioir 
de  la  Croix ,  le  jour  du  Vendredi  Saint ,. 
doiv^ent  appartenir  au  Curé  ,  quand  elles* 
fe  font  dans  le  chœur  ;  mais  fi  elles  font* 
fàires  dans  des  chapelles  paTtïculieres ,. 
comme  dans  des  chapelles  de  repofoir  les' 
purs  de  Jeudi  &  Vendredi  Saint,  elfes* 
appartiemient  à  la  Fabrique;  Cependant" 
l'Arrêt  du  Parlement  du  i8  Avril  vj6i ,. 
rendu  pour  la.  P*aroilEî  de  Saint  Germain: 
l'Auxerrois  de  Paris,  rapporté  par  Cherm,. 
tom.  1 ,  tit.  9',  ch.  8  ,.  ne  feit  à  cer  égard 
aucune  diftindion ,  8c  porte-  en  généraP 
cfue  tes  oHationsr  qui  feront  faites  h  Tar- 
doration  delà  Croix,  appartiendront auîc 
Doyen- ,  Ctanoines  Se  Chapitre  en-  Ibur 
qualité  de  Curés  primitift  dlç' ladite"  Pà- 
roilTe,  &C  non  a  k  Fabrique  ;  «ïais  peur- 
erre  cet  Arrêt  n'a- r- il  voulu  parler  que? 
de  Tadoration  de  la  Croix  ,  quife  fait  ai 
1  autet  &  pendant  le  fervice; 

Lts  cierges  qui  s'offrent  fur  FàuteB 
pendant l'oâave  de  la  Fête-Dieu,  appar- 
tiennent auflî  à  la  Fabrique ,  &  doivenr 
être-  uniquement  employés  à  rènrterieni 
dto  luminaire; 

Ceux  des  enfans  qui  fbntleur  première? 
communion ,.  appartiennent  aux  Curés  ,, 
ainfi-  qiie  ceuxf  de  Fa  Chandeleur  qui 
font  ofiferts  à'  l'autel  au  baifep  de  paix  ^ 


8>.        Du  Gouvernement  temporel- 
fuivant  la  loi    générale    des  ofFranJïwv.. 

La  déclaration  du  30  Juin  16^0  ,  veut 
quQ  les  curés  &  vicaires  perpétuels  qui-, 
font  à  portion  congrue  ,  jouiffent  à  l'ave- 
nir,  outre  leur  portion  congrue,  de  toutes.» 
les  oblàtions  &  offrandes  tant  en  cire- 
iju'en  argeiic,  &  autres,  rétributions  qui 
conipofentle  cafuel  de  TEglife ,  8a:.  fans^ 
aucune  diminution  de  leurs  portions  con-- 
grues  j  &  ce  nonobftant  toutes  tranfac- 
tions ,  abonnemens  ,'  poffèffions  ,  fea- 
tehces  &  arrêts  auxquels  les  Juges  ne- 
gourront  avoir  aucun  égard. 

L*art.  6%  du.  Règlement  du  2  Avril; 
i'737  ,  rendu  pour  la  ParoiflTe  de  S*  Jeart, 
%xi  Grève ,  ordonne  que  le  produit  des- 
ofFrandesqui  feront  faites  à,  l'œuvre  ,.par 
ceux  qui  rendent  le  pain  à  bénir ,  ainfî^ 
que  le  produit  de5  quêtes  qui  fe  feront, 
îiu  profit  de  la  Fabrique  >,fera  infcrit  jour 
par  jour  fiir  un  reeiftre  deftiné  à  cet  eSetv. 
t^nu  par  le.Marguillier  comptable  en  exer-. 
cîce,  pout  en  être  rendu  compte  tous  les. 
quinze   jours  à  raffemblée   ordinaire  ^ 
lequel   regiftre  fervira    au    MArguillier- 
comptable  de  pièce  juftificative  de  fon.. 
compre,  contenant  le  provenu  defdites 
quêtes  &  oftraîides.  (  Idem  par  l'Arrec  du.. 
1,1  Juin  17. 3.9, pour  S*  Germain*en-Laie  ^,  . 
arr..  5.-4-). 

L'axCv  ^C  du.  Règlement  du  20  Juille^ 
X747>»r.cndagQiu:.  la  £ab.rîq«.e  d#.S.  LouU 
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de  Verfailles  ,  porte  que  les  cierges  qui 
lors  des   enterremeiis    &  des    l^rvices 
feront  mis  autour  du  corps  &  de  la  re- 
préfentation  furlautel  principal  &  fur. 
les  autres  autels  ,  enfemole  teux  qui  fe* 
ront   portés  par   les  enfans-de-chœar ,. 
appartiendront  i  la  Fabrique  ,  le  nombre  • 
&  le  poids  defdits  cierges  reftant  entiè- 
rement à  la  liberté  des  parensdu  défunt;. 
Qu'à  l'égard  dés  cierges  que  lefdits  pa-- 
rens  auront  bien  voulu  donner  pour  erre 
porfés  par  les;  eccléfiaftiques  ,  tantde  la 
ParoiflTe,  qu'étrangers ,  fi  aucuns  avoient: 
été  appelés  par  lefdits  païens  , .  ils  de^ 
meureront  à  chacun  defdits  eccléfiafti- 
ques^ &  pareillement  que  les  flambeaux  >, 
h  aucuns  font  portés  à  des  enterremeas  ,.; 
refteront  à  ceux  qui  lès  auront  portjés  ,  à,', 
moins  que  la  famille  n'en  eût  autrement: 
difpofé;  fi  ce  n'eft  néanmoins  ceux  quii 
auroient  été  portés  pat  les  enfms  dé  l'hô-- 
pital ,  lefquels .  appartiendront  toujours.; 
audit  hôpital... 

A  Orléans  dans  toutes  lés  Pâroifies  dé  .* 
la  ville ,  les  cierges  &  flambeaux  des  en- 
terremens  appartiennent  entièrementaux^ 
Curés;  Il  faut  fuivre  à  cet  égard  dans  i 
chaque  ville  &  Pàroifle  rufage:qui  ^'y.  eftc 
©bfervé  de  tout  temsi- 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  zp  Août»: 
1 749  ,  rendu  pour  là  Fabrique  de  Fa  vie- 
res^art»  1 1  ,.poEte  que  le^  ofeandes  faites:: 

Dvj; 
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par  ceux  qui  vifitent  les  reliques  de  S.  Sut- 
pice ,  feront  reçues  par  le  Marguiîlicr  en 
exercice  les  jours  où  lefdîtes  offrandes- 
appartiennent  à  k  Fabrique. ,  kquel  en» 
doit  compter. 

§    V  I  I  r. 

*    Des  Quêtes.  ^ 

Les  Marguilliers  ont  le  droit  de  faire 
quêter  en  leur  EgUfe  ,  tant  pour  les  ré- 

{)arations  que  pour  faire  prier  Dieu  pour 
es  morts ,  &c. ,  &  ils  peuvent  commettre 
telles  perfonnes  qu'ils  jugent  à  propos 
pour  taire  ces  quêtes.  (  Ainfi  jugé  pat 
Arrêt  donné  aux  grands  Jours  d^Angers  ^ 
lei40â:obre  i  j  f  9 ,  rapporté  par  Chenu, 
tom.  I ,  tit.  1  ,  ch.  I  j).  Le  profit  de  ces 

?uêtes  appartient  à  la  Fabrique.  (  Voyez 
)henu  en  îbn  recueil  de  Réglemens  y 
lom.  2,  tit.  I  ,ch.  8  J» 

Dans  les  Paroiffes  de  campagne  ce 
font  les  Marguilliers  eux-mêmes  quî 
font  ces  fortes  de  quêtes  les  Dimanches 
&  Fêtes  ,  &  qui  en  doivent  infcrire  le 
produit  chaque  four  en  piéfence  du  Cure* 
&  des  Marguilliers  fur  le  regiftre  des- 
tiné pour  les  quêtes.  (Règlement  du  25- 
Février  17^5  ,pour  Nogent-fur-Marne , 
art.  1 5  ;  autre  au  14  Janvier  17^4  5  pour 
ïa  ParoiflTe  de  S.  Vincent  du  Lude,  arr. 
1 5  ,  qui  porte  que  tous  les  Dimanches  fie 
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Fêtes  Us  Marguilliers  porteront  fur  urr 
regîftre' le  produit  de  la  quête  qu'ils  au»- 
ronc  faite  pendant  la  Grand'McfTe ,  le- 
quel regiftrc  fera  repréfenté^  à  raflemblce* 
ordinaire  ,  &  que  le  comptable  en  fcrar 
un  chapitre  particnlicr  de  recette  &  dé- 
pcnfe,  ) 

Le  Cure  ne  peut  &ire-qiieter  dans  l^E- 
glife  fans  la  permiflîon  des  Marguilliers.. 
(Arrêt  du  14  Mai  1 5(^1 ,  rendu  pour  la*. 
PiaroiflTe  de  S.  Germain  TAuxerrois,  rap-  ' 
porté  par  Chopin  enr  fou  traité  de  la  Po- 
lice Eccléfiaftique.  Autre  Arrêt  du  la 
Janvier  isi^»  rendu  pour  Fa  Pàroifle  dft 
S.  Benoît  de  Paris.  Voyer  auflî  Tournée 
en  fes  Arrêts ,  au  mot Fabricitns ,  n.  i  ). 

Mais  quand  l*Evêque  a  donné  permif- 
fion  de  quêter  dans  une^  Eglife  ,  les  Mar- 
guilliers ni  le  duré  ne  le  peuvent  em- 
pêcher. (  Ainfî  jugé  par  Arrêt  du  i  5^  Juii* 
1534,  rapporté  par  Chenu ,-  rom.  i ,  tit. 
I  ,  ch.  1 3  ,  au  profit  des  Maîtres  &  Ad- 
ixiiniftrateurs de  lHotel-Dieu  d'Orléans, 
contre  les  Marguilliers  de  îa  Paroifle- 
S.  Paul  de  la  même  viUe  ,  qui  vouloient 
empêcher  les  premiers  de  quêter  dans- 
leur  Pïtroiflfe  ,  quoique  muni  d*u«e  pec- 
miflion  de  KEvêque  à  cet  effet). 

A  l'égard  èts  quêtes  qui  fe  font  dans^ 
toutes  les  maifons  de  la  ville ,  il  faut  > 

four  les  faire,  la  permiffion  du  Juge  de* 
olice* 
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Celles  qui  fe  font  dans  les  difFérentes".î 
maifons  d'une  ParoifTe  en  particulier ,  ne- 
peuvent  être  faites  que  de  1  agrément  des 
Paroiffiens.  Un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne  du  19  Juillet  1734,  défend  â-. 
tous  Vicaires  &  Prêtres  de  faire  aucune; 
quête ,  à  peine  de  5  00  livres. 

L'art.  6  ài\  chap.  10  de  l'Arrêt  de^ 
Règlement  du  3  o  Mai  1 7 1 8-,  rendu  pouc^ 
la  Paroilfe  de  Sainte  Marguerite  de. Paris,; 
porte  qu'on  nei  fouffrira  point  de  fer-r- 
vantes  quêter,  ni  defiUes  au-deSbus  de. 
onze  à  clouze  ans. 

Les  Marguilliers  doivent  compter  du: 
produit  des  quêres  &  offrandes ,  ain(i<|ue:: 
des  autres  revenus  delà  ParoiflTé. 

Voyez  au  furplùs  pour  le  regiftre  dcas 
cjaêtes,yï(f/?rà.5  page  82^ 

§  1  x; 

Du  Pain  be'nh. . 

La  diftribution.du  Pain  bénit  appat^^ 
rient  aux  Marguilliers ,  &  c'eft  à  eux  ai 
donner  les  ordres  nécelfaires  pour  que 
cette  diftribution  fe  faffe  d'une  manière 
convenable.  Ce.  foin  fait  partie  de  Tadi- 
miniftration.  de  laParoilTèj  mais  daiîs  le 
cas  où  ils-agit  de  faire  à  cet  égard  quel  Jtte- 
liouveau  Règlement,  c'eft  au  Bureau  or- 
dinaire, ou  à  ralfemblée  générale  de  la^ 
FaroifTe  à  en  décider.. 
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.  t*art.  71  du  Règlement  du  i  Avril 
K737  ,  rendu  pour  la  Paroiflede  S.Jean:; 
en  Grève,. porte  qu'il  fera  tenu  un  re- 
giftre  par  rues  &  maifons,  des  habitans 
qui  auront  rendu.  le  pain  à  Bénir ,  qui; 
tetz  mention-  du  jour  que  chacun  d'eux . 
l'aura  rendu  ,  Jequel  regiftre  fera  repré- 
knié  tous  les  quinze  jours  au.  Bureaa 
ordinaire ,,  pour  veiller  à  ce  que  chaeiir^; 
des .  habitans  s'acquitte  de  ce  devoir  à.: 
fôn  tour  ,  &  qu'il  n'y  ait  ni  omiflîon  nii 
préférence  5  &  qa'à  cet  erfet  les  bedeauX:. 
doivent  deux  ou  trois  jours  avant  de  por- 
ter Te  chanteau ,,  avertir  leMarguilUer  en 
charge,. des  noms,, qualités  &  demeures 
de  ceux  ^ui  font  en  tour  dje  rendre  le 
pain  à  bénir.  (Id^m  par  l'art.  57  du  Rè- 
glement du  II  Jiiin   I7J^9,  rendu  pouEw 
S.  Germain-en-Laiç  5  8c  par  l'art.  4}  dii>: 
Règlement  du  20  Juillet   1747  ,^pour 
S.  Louis  de  Verfailles). 

Le  Ritu^el  d'Alet,  partie  z  ,.  inftruc- 
tîon  9  ,  porte  que  les  morceauxde  Pain- 
bénit  feront  tous  égaux.  (Voyez  Denifart,. 
2U  mot  Pain  hénityjt^g.  4,  col.  i  ).,. 

Lorfqu'un  Pâroiflien  refufè  de  rendre. 
le  Pain  bénit  dans  une  ParoifTe  ,  on  or^ 
donne  que  les  Marguilliers  le  feront  ren?- 
dre  aux  frais  du  ftsfufànt ,  pour  quoi  il  eft 
dit  qu'il  fera  employé  à  cet  effet  une  cer- 
taine fomme..  (  Ainfi  jugé  par  fentencc?- 
du  Châtelet  deParis,.da  16  Mars  17 37^, 
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contre  un  particulier,  qui  le  condamna  ik 
reiTclre  le  Pain  bénit  en  la  manière  ordi- 
naire en  la  Paroiffe  de  la  Madeleine  de 
la  Ville-rEvêque  ,  au  jour  qui  lui  fera 
marqué  par  les  Curé  &  Marguilliers ,. 
finon  permet  au  MarguiHier  comptable* 
de  le  faire  rendre  aux  frais  dudit  parci^r 
culier ,  pour  quoi  il  eft  dit  qu  il  fera  em- 
ployé jufqu'à  la  fomme  de  8  liv»  avec 
dépens  ). 

JDe  même,  lorfque  quelqu'un  p^rafïèc-' 
ration  ou  mauvaife  humeur,  prcfente  uir 
Pain  bénit  beaucoup  au-de(Fous  de  fa» 
état  ,  &  contre  Tufage  obfervé  dans  la» 
Paroiffe ,  on  ordonne  qu'il  fera  tenu  d'en' 
préfenter  un  autre  convenable ,  &  juf- 
quà  une  certaine  fomme  que  les  Juge^ 
arbitrent.  (.Ainfi  jugé  par  plufieur^  Ar- 
rêts ). 

L*art.  4î  duRcdemeut  du  2:5  Février 
17^ î  >  rendu  pour  la  Paroiffe  de  Nogenci' 
fur-Marne,  ajoute  que  les  Marguilliers^ 
veilleront  à  ce  que  le  Pain  bénît  foi©  fi- 
dellement  diftribué  dans  TEglife  à  tous' 
ceux  qui  aflîftent  x  la  Mefle  paroiflîalc  y 
a  l'effet  de  quoi  on  ne  pourra  porter  det 
parts  de  Parnbcnit  qu'aux  perfomies  aux- 
quelles ,  à  raifon  de  leur  condition  ,  état 
&  office  ,  cette  diftiuftion  perfonnelle 
peut  être  due ,  &  fans  qu'il  en  puiffe  être 
donné  à  aucun  autre. 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  dii  5  c 
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Mai  1718  ,  rendu  pour  U  Paroîlïê  de 
Sainte  Marguerite  de  Paris  >  chan.  i  p  , 
art.  1 1 ,  porte  que  les  parts  des  perlonnes 
qui  doivent  avoir  du  Pain  bénit  chez  elles, 
luivant  le  mémoire  particulier  dreffé  à 
cet  eâfet»  feront  données,  fans  augmenter 
iii  diminuer  le  nombre  &  les  parcs ,  fi. 
ce  n'eft  par  Tordre  des  Marguilliers  çtt 
charge^ 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  z  j  Dccem* 
bre  1^71 ,  porte  que  les  quêtes  pour  les 
Pains  bénits  feront  faites  par  des  femmes 
ou  enfant ,  ou  autres  perfonnes  de  con-^ 
dirion  égale ,  &  non  par  des  fervantes- 
Autre  Arrêt  du  7  Septembre  ij6^  ,  pour 
Saint  Germain  TAuxerrois.  Autre  du  1 1 
Août  1755,  relativement  à  ^^^^  autres- 
Arrêts  des  x6  Maïs  IJ99  &  15  Mat 
1(^41.  Autre  du  21  Février  17^4,  pour 
Saint  Euftache  de  Paris. 

Un  autre  Arrêt  du  5  Mars  1^50  ,  rap^ 
porté  au  Journal  des  Audiences  ,  porte 
que  quand  une  maifon  eft  bâtie  fur  deux 
Paroiffes  ,  elle  eft  réputée  de  celle  en  la- 
quelle eft  la  principale  porte.  Voyez  à  ce 
fujet  l'auteur  du  traité  des  Bénéfices  ,  en 
3  vol.  i/2-4**.  tom.  I  ,  pag.  197  ,  n,  1,2. 
&  3  de  la  première  édition.. 
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§    X. 

Des  ProceJ^ons^ 

torfquSl  s'agit  de  régler  quelque  chofti^ 
fouchatit  les  Proceflîônfr  particulières  de 
la  Paroifle ,  v.  g.  pour  régler  fi  elles  fdrti-^ 
ront  de  l'Eglife  ou  non ,  ou  pour  changer 
le  tour  ordinaire  de  la  marche  ^  c'eft-  a» 
Curé  &  aux  Marguilliers  de  concert  i  ré- 
eler  ce  qur  eft  neceflâire ,  du  moins  dïitiap 
les  cas  provifoires  y  autrement  c*eft  à  faC^ 
femblée  générale  des  Paroi(Iîens,lorfqu*it 
ft'y  a  pas  été  pourvu  par  TEvêque.  (  Ar* 
giiment  tiré  de  l'article  46  de  TEdit  doi 
mois  d'Avril  i^^5  ).  A  l'égard  des  Pro* 
ceffions  générales  pour  les  néceffités  pu- 
niques  ,  c'eft  à  TEvèaue  à  les  régtën 
(Déclaration  du  3  o  Juillet  1 7 1  o ,  art,  t  )^ 

§    XL 

Des  Sermons. 

lî  ne  pewt  être  fait  aucun  changement- 
à  regard  des  Sermons  jfoit  pour  l'heure  ,. 
foit  pour  les  retrancher  ou;  augmenter ,.. 
par  le  Curé  feul  ,  contre  l'ufage  obfèrvc 
dans  la  Paroiffe  ;  mais  ce  changement 
doit  être  fait  en  vertu  d'une  délibération-, 
générale. de  laPacoifTe  ,  eu  du. moins. eu: 
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vertu  cl*une  délibération  du  bureau  ordi- 
flaire. 

C'eft  aux  Marguillicrs- qu'appartient  le 
choix  &  la  nomination  des  Prcdicateurs^ 
du  Carême  ,  de  TAvent ,  des  Fêtes  folenï- 
nelles  &  autres  tems  de  Tannée  ^  en  pre- 
nant auparavaîlt  leur  miflîon  ,  ou  appro- 
bation de  TEvêque  ,  s'ils  ne  Tont  déjà.» 
(  Voyez  l'auteur  des  Définitions  Cano^ 
nicmes  y^n  mot  Marguillûrs  y  n.  17;  &  il 
a  cté  ainfî  jugé  par  Arrêt  de  la  Cour  da 
1 1  Février  1 6x^ ,  rapporté  aa  Journal 
des  Audiences  ,  rom.  f  >  &  par  un  autres 
du  18  Décembre  1666  y  rapporté  ,  ibid. 
tom,  3).  Cet  Arrêt  du  13  Juillet  lyoij  ^ 
fuge  que  cette  nomination  da  Prédica- 
teur doit  être  faite  en  appelant  le  Curé. 

Dans  les  Paroiflèf  où  il  y  a^  un  bureau: 
pour  Taijminiftration  de  là  Fabrique  ,  Ifer 
Prédicateurs  font  nommés  par  le  bureau, 
à  la  pluralité  dts  fuffrages.  (Règlement: 
du  1  Avril  1757  ,  pour  la  Fabriqua  dc: 
Saint  Jean  en  Grève,  art.  51  ^  autre  du, 
zo  Juillet  1747  ^pour  la  Fabrique  de 
Saint  Louis  de  Verlailles ,  art^  5 1  ). 

Il  faut  cependant  obfcrver  que  leCuré^ 
peut  prêcher  tous  ces  fermons  ,  &  qu'ife 
doit  être  préféré  à  tous  lés  autres  Prédi- 
cateurs, s'il  veut  prêcher  par  lui-^même.. 
Mais  s'il  aeft  point. dans  l'ufage  de  f^airet. 
ces  fermons ,  il  faut  qu'il  en  prévienne  Us. 
Marguillieçs  un c^tai^temsauparav^oHi. 
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Ce  tems  a  été  réglé  pour  les  Evcqiics  par 
un  Arrêt  du  Conleil  du  i  ^  Janvier  i  tf 44  , 
rendu  entre  TErcque  d'Amiens  &  foa 
Chapitre ,  à  trois  mois  avant  le  carême , 
pour  les  prédications  de  carême  ;  &  il 
doit  avoir  lieu  à  plus  force  raifon  pour 
les  Curés. 


ARTICLE    III. 

Des  hiens  &  des  revenus  des  Fabriques^ 

§  I. 

Des  biens"  en  fonds  &  rentes^ 

JLjes  Fabrioues,  amfi  que  toutes  Icf 
Communautés  &  gens  de  main-morte  en 
général  y  ne  peuvent  acquérir  aucuns  biens 
en  fonds,  m  même  des  rentes  confticuées 
fur  des  particuliers,  fans  lettres  patente», 
&  fans  obferver  les  formalités  établies 
à  cet  égard  par  t'Edit  du  mois  d*Aoûc 
1749.  Voyez  les  articles  14,  15  &  16 
de  cet  Edit  ). 

Mais  elles  peuvent  acquérir  àts  rentes 
conftituées  fur  le  Roi ,  ou  fur  le  Clergé , 
ou  fur  des  Villes  &  Communautés,  Uns 
aucune  formalité.  (Voyez  le  même  Edit^ 
article  £  8  ). 

Elles  ne  peuvent  même  entreprendre 
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afiicufis  bâtîmens  confidérables,  foitpour 
conftruirc  ,  rétablir  ou  augmenter  l'E- 
glife ,  foit  pour  y  faire  quelques  conftruc- 
cions  nouvelles  >  fans  en  avoir  obtenu 
k  permiflîon  du  Roi  par  lettres-patentes 
Jument  enregiftrées.  (  Déclaration  du  j  i 
Janvier  1^90  ). 

Lorfqu'il  eft  fait  quelque  donation  en- 
tre-vifs pour  le  fervice  divin  ,  ou  pour 
quelque  fondation  particulière  ,  ou  pour 
là  fubfiftance  &  le  loulagement  des  pau- 
vres d'une  Paroifle  ,  il  n'eft  pas  nccef- 
faire  pour  la  validité  de  cette  donation  » 
qu'elle  foit  acceptée  dans  une  afl^mblée 

fénérale  de  la  Paroifle ,  &  il  fuffit  que 
acceptation  foit  faite  par  les  Curé  Se 
Marguilliers.  {  Ordonnance  des  Dona- 
tions du  mois  de  Février  173 1  ,  art.  8  ). 
Mais  quand  il  y  a  des  charges  de  fervices, 
obits  &  autres  fondations  attachées  à  la 
donation  ,  alors  à  caufe  des  charges  ,  il 
eft  néceflkire  que  l'acceptation  it  fafle 
dans  une  aflèmblée  générale  de  la  Paroilfe, 
non  pour  la  validité  de  la  donation  elle- 
même,  mais  pour  la  sûreté  des  Marguil- 
liers ,  &  afin  qu  ils  ne  puiffent  être  in- 
ouiétés  >  s'ils  avoient  accepté  une  fon- 
dation onéreufe  à  la  Fabrique.  (  Voyez 
ci-d.effiis ,  pag.  ^o). 

On  regarde  les  Fabriques ,  ainfi  que  leç 
Conjmunautés  eccléfiaftiques ,  comme  in- 
capables de  recevoir  des  legs  univerfels  ; 
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&  lorfqrfil  en  eft  fait  i  leur  profit ,  ii^tt 
d'ufage  de  les  téduire ,  lors  même  que 
les  teftateurs  n  ont  laîlle  que  des  heri«- 
tiers  collatéraux.  (  Âmfi  jugé  par  une  fen- 
tence  du  Châtelet  de  Paris  du  lo  Janvier 
175 1  ,  qui  a  réduit  à  moitié  un  legs  oni- 
yerfel  fait  au  profit  de  la  Fabrique  de 
l^afly ,  par  le  fieur  Viante).  Plufieurs  Ar- 
rêts ont  auflî  jugé  conformément  à  cette 
maxime.  On  peut  voir  au  fujetde  ces  ré- 
^luftions  de  legs,  le  plaidoyer  de  M.  Joljr 
ide  Fleiiry  du  18  Août  1708  ,  au  Jouriuu 
des  Audiences ,  tom.  5. 

Les  Marguilliers  ne  peuvent  accepter 
aucuns  deniers  cdtnptans ,  maifons  ,  hé- 
ritages ou  rentes  par  aonation  entre-vift  , 
ou  autres  contrats  direftemcnt  ou  indi- 
reâiement,  en  quelque  manière  &fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  à  condition 
a  une  rente  viagère  plus  forte  que  ce  qui 
cft  permis  par  les  ordonnances  ,  ou  qui 
'  rcxced^e  le  légitime  revenu  que  pourroient 

Î)roduire  les  biens  donnes ,  à  peine  par 
efdits  Marguilliers  d'en  répondre  en  leurs 
propres  &  privés  noms ,  Se  aux  particuliers 
•qui  auroient  donné  ,  de  reftituer  les  ar- 
jTcrages  qu'ils  auroient  reçus ,  &  delà  perte 
de  leur  dû.  (Edit  du  mois  d'Août  1661. 
Règlement  du  2  Avril  1757,  pour  la 
Fabrique  de  Saint  Jean  en  Grève ,  art,  30. 
Autre  du  loDccembre  1749,  pour  Saint 
Louis  de  Paris  ^  art.  19  ). 


des  Parolffis.  jj. 

'On  doit  obferver  à  l'égard  des  droit» 
d'indemnité  &  d'amortiflementdesbieils 
acquis  parles  Fabriques ,  toutes  les  mêmes 
règles  qui  font  établies  pour  les  acqui- 
(itioâis  faites  par  les  Communautés  eu 
général. 

Mais  outre  ces  règles  ,  en  voici  d*au-«> 
très  particulières  aux  Fabriques»  au  fujec 
des  biens  qui  leur  font  donnés  à  la  charge 
des  fondations« 

i^.  Les  maifons  &  écoles  de  charité 
des  Paroi 0!es,  &  les  charités  des  Fa-« 
briques  ,  enfemble  les  affemblées  des 
Pa>ivres ,  tant  des  villes  que  de  la  can\- 
pagnè  ,  par  quelques  perfonues  qu'elles 
ibient  adminiftrées  ,  lont  exemptes  des 
droits  d'amortiflTement  pour  toutes  les 
acquittions  &  conftru£bions  de  bâtimens 
qu  elles  font ,  lorfque  ces  acquifitions  8c 
batimens  font  deftinés  &  employés ,  foie 
au  logement ,  à  la  fubfîftance  &  au  fou* 
lagement  des  pauvres  &  malades ,  foit  à 
rinftruftion  gratuite  de  la  jeuneflTe.  (  Ar- 
rêt du  Confeil  du  1 1  Janvier  1718  >ârt,4). 
Mais  s'ils  ont  une  autre  dcftination,  ils 
font  fujets  aux  droits  d'amortififement  ,.à 
moins  que  ces  biens  n^n  foient  exemprs 
par  desEdits  ou  autres  Réglemens,  (  liid^ 
article  5  ). 

'  2°.  Les  fondations  perpétuelles  de  prie* 
ces  dans  les  maifons  Se  écoles  de  chirité« 
ne  £3ut  fujettes  zm  droits  d'asa^rtift 
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tementqiîe  jufqu'à  concurrence  ^c  ce  qui 
eft  jugé  ncc^flaire  pour  acquitter  ces  fon- 
dations ^  mais  celles  qui  font  fiices  en 
deniers  aux  Fabriques  font  fusettes  aa 
*  paiement  de  ces  droits ,  Air  le  pied  des 
ibmmes  en  entier  données  pour  cette 
deftihation  ,  lorfque  le  fondateur  n*a  pa$ 
fixé  les  fommes  qu'il  v^ut  être  employées 
&  l'acquit  de  ces  fondations.  (  Même  Ar- 
rêt, art.  6.  Voy«z  encore  pour  les  amor- 
tiflèmens  des  fommés  dues  à  la  charge 
des  fondacionsL,Ies  articles  1 9  i»  }  >  99 
10  Se  II ,  de  l'Arrêt  du  Confeiidu  15 
Avril  175 1). 

i^.  Les  dons  &  legs  faits  aux  Fabriques 
&  autres  perfonnes  de  main-morte ,  de 
rentes  fur  l'Hôtel-de-ville  de  Paris  ,  fur 
les  Tailles  &  fur  le  Clergé  ,  tnême  fur 
les  dioccfes  particuliers  ,  ne  font  fujets 
à  aucuns  droits -d'amortiirement,  quand 
«même  elles  ièroient  données  pour  caufe 
de  fondation  :  mais  en  cas.  d'amortif- 
fement  defdites  rentes ,  les  emplois  por^ 
tant  revenus  qui  font  faits  des  deniers 
renxbourfés ,  font  fujets  auxdits  droits ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  en  rentes  qui  en 
foient  exemptes.  (Même  Arrêt  du  21 
Janvier  1738,  art.  7  ). 

4^.   Lorfqu  une  Eglife  en  vertu  d'un 
contrat  de  rente  ou  d  une  donation,  rentre 
en  poffeffion  d^  biens  qu'elle  a  valable- 
ment aliénés  9  il  eft  dû  un  nouveau  droit 
d'amorciflement  ^ 


des  Varoiffcs'.  $^ 

d'amonîiTement  \  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  quand  TÉglife  rentre  dans  dès 
fonds  vendus  &  échangés ,  fans  avoir  bbr- 
fervé  les  formalités  prefcrites  pour  Talié- 
nation  des  biens  eccléfiaftiques,  fi  ce  n*eft 
à  regard  des  augmentations  &  améliora- 
tions querEçlii?  feroit  obligée  de  payer. 
(Voyez  Héncourt  en fes  Loix  Eccléuaf- 
ciques  ,  partie  4 ,  chap.  3 ,  art.  x  i  )• 

5^  De  même  TEglife  qui  rentre  danç 
le  bien  qu'elle  a  donné  à  bail  emphitéo- 
tique ,  ne  doit  pas  un  nouveau  droit  d'à-, 
mortiflement.  (Héricourt ,  ihïi.  art.  11). 

6^.  Le  droit  d  amortiffement  eft  fixé 
au  cinquième  de  la  valeur  des  biens  tenus 
en  fiefs  »  &  au  fixieme  pour  ceux  tenus  en 
roture.  (  Déclarations  du  Roi  du  9  Mars 
1700  ,  article  5  ,  &  du  ii  Novembre 
1714;  voyez  auffi  les  articles  4 ,  5  &  tf  de^ 
r Arrêt  du  Confeil  du  1 3  Avril  1 7  5 1  ). 

Ce  droit  eft  dû  auflî-tôt  que  TEglife  x 
acquis  la  propriété  du  fonds,  quand  même 
il  y  auroit  referve  d'ufufruit  au  profit  4ii 
teftateur  ou  autre.  (  Voyez  Héricourt  i 
Loix  Eccléfiaftiques ,  part.  4 ,  ch.  }  »  art; 

7°.  Le  droit  d'amortiflemcnt  ,  aînfi 
que  celui  d'indemnité ,  fe  paye  par  Tac- 
quéreur ,  lorfque  lacquifition  fe  fait  par 
vente ,  échange ,  ou  donation  entre- vifs  j 
mais  lorfque  Tacquifition  fe  fait  par  tef- 
lapi^nt  ou  iegs^  c'eft  à  l'héritier  dutcf:; 
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iaucun  emploi  ni  jrpmploi  des  demeeK 
légués  01^  rembourfés^  loic  à  la  Fabrique  » 
foit  aux  pauvres ,  ou  aux  écoles  de  cha- 
rité ,  fans  délibération  de  raflembléc  g^- 
çiérale.  (Même  Règlement  de  i757Vart. 
-24,  &  de  1739  ,  art.  ij'j  autre  du  zj 
Février  176$  ,  pour  Nogent-fur-Marne  , 
art.  28  ;  autre  du  1  Décembre  1 749 ,  pour 
Saint  Louis  de  Paris,  arc.  14].  Il  faataùffi 
que  Tafte  d'emploi  en  foit  paffé  devait 
notaires  »  Se  les  deniers  employés  en 
fonds  ou  amortiffemens  de  rente ,  &  non 
(en  bâtime^is  qui  n'apportent  point  de 
revenus ,  ou  bien  en  ornemens  6c  autres 
dépenfes  de  cette  nature.  L'art.  4  du  Rè- 
glement rendu  pour  la  Paroillè  de  Saint 
Gervaîs,iiomologué  par  Arrêt  de  laCour 
du  I  ;  Juillet  1^91 ,  port^  que  les  deniers 
provenant  des  rachats  de  rentes  apparu 
tenant  à  la  Fabrique  y  Se  ceux  qui  pcp» 
viendront  des  fondations ,  obits  Se  autres 
fervices ,  feront  employés  en  Tacquifitiott 
de  nouvelles  rentes  ou  autres  fonds  ,  par 
J  avis  de  raflembiée. 

Mais  depuis  TEdit  dji  mois  d'Août 
1749  ,  il  n'eft  plus  permis  aux  Fabriques 
de  faire  ces  remplois  qu'en  rentes  conf* 
;  ;ituées  fur  le  Roi  ou  fur  le  Clergé  ,  Dip- 
cèfes ,  Pays  d'Etats ,  Villes  Se  Commu- 
nautés ,  fi  ce  n'eft  en  obtenant  des  lettres- 
patentes  du  Roi.  (Edit  du  mois  d'Ao0' 
1749 ,  art.  14, 15 ,  16,  J7& ^8). 


des  Pafoîffcs.    -  tôt 

Lorfqu'une  rente  eft  rachetée ,  &  <^ue 
le  débiteur  de  la  rente  eft  tenu  d*en  faire 
le  remploi  ,  comme  font  les  legs  pitoya^-. 
blés  de  rentes  d  prendre  fur  les  maifon» 
de  la  ville  &fauxDourg!S  d'Orïéans,  donc 
il  eft  parle  dans  i'aut.  xf  i  de  la  coutume 
de  cette  ville,  le  remploi  en  doit  être  faic 
aux  dépens  du  débiteur  qui  fait  le  reqv^ 
bourfement. 

3  ^.  A  l'égard  des  aliénations  des  biens 
en  fonds  appartenans  à  des  Fabriques ,  il 
faut ,  pour  que  ces  aliénations  foient  va- 
lables ,  obferver  les  formalités  requifes  â 
cet  effet. 

4**.  Les  biens  en  fonds  des  Fabriques 
font  mis  au  nombre  des  biens  eccléhaC- 
tiques,  &  jouiflent  des  privilèges  aux- 
quels participent  les  biens  du  clergé. 
(Ainfi  jugé  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  dxi  i6  Novembre  173^,  rapporté 
au  Journal  des  Audiences  ).  C'eft  aufll 
par  cette  raifon  qu'ils  ont  été  aflujettis 
depuis  quelques  années  aux  payemens 
des  décimes  ,  &  qu'ils  font  exempts  des 
droits  de  dixième  &  vingtième ,  lefquels 
ne  peuvent  leur  être  retenus  ,  auoique 
ces  Fabriques  puiflènt  retenir  ce  droit  fur 
les  rentes  qu'elles  payent  à  des  laïques  & 
même  à  des  Eccléhaftiques  ,  lorfque  ces 
rentes  ne  leur  font  point  dues  pour  lai^ 
fon  de  leurs  bénéfices. 

Eiij 
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5  ^.Touchant  renregiftrement des  biens 
des  Fabriques  au  bureau  des  gens  de 
main-morce ,  &  de  la  déclaration  qui  doit 
itre  faite  de  ces  biens  y  voyez  l'Édic  da 
mois  de  Décembre  1691 ,  portant  créa>- 
cion  des  domaines  de  gens  de  main-morte, 
art.  14  :  les  Arrêts  du  Confeil  des  iS 
Mars  ,  19  Juillet  &  1  Septembre  169%  » 
&  i6  Avril  1^94,  &  la  Déclaration  da 
4  Mai  1704. 

Des  Lettres  JCAJfutte. 

Les  lettres  d'aflîette  font  des  lettres 
adreflces  aux  Tréforiers  de  France  ,  ott 
aiu  Intendans  des  provinces ,  qui  leur 
enjoignent  ou  permettent  d*impofer  une 
certaine  fomme  fur  les  habltans  d'une 
ï^aroiffe  ou  Communauté,  pourpayer  des 
réparations  ou  conftrudions  ncceflfkires  » 
qui  ne  peuvent  s'acquitter  fur  les  revenus 
ordinaires  de  la  Paroi  (Te  ou  Comtnu- 
nauté  j  V.  ^.  quand  il  s'agit  de  réparet  la 
nef  ou  le  clocher  de  TEglife  paroifliale» 
de  faire  les  groflcs  réparations  d  un  pres- 
bytère ,  &c. 

Ces  lettres  s'obtiennent  en  chancel- 
lerie j  ou  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil 

Mais  il  faut  deux  chofes  préalable 
pour  les  obtenir  ;  i^  un  devis  eftimat* 
des  ouvrages  faits  par  le  CommifTaire  c 


des  Paroîffés,  .  ïoj 

rinrendant  de  la  province ,  ou  par  un  de 
fes  fubdélégaés  ;  z**.  une  dclibératioti  d^^ 
habitans  pour  les  obtenir* 

Lorfqu  on  obtient  ces  fefttes  ,  llntpo- 
firion  qui  fe  fait  alors ,  fe  fait,  non  fiit 
chaque  habitant  ^  mais  fur  chaque  mai- 
fon .,  ferme  ou  domaine  de  la  Paroiffe  ; 
&  la  taxe  qui  eft  ainfi  faite  fe  partage 
entre  les  propriétaires  qui  en  doivent 
payer  les  cleux  tiers  y  &  les  locataires  oa 
fermiers  qui  en  payent  l'autre  tiers,  fans- 
que  perfonne  fou  exempt  de  cette  taxe  , 
même  le  Roi  &  les  feigneurs  apanagifte^ 
ou  cngagiftes  ,  pour  raifon  des  fonds 
qu'ils  poffedent  dans  l'étendue  de  cette? 
Paroiffe. 

Lorfque  les  fonds  font  poffedés  î  titre 
d'ufufruit,  c'eft  à  rufufruitier  à  paver  les 
deux  tiers  de  la  taxe ,  &  non  à  celui  qui 
a  la  nue  propriné ,  parce  que  cette  taxe 
cft  une  charge  réelle ,  &  que  l'ufufruitier 
eft  tenu  de  toutes  les  charges  réelles  e» 
général. 

Les  Curés  qui  ont  des, rentes  &  des 
fonds  dans  la  Paroiffe  ,  doivent  contri- 
buer comme  les  autres  habitans, au  pro- 
rata des  biens  qu'ils  y  poflèdent  ;  ainfi 
qu'il  a  été  jugé-  par  deux  Arrêts  du  Par- 
lement de  Grenoble  des  9  Mai  i6S^  Se 
3  Août  i^é 9,  rapportés  par  Baflfet  en 
fon  recueil  d' Arrêts ,  tom.  2,Kv.  i ,  tit.  t, 
des  perfonnes  eccléfiaftiques  ,  chap.  tf. 
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Voyez  auflî  Chenu  en   fon  recueil  dé 
Réglemens  ,  tom.  i  \  tit.  i ,  chap.  14. 

Les  habitans  peuveiu  éviter  ces  lettres 
d*affiette  en  fe  cotifaiit  entre  eux  à  Ta- 
miable  pour  fournir  la  fomme  dont  il  eft 
befoin  ,  afin  d'éviter  les  frais  àt%  lettres  , 
de  la  taxe  ,  &c. 

S'il  furvient  des  oppofitîons  à  ces  let- 
tres d  affiette ,  elles  doivent  être  termî- 
minées  par  le  juge  auquel  ces  lettres  ont 
été  adreflees  ,  &  les  jugemens  rendus  à 
cet  égard  s'exécutent  par  provifion. 

JOes  Réparations  &  Baux  des  Biens. 

1®.  Les  baux  à  loyer  des  malfons  ap- 
partenantes aux  Fabriques  y  ne  doivent 
ctre  faits  que  fix  mois  avant  Texpiration 
àts  baux  précédens  ,  &  après  qu^il  aura 
été  mis  un  écriteau  à  chaque  maifon  ^.  Sc 
ces  baux  y  enfemble  ceux  des  autres  biens 
en  fonds,  ne  peuvent  être  donnés  à  bail» 
ni  aucune  autre  adjudication  faite  à  Te»- 
chère  ^  ou  au  rabais ,  qu'après  trois  adja* 
dications,  de  huitaine  en  huitaine, à  11(1 
lue  de  la  mode  paroiflîale  ,  &  après  des 
affiches  mifes ,  tant  à  la  porte  de  l'Eglifè 
&c  de  la  maifon  ,  que  dans  les  places  pti« 
bliques  ,  le  tout  a  la  diligence  des  Mar- 
guilliers  en  charge.  Après  la  dernière  de 
ces  publications  ,  la^judication  doit  être 
faite  dans  une  afTemblée  au  jour  indi^ué^ 


.  desParo*^csl  ^  :'^f 
àH  plus  offrant  &  dernier  enchérîflTeur  au 
rabais  ,  eu  obfervauc  néanmoins  que  les 
anciens  fermiers  ou  locataires  pourront 
être  préférés  en  faifant  la  condition  de 
TEglife  bonne.  (  Règlement  du  i  Avril 
1 7  3  7  >  touchant  la  Fabrique  de  Saint  Jean 
en  Grève  >  art.  5 1  ;  autre  Règlement  du 
1 1  Juin  1739,  pour  la  Fabrique  de  Sa^int 
Germainr en-Laie ,  art.  19  j  autre  du  1* 
Février  1 7  S  <î  j  pour  la  Paroifle  de  Moai 
targis ,  art.  1 3  y autte  du  15  Février  17(^^,9 
pour  Nogent ,  art.  1^)^ 

1^.  Il  en  doit  être  de  mcme  pour  Ie« 
réparations  dont  les  Fabriques  font  te^ 
nues  V  elles  ne  peuvent  être  publiées  fan* 
une  délibération  précédente  y  &  fans  ut> 
devis  des  ouvrages  ,.  qui  doit  contenir  la 
qualité  des  réparations  ,  Tes  principale» 
conditions  &  le  tems  de  la  iivraifon  ^ 
fur  quoi  doivent  erre  faites  enfuite  les 
publications  &  Tadjudicationi  ôc  fur  cette 
adjudication ,  enfemble  fur  la  délibéra* 
tion  ,  le  devis  &  la  quittance  de  Tadju- 
dicataire ,  les  fommes  payées  feront  al^ 
louées  dans  le  compte  du  Marguillier^ 
(  Mêmes  Réglemens  pour  la  Fabrique  de 
Morangis  du  28  Février  175^  ,  art.  24, 
&  du  25  Février  17(^55  pour  Nogent, 
art..  30). 

3  ^.  L  art.  2  5  du  Règlement  du  1  Avrrl 
1737 ,  rendu  pour  la  Fabrique  de  S.  Jean 
en  Grève  ^  porte  que  les  marcliaods  , 
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ouvriers  ou  arcifans  ,  ne  pourront  Stre 
choifîs  pour  lés  ouvrages  de  la  Fabrique  , 
que  par  délibération  de  TaÛemblée  >  ou 
pouvoir  du  Marguillier  comptable  pour 
les  fommes  dont  il  peut  difpole]^feuI(tf); 
que  lefdits  ouvriers  ne  feront  notammenc 
aucunes  réparations  dont  les  locataires 
font  tenus  fuivant  Tufage  ou  fuivanc  leurs. 
baux;  &:que  les  ouvrages  qu'ils  auront 
faits  fans  j)ouvoir ,  ou  ceux  qui  excède-* 
ront  le  pouvoir  qui  leur  aura  été  remis  ^ 
feront  rayés  de  leurs  mémoires  j  que  de 
plus  les  réparations  ne  pourront  être  or- 
données qu'après   vifite   préalabiemenc 
faite  par  un  des  Marguilliers  au  luoins, 
lequel  pourra  auflî  être  aflifté  d'un  expert 
ou  architefte    nommé   par  le  bureau» 
même  après  un  devis  aefdites  répara- 
tions ,  s'il  eft  ainfi  jugé  néceilàire  >  fur 
lefquelles  il  fera  ftatué  par  le  bureau.  Cet 
article  ajoute  que  les  mémoires  de  ces 
réparations  ne  pourront  être  arrêtés  & 
payés  qu'après  un  rapport  de  la  manière 
dont  elles  auront  étc  faites  y  Se  qu'il  y 
aura  été  ftatué  fur  le  tout,  audi  par*  déli- 
bération du  bureau ,  le  tout  à  peine  d'être 
les  dépenfcs  faites  en  contravention  du 
préfent  article ,  rayées  du  compte.  {Idem 
parTardcle  24  du  Règlement  du  11  Juitt 
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TT}^,  rendu  pour  la  Paroifle  de- Saine 
Germain-en-Laie  ). 

L'art  17  «tu  Règlement  du  1  Avril  1757, 
icTarr.  1 5  du  même  Règlement  de  1 7  j  9  , 

{sortent  que  le  dernier  Marguillieï  vifitera 
buvent  les  maifons  appartenantes  à  la 
Fabrique  ,  pour  voir  n  lesr  locataires  les* 
tiennent  en  bon  état,  s'ils  font  les  répara- 
tions dont  ils  font  tenus  fuivant  l'ufage 
ou  fuivant  leurs  baux  i  s'il  n'y  a  point  de- 
réparations  à  faire  aux  dépens  de  la  Fa- 
brique ,  &  autres  chofes  concernant  le 
bien  &  l'avantage  defdites  maifons,  donc 
il  rendra  compte  à  raflTemblée. 

4°.  Tous  les  baiix ,  tant  des  maifons  que 
des  autres  biens  en  fonds  apparcenans  i. 
la  Fabrique ,  aux  Pauvres  &  aux  Ecoles 
de  charité,,  doivent  être  paflTés  devant 
notaires  }  &  lors  du  bail  d'une  maifon  , 
il  doit  être  fait  un  état  des  lieux  bien; 
circonftancié  ,  afin  que  les  locataires 
puiflent  être  contraints  à  les  rendre  à  bt 
TiTL  de  chaque  bail ,  comme  ils  les  auront, 
reçus.  Cet  état  doit  être  fkît  double  >  figni 
àt  tou5  ceux  qui  feront  parties  dans  le 
bail ,  dont  Tun  fera  remis  au  locataire^. 
&  l'autre  joint  à  la  groffe  du  bail',  av^c 
lequel  il  fera  dépofé  dans  Tarmoire  des- 
tinée à  renfermer  les  titres  de  la  Fabriquej. 
èc  il  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  bail  une 
vifite  pour  conaoître  l'état  des  lieux  y 
&  faire  le  récolement  de  Térat  qui  aura 

Fv 
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été  fait  au  commencement  du  bail ,  à  l^eF-- 
fer  de  faire  rétablir  lès  tieux  ,  &  de  faire 
faire  les  réparations  locatives  \  ce  qui  fera 
obfervé,  même  dans  te  cas  où  le  bail  fera 
renouvelé  à  l'ancien  locataire.  ("Mêmes 
Réglcmwisdu  2  Avril  1757  ,  art.  51  , 
II  Juin  17J9,  art.  j^j  autre  du  15  Fé- 
vrier 17^}  ,art.  ij), 

5^.  Pour  l'ordre  de  ces  loyers,  il  doit 
être  fait  un  regiftre  dans  lequel  feront 
infcritspar  extrait  fommaire  tous  les  baux 
des  maifons  &  autres  biens  appartenans 
à  ta  Fabrique  ,  la  date"  de  ces  baux ,  le 
tcms  de  leuf  durée,  le  prix,  les  noms  des 
locataires  &  des  notaires  qui  les  auront 
pailes.  (Mêmes Réglemens  de  1737 ,  art* 
i7>&î73>>art.5j). 

6^.  Il  doit  auflî  y  avoir  un  autre  regiftre 
des  rentes  i<  revenus  dûs  à  la  Fabrique , 
contenant  les  paiemens  qui  fe  font  def* 
dîtes  rentes  &  revenus.  Il  faut  écrire 
fur  ce  regiftre  un  article  particulier  pour 
chaque  maifon  »  ferme  ou  autre  bien  im- 
meuble, que  Ton  défignera  par  fon  nom, 
ia  fîtuatîon,  fa  qualité,  &c.  On  laiflfera  une 
'mx  plufieurs  pages  pour  chaque  article ,  & 
Ton  écrira  d'un  côté  la  dépenfe,  comme 
réparations ,  frais  de  labour,  de  vendange» 
gages  &  autres  dépenfes  annuelles  \  &  lar 
k  page  qui  eft  vis-à-vis ,  on  écrira  le  re- 
venu dechaque  année  ;  favoir ,  les  loyers  » 
fermages ,  produit  en  vin  >  bled,  foin ,  doc. 


d<s  Parolffe^.  lef 

te  tnStne  les  profits  cafuets^,  eomme  çtoh 
fits  de  fief,  aecens ,  &c« 

On  en  fera  de  même  à  l'égard  des  rew- 
ces  y  foie  foncières ,  foit  conftituées ,  cane 
actives  que  paffives. 

Outre  ces  deux  regîftres,  il  doit  y  e« 
avoir  encore  un  principal  pour  les  biens 
en  fonds  ,  qui  concerne  toutes  les  ac- 
quifirions  faites  par  la  Fabrique  ,  foie  ^ 
titre  de  donation  »  achat  ou  autre  aâe  » 
tranflatîf  de  propriété,  auxquels  on  don* 
nera  un  article  particulier  pour  chaque 
efpece  de  bien ,  foit  maifon  de  ville  , 
métairie  >  rente  foncière  ou  ccmftituée  y 
&c. 

On  aura  foin  de  taîffcr  une  ou  plufî^uis 
pages  en  blanc  pour  chaque  article  de  ce 
regiftre.  Si  cet  article  eft  une  maifo»  ou 
une  ferme  »  on  en  écrira  le  nom  &  la  (itito- 
tion  y  fa  date  du  contrat ,  teftament  ou 
autre  ade  par  lequel  elle  a  été  accfuife  » 
le  nom  du  notaire  ,  le  prix  de  Tacquiô- 
tion,  ou  ce  qui  a  été  donné  en  échange  i 
&  fi  c'eft  une  donation  ou  un  legs  à  titre 
onéreux,  on  écrka  toutes  les  charges, 
'  conditions  &c  circonftances  de  k  doua* 
non  5  dans  quel  fief  &  cenfive  le  bien  eft 
fuMC  y  à  quel  droit ,,  s'il  eft  fujet  à  la  dixme , 
au  champart ,  ou  chargé  de  quelque  rente 
foncière ,  &e.  ce  qu-il  a  coûté  pour  Fac- 
quérir  ,  tant  en  contrôle  ,  iminuarion, 
ceacieme  denier ,  amoitiflem^m  >  frais 
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de  quittances  ^indemnité,  profits^  fief 
èc  de  cens  &  autres  droits  y  on  fera  la 
même  chofe  à  l'égard  des  aveux  &  recon- 
noiûTances  qu'on  aura  paffées  »  &  de  ce 
qui!  en  a  coûté  1  ce  fujet,  en  faifaiir 
mention  eitaâement  àQ%  quittances  ^  de 
leur  date  ,  &  du  nom  de  celui  à  qui  ovt 
a  payé. 

On  doit  auffî  obferver  les  mcme& 
règles  ouà-peurprès  pour  les  tentes,  foit 
ifoncieres  y  foie  conftituées  ,  &  autres 
efpeces  de  biens  en  fonds*^ 

§     I  L 

Des  autres  biens  &  revenus  dès  Fabriques:. 

Les  autres  revenus  orduiakes  des  Fa« 
briques  confiftent ,, 

1^,  Dans  les  coupes  ou  tailles  des 
ormes  6c  autres  arbres  qui  font  dans  les 

Ï laces  ou  dans  le  cimetière,.  &c»  (  Voyex 
)uperrai  fur  Tart.  ri  de  TÉdit  du  mois.» 
d'Avril  i^9j  ). 

i^.Dans  le  revenu  d^s  bancs ,  chaifes ,. 
chapelles ,  caves  &  fépultures  y  conceflîon 
d'épitaphes  &  tombeaux.  (  Voyez  ci-det 
fus,  pag.  54  &  fuiv.), 

3°.  Dans  le  produit  des  quêtes  &  of- 
frandes faites  à  la  Fabrique  (  ci- delfus, 

pag.  79)- 

4'\  Dans  les  droits  de  i[bnmicrie,  fok 
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fcmr  les  défunts  >  foit  pour  les  confcè* 
riesy&c;  (Voyez  ci-deUus,  pag.yS), 

5°,  Dans  les  droits  fur  les  onie- 
mens ,  tentures  ,  argenterie  pour  le  fer- 
rice  d^  défunts  »  des^  coufrèries^  6c 
autres.    {Ibid.). 

Lart.  57  du  Règlement  du  1  Avril 
i<>j7  j  rendu  pour  la  Paroifle  de  S.  Jeaa 
en  Grève  y  porte  au*il  fera  fait  un  invea- 
taire ,  fi  fait  n'a  été ,  de  tous  les  orne^ 
mens  >  linges  »  vafes  facrés ,  argenterie  y 
cuivre  &  uftenfiles  fetvant  aux  deux  ia- 
crifties ,  dont  ilj  aura  deux  doubles  fignés 
du  clerc  de  l'œuvre  &  du  facriflram  ». 
chacun  en  droit  ibi ,  enfemble  des  Curé 
&  Marguilliers  ;  que  l'un  de  ces  doublcs^ 
fera  dépofé  dans  l'armoire  du  bureau  def- 
tinée  aux  titres  de  la  Fabrique,  &rautte 
double  remis  es  mains  du  clerc  de  l'oetih* 
vre  &  du  facriftam,  chacun  à  leur  égard* 
Cet  article  ajoute  qull  en  fera  fait  tous 
les  ans  un  récolement  qui  fera  (igné  de 
même  &  dépofé  ,  à  l'etfer  d'être  fbtué 
par  délibération  du  bureau  fur  les  noiH 
veaux  ornemens  ,  Hnges  ,  vafes  &  uften- 
files qu'il  faudra  acheter,  changer  ou  rac- 
commoder >  dont  il  fera  fait  mention<  fur 
le  récolemenr,  pour  en:  charger  ou  dé- 
charger le  clerc  de  Fœuvre  ,  fa  caution 
&  le  facriflain  ;  &  que  lefdits  clerc  de 
l'œuvre  &  facriftaîn  feront  tenus ,  s'il  fe 
trouve  quetques-uns  defdits  otnemexis.  » 
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linges  ^  vafes  facrés  &  uftenfîies ,  qui  pen-^ 
donc  lie  cours  de  Tannée  ne  puiiïent  cere 
d'ufage  par  vétufté  on  autrement ,  d'en 
donner  avis  au  bureau  pour  y  être  ftatuc, 
fans  qu'ils  puifTent  eji  oidonner  fans  dé- 
libération du  bureau  ,  &  fa»s  que  lefdits 
clerc  de  l'œuvre  Se  facriftain  puiffent 
prêter  aucuns  ornemens  faos  la  permif" 
fion  des  MarguilHers.  (  lient  par  Tart.  45 
du  Réglenjwnt  du  1 1  Juin  1739,  pour  la 
Paroiffe  de  Saint  Gérniain-en-Laie  y  par 
l'arr.  j  i  de  l'Arrêi  de  Règlement  du  zo 
Juillet  1747  >  rendu  pour  k  Paroiffe 
Saint  Louis  de  Verfailies,  &  par  l'article 
54  da  Règlement  du  20  Décembre 
1749»  pour  la  Paroifïè.  Saint  Louis  de 
Paris). 

Un  autre  Arrêt  du  i  Juin  17(^3  ,  rend» 

S)ur  la  Pa-roiffe  de  S*.  Jean-Baptifte  de 
emoars^ ,  art*  j  5,  porte  que  cet  inven- 
taire fera  fait  triple  ,  dont  un  fera  remis 
aux  archives  ,  un  autre  au  facriftain^  Se 
un  autre  encre  les  mains  du  Marguillier 
en  exercice. 

La  même  ehofe  doit  être  faite  a  Tégard 
des  meubles  &  uftenfiles  du  bureau  de 
l'œuvre  ,  de  la  chambre  du  prédicateur 
&  de  celle  de»  enfans- de«chcrur  ,   & 

fénéralementde  tout  ce  qui  appartient  à 
V  Fabrique  &  qui  ne  fait  point  partie  de 
la  (àcriftie,  comme  tapifferies ,.  tapis,  taK 
bleaux^  Sec.  donc  il  doit  èm:e  im  uu  io*, 
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ventaire  qui  fera  ftgné  au  bureau  par  les 
Curé  &  Marçuilliers.  Il  en  doir  erre 
pareillemenr  fait  an  r^olemenr  tous  les 
ans ,  &  cet  état  &  récolement  doivent 
être  déçofés  dans  Tarmoire  des  titres  de 
la  Fabrique.  (Mêmes  Réglemens  de 
1737,  art.  tf7>i739>*«.  jj,&i749^, 
art.  ^4  ). 

Il  n'eft  pas  inutile  d  obferver  que  les 
dons  de  cœurs ,  couronnes ,  pierres  pré- 
cieufes  ,  reliquaires  >  ou  autres  argente- 
ries ,  qui  ont  été  faits  à  des  autels  parti- 
culiers par  dévotion  pour  y  refter  expo-* 
fés ,  ne  peuvent  être  vemtus  ou  changes 
par  les  Marguilliers ,  fans  en  avoir  aupa- 
ravant obtenu  la  permiflîon  de  l'Evêque  , 
lequel  doit  avoir  égard  à  Topoofition  des 
parens  ou  héritiers  des  fondateurs  qui 
voudroient  empêcher  cette  yonto. 


ARTICLE    IV- 
De  remploi  des  revenus  de  la  Fabrique. 


L.. 


revenus  des  biens  des  Fabriques 
doivent  être  employés  â  acquitter  les 
dépenfes  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires. 

i^.  Les  dépenfes  ordinaires  confident 
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à  acquitter  les  fondations.  (  Edit  deMe« 

lun(â)art9). 

2^.  A  payer  les  rentes  pafCves  de  la 
Fabrique» 

^^.  A  faire  les  réparations  courante» 
de  TEglife,  croifces,  vitres  &  chapelles ,. 
tour  ou  clocher,  du  logement  des  Prêtres 
habitués  &  du  Prédicateur ,  &  des  mai' 
fons  &  biens  dépendans  de  la  Fabrique» 

4^.  A  payer  les  droits  dus  par  k  Fa- 
brique au  Curé ,  comme  gros,  s  il  y  a  lieu» 
droits  de  fondations ,  &c.  les  rétributions 
&  honoraires  du  prédicateur  ,  du,  diacre 
&  fous-diacrè  ,  ceux  des  officiers  du 
chœur ,  habitués ,  chantres  &  enfans-de- 
çhœur ,  les  gages  du  facriftain  ,  clerc  de 
l'œuvre ,  organise  ,  bedeaux  ,  fuilTes  » 
fpnneurs ,  &  autres  ferviteurs  de  TEglife. 

5**,  A  fournir  le  luminaire  ,  l'huile  ,  le 
vin ,  le  pain  à  chanter  pour  les  meÛes  y 


{a\  Cet  article  ^  veut  que  le  rcvctiu  ics  Fa-* 
briques  »  après  les  fondations  accomplies ,  foit 
appliqué  aux  réparations  &  achac  des  ornemehs 
d'Eglifc  &  autres  œuvres  pitoyables  fuivant  les 
fàints  décrets  ,  &  non  ailleurs  ,  à  peine  aux 
Marguilliers  &  Procureurs  des  Eglifes  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privé  nom  >  lefqueU 
Marguillicrs  feront  tenus  de  rendre  bon  &  loyal 
conftpte  de  }eur  admlniftration  par  chacun  aD 
devant  qui  il  appaxcicndra* 
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Tencens  &  les  autres  chofes  néceflatres 
pour  le  fervdce  de  PEglife  y  comme  le 
charbon  pour  la  facriftie  y  tes  regiftres 
pour  les  baptêmes  ,  mariages  ,  lépal- 
rures,  &€•  (Ordonnance  de  i66jy  ûu 
20,  art,  8  &  I }.  Déclaration  du  9  Avril 
I7J(?,  art.  x). 

Pour  faire  avec  exaâitude  cette  de- 
penfe  ordinaire  »  il  faut  faire  un  état  de  v 
tous  les  revenus  tant  fixes  que  cafuels  de 
la  Fabrioue ,  enfembîe  de  toutes  les  char* 
ges  Se  depenfes  ordinaires  dans  le  même 
ordre  de  chapitres  &  articles  que  ceux 
des  comptes  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 
Cet  état  doit  être  remis  à  chaque  Mar- 
giiillier  entrant  en  exercice  ,  pour  lui 
lervir  au  recouvrement  des  revenus  &  à 
Tacquittement  des  charges ,  &  il  faut  le 
renouveler  tous  les  ans  par  rapport  aux 
changemens  qui  pourroîent  arriver  dans 
le  courant  de  chaque  année.  (  Règlement 
du  10  Avril  1737  ,  pour  la  Fabrique  de 
Saint  Jean  en  Grève  ,  art.  20^  autre  du 
1 1  Juin  1739  ,  pour  Saint  Germain  en- 
Laie,  art.  19  j  autre  du  10  Juillet  1747, 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Louis  de  Ver- 
failles  ,  art.  j  8  ;  autre  du  2  5  Février  1 7(^5, 
pour  Nogent' fur-Marne  >  art.  16). 

11  ne  doit  être  fait  aucune  dépenfe 
par  le  Marguillier  comptable  en  exercice, 
que  celle  mentionnée  audit  état ,  (i  ce 
21  eft  qu'il  en  eût  été  délibéré  dans  une 
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afTemblée  du  bureaa ,  lorfqu'il  s'agtri 
>d'une  fomme  de  cîhq  cens  livres  &  au- 
deObiis ,  oadans  une  alGfèmblée  générale  » 
lorfiq^tt'il  s'agira  d'une  fomme  att-defTus 
de  cmq  cens  livres.  (  Mêmes  Réglemens 
de  1737, art. XI  ici^  ,&de  1747, art.  i  j 
&  21.  Le  Règlement  du  13  Juillet  1707 , 
pour  Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  porte 
5©o  liv.  Idem  pour  Nemours ,  par  T Arrêt 
du  I  Juin  1763  y  art.  i6.  Celui  du  ^5 
Février  17 63, pour  Nogent-fur- Marne, 
art.  14,  porte  200  liv.  )  Néanmoins  le 
Marguillier  en  exercice  de  comptable 
peut  en  faire  mfqu'à  la  fomme  de  100  liv, 
feulement ,  dont  il  rendra  compte  au  pre- 
mier bureau*  (  Même  Règlement  de  1 7  3  7, 
art.  15  ).  Celui  de  1759  >  ^r^«  10  &  24 , 
Veut  qu'il  ne  foie  fait  aucunes  dépenfes 
extraordinaires  ,  que  par  délibération  du 
bureau  j  mais  que  s'il  y  a  des  dépenfes 
urgentes  ,  le  Marguillier  en  exercice  de 
comptable  en  pourra  faire  jufquàla  fom- 
me de  30  livres  feulement ,  dont  il  ren- 
dra compte  au  premier  bureau.  L'Arrêt 
du  id  Avril  1715 ,  rendu  pour  la  Fa- 
brique de  Romorentin  ,  art.  23  ,  veut 
2ue  les  Marguilliers  puiffent,  de  l'avis  du 
Juré ,  faire  des  dépenfes  extraordinaires 
jufqu'à  la  fomme  de  200  livres  j  mais 
qu'au-deflfus  de  cette  fomme  ,  Us  ne  le 
pourront  fans  aflemblée  de  Paroifle.  Celui 
<iu  ij  Décembre  1720  >  rendu  pour  la 
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Paroîffe  de  S.  Paterne  d'Orléans  i  art.  1 1; 
permet   au  Marguiliier  en  exercice  de 
comptable  ,  de  dipenfer  feul  jafqu  a  la 
fomme  de  20  liv.  avec  le  contentement 
du  Curé ,  &  jufqu  à  la  fomme  de  1 00  liv* 
avec  le  confentement  du  Curé  &  des  au^ 
très  Marguilliers  ;  mais  qu'au-defTus  de 
cette  fomme  de  100  liv.  il  ne  pourra  être 
fait  aucune  dépenfe  extraordinaire  fans 
aflemblée  de  Paroiffe.   Celui  du  25  Fé- 
vrier 176}  ,  pour   Nogent-fur-Marne  ; 
art.  14,  porte  que  le  Marguiliier  en  exer- 
cice ne  pourra  dépenfer  ieul  que  jufqu'â 
la  fomme  de  10  liv.  Se  ajoute  qu'il  rendra 
compte  de  l'emploi  utile  &  necefTairede 
cette  fomme.    Le  Règlement  du  i  Juin 
17^5  ,  pour  la  Fabrique  de  Saint  Jeai^i-* 
Baptifte  de  Nemours,  art.  22  ,  porte  20 
liv.  &  ain(i  des  autres  ParoiflTes  a  propor^ 
tion  de  leurs  revenus. 

Les  dépenfes  extraordinaires  font  ou 
pour  achat  d'ornemens  d'Eglife  ,  argen- 
terie ,  linge  9  &C.9  ou  pour  quelque  ^utre 
décoration  de  l'Eglife ,  ou  pour  rembouj:* 
fer  les  rentes  &  autres  dettes  pailives  de 
la  Fabrique^ 

Anciennement  les  Marguilliers  itgient 

auffi  chargés  de  prendre  &  de  nourrir  les 

'  enfans  expofésvmais  aujourd'hui  ce  font 

les  feigneursîhaifcs^jufticiers   qui  font 

.  chargés  de  cette  obligation.  Voyez  Bac^ 

£uet  ^  des  droits  de  Juftice,ch.  i^^n.  i^ 
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Jk  Fevret,  Traité  de  l'Abus ,  lir.  4 ,  cli.  4  i 

n.  7); 

A  l'égard  des  reliquats  de  compte ,  ils 
doivent  être  employés  aux  chofes  nécef- 
iaires  de  l'Ëglife  »  ou  en  aumônes  aux 
Dauvres  de  la  Paroifle ,  mais  par  l'avis  Se 
le  confeil  de  ceux  qui  affiftent  à  l'audition 
«les  comptes.  (Ckemi ,  tom.  i.  rit.  i  » 
clu8,  pag.  34.  Voyez  auffi.  infrày  au 
titre  des  Comptes)» 

il  eft  bon  d^obferver  que  les  biens  don« 
nis  aux  Paroifles  doivent  être  employés 
luivant  l'intention  des  fondateurs  ,  fans 
qu'ils  puiifent  être  employés  par  les  Mar- 
guilliers'&  Paroiffiens  à  d'autres  ufages 
que  ceux  auxquels  ils  font  deftinés  \  i, 
peine  par  les  Mar^uilliers  &  autres  qui 
auroient  interverti  ladite  deftination  , 
d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privés 
noms.  (Lettres-patentes  du  5  Octobre 
1571.  Edit  de  Melun de  1580,  an.  8; 
autre  du  16^  Mars  1^09  j  autre  du  4  Sep- 
tembre 1719.  Déclaration  du  1 2  Février 
\66i.  Voyez  auffi  fuprà  , pag.  59  ). 

Dans  le  ca«  d'augmentation  ou  dimi- 
nution d'efpeces ,  le  Marguillier  en  exer- 
cice eft  tenu  de  convoquer  une  aflemblée 
extraordinaire  pour  y  faire  fa  déclaration 
<les  efpeces  qu'il  aura  entre  les  mains ,  de 
laquelle  il  doit  être  £ût  mention  fur  le 
regiftre  des  délibérations ^enfemble  delà 
fomme;  à  laquelle  l'ai^mentation  pu  la 
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diminution  d'eljpeces  aura  monté  ;  le  tout 
i  peine  par  ledit  ^arguillier  de  fuppor-i^ 
ter  en  ion  propre  &  prive  nom  les  dimi- 
nutions des  efpeces ,  ou  de  lui  être  impute 
dans  fon  compte  les  augmentations  fur 
le  pied  des  recettes  au  jour  de  l'augmen- 
tation ,  fans  avoir  égard  aux  dépenfes ,  Ci 
elles  ne  fe  trouvent  juftifiées  par  quit- 
tances par  devant  notaires.  (  Réglemens 
des  1  Avril  1757  ,art.  i±'^  ii  Juin  1739, 
aft.  11  ;^o  Juillet  1747  ,  art.  zoj  &  la 
Décembre  1749 ,  art.  12). 

Outre  cela  le  Marguillier  en  exercice 
doit  préfenter  tous  les  trois  mois  a  raf- 
fembiéé  ordinaire  un  -bordereau  fîgné  de 
lui&  cenifié  véritable  de  la  recette  & 
dépenfe  pendant  les  trois  mois  précédens, 
à  l'eâ^taeconnoître  la  fituation  actuelle 
des  recouvremens ,  &  Tacquittement  des 
charges.  Ces  bordereaux  doivent  être 
lignes  de  ceux  qui  auront  affîfté  audit  bar- 
reau,  &  dépofés  dans  l'armoire  de  la 
Fabrique ,  pour  è^re  repréfentés  ^  tant 
lors  de  la  reddition  du  compte ,  que  dans 
le  cas  d'augmentation  ou  diminution 
d'efpeces.  (  Mêmes  Réglemens  des  t 
Avril  I7J7,  art.  ij;  11  Juin  1739, art» 
iti  Se  to  Juin  1749  >  ^^^'  ^ $  )• 
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A  R  T  I  C  L  E    V. 

Z)«  laformeittgouverMtnenttUsFabrlquts^ 

5    1. 
Z>d/  affemblécs  de  ParoiffeSé 

XJ  A  K  s  les  grandes  ParoiflTes  il  jr  a  deux 
fortes  d'aflTemDlées  pour  régler  les  affaires 
de  la  Fabrique  ;  favoir  ,  %s  aiSetnblées 
générales  de  la  Paroiflè,  ôc  lesaflemblées 
du  bureau  ordinaire-;  mais  dans  la  plus 
grande  partie  des  autres  ParoifTes,  fur- 
tout  à  la  campagne,  il  n'y  a  point  de  bu« 
xeau  ordinaire  9  8c  tout  ce  qui  e&  dVdmî- 
niftration  courante  Se  ordinaire  fe  fait 
par  les  Marguilliers  feuls  ;  le  furplus  fe 
règle  dans  des  aiTemblées  générales  de  la 
Paroilfe. 

Les  afiemblées  ordinaires  du  bureau  » 
'dans  les  Paroiffesoù  cette  adminiftracion 
a  lieu ,  doivent  fe  tenir  tous  les  huit  ou 
quinze  jours»  ou  tous  les  mois ,  à  certain 
^our  &  heure  marquée  de  la  femaine  y 
dans  le  lieu  deftiné  à  tenir  les  affemblées  ; 
elles  peuvent  même  être  tenues  plus  fou^ 
vent,  fi  le  cas  le  requiert ,  &  elles  doivent 
fcre  içmif«l  au  kndemaia^  fi  le  jour 
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erdmaîre  de  Taflemblée  fè  trouve  un  jour 
de  Ffece.  (  Arrêt  de  Règlement  du  i  Avril 
1737  ,  pour  la  Paroifle  de  Saint  Jean  en 
Grève ,  art.  i  ;  autre  du  to  Juillet  1747, 
pour  la  Paroi(le  de  S.  Louij  de  Verfaiiies^ 
art.  I  y 

Ce  bureau  peut  aulfi  s'affèmbler  ex-, 
rraordinairetnent  j  mais  lorfqu'il  s  agic 
de  convoquer  un  bureau  extraordinaire  y 
le  Curé  en  doit  être  averti  par  les  fer- 
viteurs  de  TEglife*  (Règlement  du  i  No.- 
vémbre  i^$S  ,  art.  i(> ,  pour  la  Paroifle 
de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie).  11  y  a 
des  Paroitfes  ou  ces  aflemblées  retiennent 
â  la  facriilîe ,  d'autres  au  banc  de  TœuvreV 
&c.  L'heure  de  ces  affemblées  doit  être 
fixée  par  le  bureau.  (  Arrêt  du  Parlement 
du  15  Février  ij6^  ,  pour  la  Paroiffe  de 
Nogent-fur-Marne  ,  art.  1  6c  ^).  . 
.  Ces  aflèmblées  >  aind  que  les  afTem-» 
blées  générales 9  font  requifes  parle  Mar^ 
guillier  en  exercice.  (  Arrêt  du  Parlement 
du  t6  Avril  iy66  ,  pour  la  Fabrique  de* 
Maulle ,  ait.  i  )• 

L'nfage»  du  moins  dans  la  plupart  des 
Paroifles  de  ville ,  eft  d'y  inviter  les  per- 
sonnes notables  ,  foit  par  quelqu'un  des 
ferviteurs  de  l'Eglife ,  foit  par  billets. 

Le  Curé  doit  y  être  invité  en  la  forme 
ordinaire  »  mais  il  doit  y  aflifter  fans  érole« 
(//•it/tf/n). 

A  regard  des  affêmblées  générales; 
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«lies  doivent  fe  t^nîr  au  moins  deux  fois 
l'année  i  certains  jours  marqués  ^  Tune 
pour  réleâion  des  Marguilliers,  &  l'autre 
pour  arrêter  le  compte  du  MsurguiUter 
en  exercice  de  comptable  de  l'année  pié? 
cédente.  Outre  cela  il  doit  en  être  tenu 
.d'autres ,  toutes  tes  fois  qu'il  fera  néçef- 
faire  \  comme  pour  l'éleâion  d'un  Com- 
iiûITaiie  des  Pauvres  »  des  Dames  de  Cha* 
rite,  &c.  (Mêmes  Réglemens  de  17J7  ^ 
art.  )  &  4,  &  de  1747 ,  art.  ;  &  4;  autre 
Arrêt  de  Règlement  du  1 1  Juin  1739  » 
pour  la  ParoifTe  de  Saint  Gertnain«en'- 
Laie,  art^  t  &  j,  &  15  Février  1765 
pour  la  ParoilT^  de  Nogent-fujr-Maine. , 
lurt.  6-)» 

Le  bureau  ordinaire  (  dans  les  Pareilles 
où  il  y  en  a  )  doit  êtrje  compofé  du  Curé  « 
des  Marjg;uiili^rs  en  pharee ,  &  dequel- 
ques  anciens  Marguilliers  lortiâ  décharge, 
au  nombre  de  deux  ou  quatre  ,  fuivanr 
Tufage  j  &  en  jcas  d'abfence  de  queiaue»- 
ui)S  de  ceux  qui  le  compofent ,  les  delà* 
bérations  qui  y  feront  prifes  ne  peuvent 
ctre  faites  qu'au  nombre  de  cinq  ou  de 
crois  au  moins.  (  Mêmes  Réglemeos  de 
17 J7,  ^rt.  <^,  &de  1747;  autrç  du.a5 
Février  i7<^J  »  pour  Nogpnt^fur-Marae , 
art.»)- 

Aux  affemblées  générales  qui  fe  tier 
nent  dans  les  Paroifles  des  villes,  &  fu 
tom  dans  les  grandes  Paroiifes  ^  on  à' 


i*eulement  appeler  les  perfonnes  de  con- 
fidcrarion  ,  les  Officiers  de  judicature  , 
les  Avocats  exerçant  la  profeffion ,  les 
anciens  Marguilliers  ,  Commiflaires.defl 
Pauvres,  &  autres  notables  delà  ParoiflTe* 
(Mêmes  Réglemens  du  i  Avril  r7j7, 
pour  la  Paroiffe  de  Saint  Jean  en  Grève  ^ 
art.  1 ,  8c  20  Juillet  1747  y  pour  1*  Pa- 
roifTe  de  Saint  Louis  de  Verfailles  ,  au(fi 
art.  1  ).  Mais  les  artifans  ne  font  point 
en  droit  d'y  affifter  ,  fuivant  Van-Efpen, 
in  traêidca  Juris  Ecclcjiafl.  part  1  ,  tit.  5  , 
qui  en  rapporte  des  décrets  ;  ce  qui  ne 
doit  pas  cependant  s'entendre  des  Pa- 
roiflfes  qui  ne  font  prefquecompofces  que 
d'artifans. 

A  l'égard  de6  Paroifles  de  campagne  ; 
on  obferve  auffi  à  peu  près  la  mcnie  règle, 
de  n'appeler  aux  aflèmblées  que  les  no<- 
tables.  Un  Arrêt  du  Parlementr  dw  xt 
Avril  1^90,  rendu  pour  la  Paroffli  d'Art-, 
genteml ,  près  Pari» ,  &  rapporté  au  CiSklo 
des  Curés  ,  rom.  %  ,  pag.  324,  cjrdonnc 
qu'aux  affemblées  de  Paroiffe  tenues  pont 
réleftion  des  Marguilliers ,  &c.  ne  feront 
appelés  que  le  Curé  ,  les  Marguilliers  e» 
charge  ,  le  Syndic  ,.  les  OflScier^  de  ydS,^ 
cice  ,  comme  notables  habitans  »  les  an- 
ciens qui  ont  palïe  par  les  charges  de 
Marguilliers  ,  ceux  qui  ont  été  fyndi<:s  , 
les  perfonnes  exemptes  &  privilégiées  , 
aâuellement  demeurantes  e^ns  u  Pa^ 
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Kndè  »  ôcles  plus  notables  habicans  »  qui 
oe  Cwjc  réputés  tels,  que  qiïwdi  ils  font 
ootifçsà  cent  livres  4e  tailie  Se  au-deflus. 
D'autres  Réglemenç  fixent  cette  cote  de 
«taille  i  douze  ou  quinze  livres.  (  Arrêt 
de  RégLement  du  i^  Février  176}  ^  pour 
Nogent-Air-Marae  ,  art.  j  ). 

Un  autre  Arrêt  de  Règlement  du  7 
Août  17^1 ,  rendu  pour  la  Paroifle  de 
Notre-Dame  de  Recouvrance  de  la  ville 
<l'PrléA9S  ,  ne  regarde  comme  notables 
/que  ceux  qui  ipnt  impofés  à  «quinze  livres 
de  capiration  3c  au^defTus. 

.  Les  aflemblées  gei^rales  extraordinaî^ 
te^  w  peMve.nt  etriç  faitesLqu  elles  n'aient 
été  convoquées  par  le  premier  Marguil- 
lier  qui  doit  e)>  fixpr  le  jour  $c  i'heure ,  ou 
gu  il  n*en  ^it  clé  délijbéré  dans  raiTemblée 
ordinaire  du  bureau ,  dans  la^quelle  wdit 
Ç2S  le  jour  &  l'heure  fecp»r  pareillement 
iîxéi.  jLefdites  àfTemblées ,  enCetpble  lef*- 
ditî  jojir  .^  hepre  doivent  être  publiés  , 
nu  proqe  df  1^  itpellè  paroifli;iile  avant 
ladite  aflèmblée*  &  même  op.  doit  y  in- 
viter par  billets  p^u^  qui  ont  droit  d  y 
aflîûer  >  ik  jcé  4euv  jour«  avant  ladite  af- 
fembl'ée^  i  m(oin;s  qu'il  n'y  eûi  néceflîtç 
urgence  de  la  convoquer  plutôt.  (Mêmes 
Rpglemenç  de  1757  ,  art.  4,  de  1739  , 
^rt.  3  «1747  >  An:.  4»  &  1749 ,  article  4), 
Ces  Réglemens  portent  que  les  aflem^ 
Ué^9  f^WiV  annojîcées  ?u  prçne  de  la 
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meffé  paroiffiale  le  Dimanche  qulptéçé- 
dera  raflTemblée;  &  c'eft  auffi  ce  que  Ton 
obferve  au  Bailliage  d^'Orléans  pour  les 
afTemblées  de  PâroifTes  qui  s'ofdoftnent 
en  juftice.  (  Idem  par  l'art.  (î ,  de  TArrct 
de  Règlement  dn  25  Février  17^3 ,  pour 
la  Paroift  de  Nogent-fûr-Marne). 

Mais  il  n'eft  p^ts  permis  de  tenir  aucune 
de  ces  adèmblées,  foie  générales ,  foie 
particulières  ,  les  Dimanches  &  'î^tes 
pendant  les  offices  publics  de  TEglife. 
(  Mêmes  Réglemens  de  1737 ,  art.  5 ,  d# 
1759  ,arr.4,&de  1747, art.  5). 

Le  Curé  a  la  première  place  dans  toiT- 
tes  les  afièmblées  »  foit  générales  ,  foiir 
particulières  du  bureau  ordinaire  \  iiKiis 
le  premier  Margmllier  y  préfîde  &  re- 
cueille les  fufFrages,  qui  doivent  être  ^fort- 
nés  par  ordre  un  à  un  ,  fans  interruptiort 
ni  confufîon.  Le  Curé  doit  donner  fa  voixr 
immédiatement  avant  celui  qui  préfide  , 
lequel  conclut  à  la  pluralité  des  fufFrages^ 
Se  s'il  y  avoir  prtage  d'opinions  s  ^  voix 
du  premier  Marguillier  doit  prévaloir^ 
{  Mêmes  Réglemens  de  17  }7  >  art.  ^  y  de 
17^7  ,  art.  5  ,  SfC  de  1745^3  art.  6.  Autrôf 
du  13^  Juillet  1707  ,  pour  la  Paroiflè^de 
Saint  Jacques  delà  Boucherie  ).  Un  Arrct 
du  Parlement  rendu  pour  la  Paroîtiè  de 
S»  Leu  S»  Gilles  de  Paris ,  porte  que  dans 
ces  afTemblées  »  les  Magiftrats  ,  les  Offi* 
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ciers  de  judicature  6c  les  notables  y  don* 
neronc  leurs  voix  après  les  Marguilliers  » 
&  après  eux  les  Commiflaires  des  Pauvres» 
&c  enfuite  les  Admîniftraceurs  de  la  con- 
frérie du  S.  Sacrement. 

Un  autre  Arrêt  du  7  Septembre  17581 
rendu  pour  la  Fabrique  de  Courcité  ^  dîo- 
cèfe  du  Mans ,  art.  1 ,  porte  que  <|uand  le 
feigneur  haut-jufticier  de  Courcité  vou- 
dra fe  trouver  aux  afTemblées  de  U  Fa* 
brique  »  il  y  préfidera  &  recueillera  les 
fiifFrages. 

Ces  aflemblées  générales  doivent  fe 
tenir  au  banc  de  Tœuvre  ou  autre  Ëeu 
deftiné  à  cet  ef{èt>  &  jamais  chez  un  des 
Marguilliers ,  ni  dans  aucune  maiibn 
particulière.  (Arrêt du  Parlement  du  ii 
Août  17^1 ,  pour  Saumur ,  art.  4). 

Aucun  autre  Eccléfiaftique  que  le  C«ré 
ne  peut  affi&er  à  ces  afTemblées  y  même 
en  cas  d'empêchement  du  Curé.  (Arrêt 
du  Parlement  du  ij  Décembre  1751» 
pour  la  Paroifle  de  Saint  Pierre  le  Marché 
de  Bourges ,  art,  7  ). 

C  eft  aux  Marguilliers  à  propofer  Je 
fujet  de  laflemblée ,  fauf  au  Curé  &  aux 
autres  perfonnes  de  ralFemblée  qui  au-- 
roient  quelques  propofitions  à  faire  pour 
le  bien  de  rEglile  &  de  la  Fabrique ,  de 
le  fnire  fuccintemeot ,  pour  être  mifes 
en  délibération  par  le  premier  Margutl-^ 


lier ,  s'il  y  icber.  ^Mêiaes  Riglemens  de 
1737,  art.  (f,  1747 &  i74j,auffi an.  6^ 
&  i7^î  ,art*7), 

.  Il  faut  aiiffi  obferrer  qae  <knt  ies  af^ 
femblces  'des  P^iroifies  <ie  campagne  ^  les 
officiers  de  |aftice»qiH  7  aJdiAeât  1^  peii^ 
vent  faire  aucunes  fonôtioM  de  Ji^es , 
V,  g.  y  régler  en  cette  qualité  des  comef- 
cations,  prendre  le  ferment  des  Ma^rguil* 
liers  élus  ,  ^6cc.-&  qu'ils  n'y  adiftént  que 
comme  notables  habitons ,  iWaf  à  con« 
noître  dans  leur  dtibunal  des  conteftations 
qui  pourroîent  naître  au  fujet  defdkes 
eiTemblées ,  8c  des  délibérations  qui  y 
auroient  été  prifes  ,  loriqu'dles  feront 
portées  devant  eux.  (  Arrêt  du  5  Mars 
1 704  ,  pour  la  ville  de  Troyes  ;  autte  du 
xi  Février  175^^,  pour  laftiroifiTè  de  Mo* 
rangit  ,art.  1  ;  autre  du  15  Février  1 765  > 
pour  Nogent^fur^Marne  ^^art^  4)^     ^ 

§  II. 

Des  cas  Toà  il  ejl  nécegaire  de  convoquer 
des  affembléis  générales  de  P^troiffi* 

Les  cas  où  il  eft  nécelTàire  de  convo- 
€|uer  des  aûemblées  générales  de  Paroiflfcy 
&  qui  ne  peuvent  être  réglés  par  tes  Mar^ 
guilliecs  >  ni  même  par  le  bureau  otdi* 
natte  ^.fone, 

i®,  Quand  il  s'agit  de  procéder  à  le-» 

F  iv 
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leAion  de  nouveaux  Marguiliiers.  (V.  cî-^ 
defTas»  pag  120  )• 

1°.  Pour  arrêter  les  comptes  des  Mar- 
gttilUers  cpmptables.  {Y.infràj  p.  l  }8)» 

3^.  Poorréleâion  des  Commiflàixes 
des  Pauvres ,  {infrà  ^  chap.  5  >  aa  conv- 
SXïencemenc). 

4^.  Quand  il  s'agit  d'intenter  ou  de 
{butenir  quelques  procès^  excepté  pour  le 
recouvrement  des  revenus  ordinaites  » 
(Voyez  bi^rà ,  n.  l  o  ). 

5^  Quand  il  s'agit  de  faire  quelque 
dépenfe  extraordinaire  au-delà  de  celles 
que  les  Marguilliers  ou  le  bureau  ordi^ 
oire  peuvent  faire.  (  Voyezfuprà  >  pag. 

6^.  Lorfqu'it  s'agit  défaire  quelque 
emploi  ou  remploi  de  deniers  apparcenms 
à. la  Fabrique ,  aux  Pauvres  ou  aux  Ecoles 
de  charité  de  la  ParoifTe  >  (fyprà  »  page 
59,  100  &  113). 

7^.  Ou  de  faire  quelques  empruocs  » 
(/û/^ra,  pag.  98). 

8^.  Ou  de  taxer  le  prix  des  ckaifes} 
cette  taxe  néanmoijis  peut  aufli  être  faite 
parle  bureau  ordinaire ,  {fuprà^  pag.  67  )• 

9°.  Ou  de  choifîr  un  clerc  de  l'œurre 
ou  facriftain ,  (  infrà  ,  n»  i  z  ,  §.4  )  ou  de  le 
deftituer.  (  Arrêt  du  lô  Novembre  1536, 
rapporté  par  Papon  >  liv.  4  >  tit.  1 1  >  lu  1  j , 
bibliothèque  Canonique ,  tom.  i  ,p,  jttf  i, 
ïol.  z). 
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To^.  Lorfqu'il  s'^agit  d'une  nouvelle 
réforme ,  fuppreiïlon  ou  ceconftrudion ,. 
en  tout  oa  en  partie  des  bancs  de  la  Px- 
roiffe  ,  [Cuprà,  p^g  M)\ 

I  i®T  Quand  il  s'agit  d'accepter  quel- 
que fondation,  {fuprà  yi^îLg.  30). 

1 2®.  Ou  de  faire  quelque  aliénation  ^ 
^fuprà,p^g.  101). 

1  j  ^ .  Ou  de  faire  acquidtiotr  nouvelle  ^ 

14.^;  Ou  dfe  venxfte  de  Pargenterie  8c 
îttiires  effets  appartenans  à  la  Fabrique  ^ 
(ci-deflTus  5  pag.ii  j^  à  la  fhr  de  Farci  f  )• 

ry^.  Ou  d'entreprendre  quelque  bâti- 
ment confidéraWe  y  ou  de  faire  quelque*- 
«onftrudtion  nouvelle  5  [fuprà^  p*^gô93)»^ 

1 6K  Ou-  de  faire  quelque  Régiemenc: 
nouveau  dans  la  Paroifle ,  foit  de*  difci^ 
pline  ,  pour  changet  la  taxe?  des  dtoitsJ 
apparcenails  à^la  Fabrique, fôit  pour  aug- 
menter les^gages  des  officiers  ,.  fëtviteursii 
de  rEglife  ,  (fuprà,  pag-yS  ). 

1*7^.  Tour  ce  qui  concerne^  les  Pauvresse 
&  lier  Ecoles  dfe  charité  doit  auffifo^  dé^ 
libérer  dans  les  alTemblées  générales  ^V^- 
«i/'vi  >  chapi  5  V 
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§  I II. 

Des  chofes  qui  peuvent  fc  décider  au  Buream 
ordinaire  ,  ou  par  les  Marguilliers  fculs 
dans  les  ParolJJes  où  il  n'y  a  point  ds 
Bureau*  ^ 

1®.  Toute  conceiïïoii  de  bancs  ^  clisfr* 
pelles ,  caves ,  tombes  &  épîtaphes  ,  ou 
de  places  propres  à  en  faire  conftraire  ^ 
(fnprà  ,  pag,  70»  Voyez  auflS  les  Défini* 
tiç>iw  Canoniques ,  pag.  40 1  )• 

.  z®.  Toute  dépenfe  même  extraordi-- 
naire^»  c}uand  elle  ne  monte  qu'à  ime  cer* 
tAine  fomme  ,  [fuprà ,  pag.  1 1  j  )•    - 

)^.  Les  délibérations  pour  faîte  le» 
pourfuites  néceffaires  pour  le  recouvre»- 
inenc  des  revenus  ordinaires  de  la  Fa- 
brique ,  poiur  Vexécutiop  des  bauit ,  8c 
pour  faire  paûTer  des  titres  nouvela,  {infrà^ 
n^.  I  o  }. 

.  4''.  Les  adjodicatiom  des  b^ux  des 
maifons,  des  chaifes  &  autres,  fuprà  > 

pag.  104  &6^)* 

5  ^.  La  taxe  du  prix  des  ç|iarifej  %fuprà^ 
pag.  ^7). 

6^.  Les  répartitions  Se  dépenfes  d'erfc- 
trecien.  (  Voyez ci-deflTus  j  pag.  ti6)^ 

y^.  La  nomination  &  cfeftitutîon  des 
organises  ,  bedeaux,!  fuiflTes  &  autres fei> 
vireurs  de  TEglife.  (Règlement  du  2.  Avril 
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«757,  art.  ji;  autre  du  ri  Juin  1739, 
arc.  45  &  5  ^  i  autre  du  xo  Juilleft  1 747 , 
art.  ja.  Voy.  infra ,  n.  1 1 ,  §  5  y.  Veyez 
auffipour  les  Prêtres  habitués,  Chantres, 
maîtres  &  eiifans  <ie  chœur,  {fiiprà^  p.  9» 

&fum)- 

8".  L'appcoiKitioti  du  fou^cTerc  choi/î 
par  le  cleuc  de  l'of  uvrc  ^{inffà  ^n^rt ,  $  4).. 

9^*  La  tiominaeioii  de^Fré^cacéut^  dit 
Carême ,  de  i*Avent  &  des  f  êtes  dé  râtiK 
nce(/«;?rJ^pag.9i). 

lo^.  La  punitïoti  des  bedeatct ,.  Aûflfes 
A:  afti^res  fervâreors-  dd^  t£g|Ue^C'V'^  » 

$    IV. 

Des  Déiibémcloms^ 

L«s  délibéuriom  Jes^  ^tiahUes ,  tatrf 
^&iaires  que  généraies  ,  doivènc  erre 
incites  fur  un  v&gi(b^'tù\xt  ée  âûte  fan« 
aucoit  ïàatïiTy  enfemble  les  noDss  de  eha>^ 
cimdie  Cf  ttdK<|ftî  y'  Mxont  affilié  y  lefquelsî 
£onc  t^nm  die  fs^r  cts  délibéfatidnsyfic* 
iauee  dele^  aino»  ûgnies  y  tlles^  font  rév 
putées^  %n^cs  dse  tons  eeox  cm  y  itoknx: 
préiem.  Ç  Régtemettr  diï  x  Avrit  17^7, 
acr«r  7f  autra^  du  tt  JNim  17^^,.  arr.  5  ^ 
autre  du  2^  Juillet  1 747 ,»  art-  S  ^  autre 
du  9  Jum  172^4  y  pour  ki  PatoiiOEe'  de 
Boinfocami»ya«u  «^ficdaïf  Déceoibce 
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I710  ,  pour  laParoiiTe  de  Saint  Paterne 
d'Orléans ,  art.  9  ). 

Il  neft  pas  aéceâ&ire  que  ces  déHbéra* 
tions  foient  écrites  &  rédigées  par  on 
notaire ,  fî  ce  n'eft  dans  les  ParoiCes  de 
campagne  ou  autres  ,  dans  lefquelles  il 
n'y  a  perfonne  en  état  de  les  rédiger  ; 
mais  il  Ai£t  qu'elles  foient  écrites  par  usi 
dés  Marguilliers  »  ou  par  telle  autreiier^ 
fonne  choifie  à  cet  eflfet  dans  une  aflem- 
blée«  (Arrêt  du  5  Mars  1704,  pou 
Troyes,  rapporté  aux  Mémoires  duClet* 
gé ,  de  la  nouvelle^  édition^  tom»  3^  ^  ps^ 
1571). 

Il  n'eft.  pas  néccfTaire  non  plus  que  ce 
regiftre  foit  en  papier  timbre  ,  mais  lesli 
feuillets  en  doivent  être  cotés  fans  frais 

far  premier  &  dernier ,  par  le  Juge  de  la^ 
uftice  du  lieu«  (Règlement  dii  25  Fé- 
vrier 17^  j  ,  pour  Nogent-fur-Manifi  ^ 
art«  ^'y  autre  du  premier  Juin  audit  aa» 
pour  k  ParoifTe  de  S.  Jean  de  Nemencs  » 
art»  I  o  >  qui  a)oute  qtie  les  feuilleis  ieroat 
cotés  &  paraphés  fans  frais  par  W  Juge^ 
que  les  délibérations  y  feront  infcikes  de 
fuite  3c  fans  aucun  tManc  »  &  que  ce  re- 
^iftçe  fera  douWe ,  dont  l'un  reftera  entre 
es  mains  du  Margaillier  en  exercice^  Se 
l'autre  aux  archives), 

Quaçid  les  délibérations  ont  pour  ol>* 
jQC  d'impofer  quelque  nouveau  aroit  5.  oo. 


le 
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€{iiefqae  nouvelle  charge  aux  hd>itans  , 
Oc  non  d'établir  feulement  une  nouvelle 
dépenfe  for  les  biens  &  revenus  ordî^ 
naires  de  là  Fabrique  ,  comme  dans  le 
cas  où  Ton  voudroic  augmenter  au  profit 
de  la  Fabrique  ou  du  Ct»rë  y  les  droits  des 
enterremens  y.  ou  &ire  quelques  autres 
importions  femblables^alors  Voppofition 
d'un  £ett(  habitant  fuffit  pour  empêche? 
Feffetdela  déltbératton  ,  furqtt.'àce  qu'ii 
en  ait  été  décidé  par  h  Juftice.  Ce  qui 
cft  fondé  fur  cette  maxime  iQuodJInguios 
tangitydebtt  àfingulis  approbarL{c.  quod 
cmncj  tangity  dt  Regulis  Jures  i/i'^iS^), 

fiarce  qu'aloss  chacun  y  eff  pour  foi»  Se 
e  trouve  dans  le  cas  de  payer  de  ù,  per« 
foone.  En  effet ,  il  eft  de  principe,  que 
toutes  les  fois  qu'il  s^agit  d'une  chofe  qui 
regarde  tout  uncorps,  non  comme  corps» 
mais  qui  regarde  chacun  des  membres 
de  ce  corps  en  particulier  qui  y  fent  tous 
intéreCés  ^  'A  Êuit  le  comencement  de 
tous  {a).  Voyez  Ferrieres  fur  la  coutume 

■     ■■■■       W^— f— ^i— M— —— — i»i—    I  II  ■  ■>    — 

{a}  AUquafmnt  guâ  pertinent pluribus  ut  uni" 
verfisj  &in  ifiis  ta  quA^knt  a  majon  parte ^va^ 
ient  etiam  alterâparte  eonsradiunte  j  nijl  crnitra?» 
Scatwr  éx  édiquâ  tûufà  nùouahili  ; fecus  fi  lUa 
iffent  eotplkaxda  ex  merâ  voIuntaBe  ,  ^ia  tune 
dtberent  omncs  confentin^  (  C.  cim  omues  extra 
de  confiit  ). 

Atîa  jpint  qtu pertînenf  plunius  utfingMifs.,Q 
tune  omnes  deBent  àmfentire*  £•  quod  maj.  i^  ^ 
fi.  ad  mmfcip*  U  Goèi&Qk  fur  ccuc  )/fÂ.. 
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.  de  Paris  »  arr.  7 1  :  Dupleffis  fur  la  i^coM 
coutume  »  au  titre  des  fiefs  >  liv.  8»  chap* 
a  :Brodeau  fur  le  même  arc.  71.  de-la 
coutume  de  Paris  »  n.  z ,  ^  ,  4).  Et  c'eft 
auffi  la  diftittâioA  judicieufe  deGodefroi 
fur  la  loi  19^  £  «tif  muiûcifu  In  his  ,  dit 
cet  Auteur  )  «  qudfiunt  à  pluribus  ut  ab  onr» 
izi^irj,  majoris  partis  confcnjus  fuffioit  f  in 
his  autem  quàfiunt  àpluribus  ut  à  faiguUs  ^ 
non  Jufficu  majoris  partis  conjenfus'^ 
(Ainfî'jugé  par  Arrêt  du  Parlement  4^ 
Dijo/i  ^  rapporté  par  Bouvoc ,  tom«  z^ao 
mot  Communauté ,  qucftron  fj)^  . 
,  Hors  ce  cas  ,  1  oppofirion  d*int  psm«* 
culier  ne  doit  point  empêdier  Tefifet  d*iin9 
délibération  ,  ft  ce  n'eft  que  cette  délibé^ 
rarion  fut  contraire  au  bon  ocdre  oai 
l'intérêt  de  la  ParoKTe. 

Z?i  rEUetion  dès  MarguHimrsm.   . 

L'éledHon  des  Marguîllîers  Tzaàe  Su^ 
Tant  les  diflFerentes  Paroiffes  »  foie  pour 
k  nombre  &  k  qualité  des  pertpnnes 
élues  y  fcnt  pour  le  tems  qu'ils  four  ea 
charge  ;  mais  l'exercice  de  chaire  Mos^ 
guiriier  comptable  en  particulier  ne  dore 
ordinairement  qu'un  an» 

A  Paris  &  dans  quelques  autres  granJc» 
villes  )il  ]r  a  des  MargiulUej^s  d'bûftneiic 
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outre  Ie3  Margt^Uliecs  comptables.  Les 
premiers  fe  trouvant  aux  alTemblées  pour 
les  atfaires  de  ta  Paroifle ,.  mais  ils  ne  fojtic 
chargés  d'aucun  manîmenr  de  deniers^ 
Ce  font  ordinairemeiH  des  officiers  de 
Cour  Souveraine  »  ou  de  JurifdiéHon 
Royale  ordinaire  ,.  ow  des  Avocats  ,  qui 
templillênt  ces  p4aces.  A  l'égard  de» 
Marguilliers  comptable^,  ils  fe  pf ennent 
dans  le  corps  des  Notaires  ,  Procureurs  > 
Payeurs  des  rentes  ,  bourgms  ou  mar- 
chands. Ceb  a  été  ainfi  Jugé  pour  les 
Notait»  &  Payeurs  ée$  rentes  ,  par 
Arrêt  du  jo  Juillet  1710  ,  rapporté  aa 
Journal  des  Audiences. 

Les  Marguilliers  doirent  être  élus  par 
aflembléede  ParoifTe,  &  non  par  le  iei'- 
gneur  de  ïa  ParoilFe.  (  Arrêt  d»  Paiement 
de  Bretagne  du  i^^Odobre  1^17 ^rap- 
porté par  Sauvageau ,  liv^  21  ,  chap.  10  j  )^ 

De  même  CrEvêque  ou  Oifictal  vou^ 
loit  les  nommer,  cette  inftitutipiï  &  no* 
mînation  feroit  nullie  &  abufi^e.  (Fevret, 
traité  de  l'abus,  liv,  4  y  chap.  7  ,  art.  X3. 
Chenu ,  tom.  i ,  tit.  t ,  chap..  1 1). 

Tous  ParoMîen«peuventctre  élus,  ^iU 
font  de  qualhé  furafanTe  ,  a  mpoins  qn'ilS' 
ne  foient  exempts  die*  cette  charge* 

Mais  il  faut  être  laïque. (  Chenu, to»x> 
rit.  I  >  chap.  iz). 

Vui.  II  du  Réglententdu  iç  Février 
176$  >  j:eAdtt  poui:  JNogfint'fuc-M^n^  > 
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porte  qu'oa  n'élira  pour  MarguîlUers^cpre 
lies  habîtatTS  de  bonne  vie  &  mœurs ,. 
iTune  probité  reconnue  y  qui  fechent  lire; 
&  ccnce ,  ât  cpii  par  leur  ctar  &  profef- 
fion  en  puiCent  retnpU^  les  devoirs,  avec 
aifiduice. 

L*art.  ^  du  Règlement  remftr  pour  lai 
Fabrique  de  Samt  Jean  en  Grève  de  Paris>. 
àvL  X  Avril*  1757  ,  yeuc  que  les  MarguiU 
Hers^  bourgeois  firent  toujours  ehoifis- 
dans  le  nombre  des  ancien»  CommiC- 
fiiires  des  Pauvres ,.  fans  aue  fei  même  per- 
sonne puiflTe  êtte  e»  meme-cem^  Corn* 
miffaire  àes.  Pauvres  SC  MaFguHKep^  ic 
fans  préjudice  de  pouvoir  élire  &  choific 
pourCommifTaires  des  Pauvres ,  ceux  quii 
auront  été  ci-devant  Màrguillîers  ,  & 
A'auroient  point  été  Cbmmillake»  de^ 
Pauvres.  Ce  même  article  ajoute  qu'on» 
ne  pourra  élire  pour  l'une  &  l'autre  fonc- 
rions ,.  que  eeux  qui  n^'exercent  aucun  art 
mécanique. 

Un-  autrer  Arrër  du^  Parrenrent  du  j^a 
Mai  1*7 1 8 ,  rendu  pour  k  Paroifle  de* 
Sainte  Marguerite  de  Paris-,  ch.  f ,  arc  4^ 
porte  que  le  père  y  le  61s  ^  lé  gendre  ,  le 
ftere-)  Wbeau^frere ,  l'oncle  &le  neve»y 
jie  pourKMit  être  élus-  enfemble  Mai^- 
guilliersr 

L'art.  5  ,  îbid.  porte  que  ff  quelqu'une 
des  Matguillîers  en  charge  qiiitte  la  Pa^ 
xgifle  y  ou  déi:cde  >  il  £bca  ince^tanoenc 
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ftocédé  i  la  nomination  d'un  autre  pour 
remplir  fa  place. 

L'art.  }  ,  eh.  4 ,  ajoute  que  quand  un 
iMarguillier  quittera  la  Paroifle ,  il  n'aura 
plus  d'entrée  lii  de  féance  au  Bureau , 
mais  que  s'il  revient  >  il  reprendra  fon 
rang. 

Les  femmes  ne  peuvent  être  élues  i 
ces  places  \  mais  elles  peuvent  feulement 
.être,  élues  au  gouvernement  des  pauvres» 
(  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  14  Juil- 
let I  ^ao  y  rapporté  par  Bouchel  en  fa  Bj^ 
bliuthèque  ,  au  mot  Marguilliers  ,  Voyex 
ce  qui  eft  dit  ci-après  chapitre  3  >  au  titre 
Bureaux  de  charité  ). 

11 7  a  à^%  perfonnes  qu  on  ne  peut  obli* 
ger  à  être  Marguilliers  de  ParoifTe  ,  en 
conféquence  de  privilèges  particuliers  qui 
les  exemptent  de  cette  charge  ;  tek  font 
les  Profeflèurs  àQ%  Univerifîtés.^  (Ainfî 
jugé  en  faveur  des  Doâeurs-Régens  en 
rUniverfitc  d'Orléans  ,  par  Arrêt  du  7.6 
Février  \6^j  y  rapporté  au  Journal  des 
Audiences). 

Quelques-uns  prétendent  qu'il  en  eft 
de  même  des  Tréibriers  de  France ,  &  il  jr 
a  en  leur  faveur  plufieurs  Arrêts  rapportés 
par  M.  du  Bourgneuf  y  en  fon  recueil 
touchant  les  privilèges  des  Tréforiers  de 
France»,  page  90..  Néarunoins  tm  Arrêc 
du  z6  Jum  1704 ,  rendu  pour  la  Piaroifle 
4c  Saint  Louis  en  rifle  ^  à  obligé  ua 
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Tréforier  de  France  d'accepter  cette  fono 
tîon. 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  du  i(> 
Janvier  1^82  ,  y  a  obligé  un  Secrétaire 
dit  Roi  \  autre  du  17  Manrs  ijo6  ,  contre 
Je  Lieuteinant  dfe  rAmirauté  d'Abbeville  j 
autre  du  16  Juillet  1744,  contre  un  Re- 
ceveur des  Confignations ,  nonobftant  les 
icxemptions  qu'il  prétendoit  être  attachées 
â  fon  office  ^  ce  oui  cft  fiandé  fur  ce  que 
4'adminiftrarion  at%  biens  des  Paroiiles 
•eft  regardé  comme  tin  office  de  charité-, 
ade  religion  &  de  piété  ,  qui  n'eft  point 
compris  dans  lexemption  6t%  cmrges 
publiques. 

On  prétend  anffi  que  les  officiers  des 
£aux&  Forêts  eu  font  exempts,  &  j'ai  vu 
à  ce  fujet  quelques  Arrêts  rendus  en  leur 
faveur,  du  moins  far  requête  ,&  entr'^au- 
cres  un  rendu  fur  la  requête  de  M.  Barbot , 
Greffier  des  Eaux  &  Forêts  delà  Maîtrife 
d'Orléans. 

On  trouve  encore  d'autres  Arrêts  qtii 
en  exemptent  des  officiers  de  la  Maifon 
du  Roi ,  &  entr'autres  un  du  1 1  Juillet 
1 7 1 8 ,  en  faveur  d'un  Fourrier  de  la  Mai- 
fon du  Roi  y  autres  Arrêts  des  iC  Oâobre 
170^,  &  21  Oâobre  1740.  Un  Arrêt 
du  Parlement  de  Rouen  du  8  Mars  173  (^  > 
a  même  été  plus  loin  ,  2c  a  fait  défenfes 
en  général  aux  habftans  des  Paroifles  de 
fon  reffoft  de  nomtnêr  à  l'avenir  pour 
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Tréfiariers  ,  les  Curés ,  les  Seigneurs  & 
Gentilshommes  dans  les  ParoifTes  de 
campagne,  enfemble  les  Ji^es  en  chef» 
Avocats  &  Procureurs  du  Roi  des  Bail- 
liages &  Vicomtes  dans  les  ParoiiTes  dé- 
pendantes de  leur  jurifdidion. 

Anciennement  les  Marguilliers  nou-* 
Tellement  élus  étoient  tenus  de  prêter 
ferment  ^  aujourd'hui  cela  n'eft  dIus  d'u- 
fage.  (Arr^du  5  Mars  1704,  rendu  pour 
la  ville  de  Troyes ,  rapporté  au  tome  } 
des  Mémoires  du  Cierge,  pag.  1571  ,  de 
U  nouvelle  édition  y  qui  porte  qu'à  Tave* 
nir  les  Marguilliers  nouvellement  élus  »e 
prêteront  aucun  ferment). 

On  peut  fe  pourvoir  par  oppofition  en 
Jufiice  contre  ces  fortes  d'éleâions  %  Sc 
en  général  contre  les  délibérations  prifes 
dans  les  alTemblées  de  ParoilTè  ,  aur^ 
quelles  on  a  intécêt,  &  qui  peuvent  causer 
quelque  préjudice^  il  faut  pour  cela  don- 
ner la  demande  contre  les  habicans  »  ou 
contre  les  Marguilliers  y  en  leur  qualité 
d'Adminiftrateurs  de  la  ParoiflTe.  (Voyea 
ce  qui  a  été  dit  ci-delTus  ^  pag.  131) 

§    V  I. 

Des  Comptes* 

I  ^.  Chaque  Marcuîllïer  forçant  d'exer- 
cice doit  rendre  ion  compte  »  tant  ca 
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recette  ,  que  dépenfe  &  reprifcs,dâns  les 
fix  mois ,  ou  au  pins  tard  dans  l'année , 
dans  1  aflemblée  générale  deftinée  à  cec 
cÉfet.  C'eft  la  dilpofîtion  des  lettres-pa- 
tentes des  }  Odobre  1571  »  confir- 
mées par  celles  du  i^  Mars  160^  ,  &  4 
Septembre  1  (J 19  ,&  par  les  Arrêts  rendus 
en  conféquence  j  ce  qui  eft  conforme  i 
FEdit  de  Melun  de  i58x>,  art.  9.  Voyez 
auflîFevret,  traité  de  l'Abus  ^Vïy.  4  ^ch.  /, 
art.  11.  Idem  par  l'Arrêtée  Règlement  du 
2  Avril  1737  y  pour  la  Fabrique  de  Saint 
Jean  en  Grève ,  art.  10;  ?utre  A  rrêt  du  1 1 
Juin  17  J9^,  pourla  Fabrique  de  Saint  G er- 
main-en-Laie,  art.  7  ;  autre  du  2e  Juillec 
T747 ,  pour  la  Fabrique  de  Saint  Louis  de 
Verfaillcs ,  art.  i  a  j  aaitre  <Ju  i8  Févrief 
rj^6y  pour  la  Fabrique  de Morangis ,  art. 
ro  \  autre  du  ^  Juillet  1714 ,  pour  la  Fa* 
brique  de  Romorantinr,  art.  xyy  autre  du 
r  5  Décembre  1720 ,  pour  la  Fabrique  de 
Saint  Paterne  d'Orléans,  article  1 4 \  autre 
^15  Mai  1745  y  pottc  Montferineil  » 
article  i}). 

x^..  Ce  compte  avec  les  pièces  Juffîfr- 
catives  doit  être  vu  auparavant  par  Iç  bu* 
reau  ordinaire  »  fur  le  rapport  qui  j  fera  fait 
par  deux  anciens  Marguilliers ,  qui  auront 
été ,  fuivarK  Tufage ,  nommés  Commif- 
faires  à  cet  effet ,  &  enfuite  il  doit  être 
coraminé»  calculé  ,  dos  &  arrêré  dans 
TaiTeaiblée-  générale  au  jour  deftiné  à  cec 
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«ffet.  (Mêmes Réglemens de  1757,  art. 
10,  de  17J9  ,  art.  7  ,  de  1747,  art.  10, 
&  de  175^,  arc.  10;  aiure  du  tj  Février 
i-jGi  ,  pourNogent-iur  Marne, art,  16). 

D'autres  Réglemens^  portent  fimplfi- 
ment  que  les  comptes  préfentés  par  les 
Marguilliers  fortant  d'exercice ,  feront 
examines  &  rendus  par-devaiii  le  Curé 
ic  deux  notables  faabicans  de  la  Paroiife 
nommés  par Taffemblée  générale.  (Arrêt 
de  Réglemens  des  grands  Jours  de  Cler- 
mont ,  concernant  les  affaires  Eccléfia£* 
tiques  ,  du  jo  Odtobre  166^.)  D'autres 
veulent  que  ces  comptes  foirent  examinés 
9c  arrêtés  par  les  Curés  &  autres  princi- 
paux h'abitans  des  lieux.  (Arrêt  du  11 
Avril  1^90  j  rendu  pour  ArgenteuiL  Edit 
du  mois  d'Avril  1 59$  ,art.  1 7.  Règlement 
du  9  Juin  1714  )  pour  la  Fabrique  de, 
Romorantin,  art.  zj.)  LeHéglement du 
15  Décembre  1710^  pour  la  Fabrique  de 
Saint  Paterne  d'Orléans ,  art.  14 ,  dit  Am- 
plement que  ces  comptes  feront  rendus 
en  préfence  du  Curé ,  des  anciens  Mar« 
guiUiers ,  &  des  Marguilliers  en  charge. 

}^.  L'auteur  des  Définirions  Cano- 
nicjues ,  pag^  401 ,  dit  qu*à  Paris  les  Mar- 
guilliers. rendent  leurs  comptes  parde- 
yanc  le  Curé  de  la  ParoiiTe ,  à  ceux  qui  leur 
fuctedent  ^  Se  qui  entrent  en  charge» 
L'Arrêt  du  5  Mars  1704  ,  rendu  pour  la 
ville  de  Troyes^  rapporté  aux  Mémpires 
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duClergé ,  totn.  5  ,  pag.  1571  ,  de  la  nô«- 
▼elle  édicioit ,  porte  que  les  comptes  qui 
feront  rendus  hors  le  cours  àçs  vifites  des 
Evcqucs  feront  adreffés  aux  Curés ,  Mar- 
guilliers  ic  principaux  habitans. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
xojuin  iTr(f,  ordonne  que  les  comptes 
de  la  Fabrique  de  Savie ,  feront  préfentés 
au  feigneur  de  fa  Paroifle  qui  fera  nommé 
avant  Te  Curé.  (Voyez  le  Traité  des  Biens 
des  Communautés  ,  par  Freminville ,  p. 

Jecrôis  que  dans  l'intitulé  de  ct^  comp- 
tes ,  il  fuflfit  de  foire  mention  de  ceux  à 
3  ut  ris  font  rendus,  fans  mettre  les  noms 
es  CommiiTaires  pardcvant  qui  ils  (ont 
rendus,  &  qui  doivent  les  examiner.  Les 
Commiflaires  chargés  de  cet  examen  font 
ordinairement  deux  ou  quatre  anciens 
Marguilliers  de  la  Paroiffe  ,  auxquels  on 
joint  quelquefois  le  Curé.  Ceux-ci  en 
doivent  faire  leur  rapport  à  Taflèmblée  gé- 
nérarle ,  pour  hes  examiner ,  catculer,clorre 
&  arrêter.  Un  Arrêt  du  Parlement  du  5 
Mai  170+  >  rendu  pour  la  Paroifle  de  la. 
Madeleine  de  la  ville  de  Troyes,  porte 
que  les  comptes  oui  feront  rendus  hors 
lecas  Aqs  vintes  ,.lerom  adreffés*  aux  Curé 
&  Marguilliers ,  &  principaux  habitans. 

Un  autre  Arrêt  du  24  Avril-  170^  , 
rendu  au  rapport  de  M.  Portail  ,  gorte 
que  le  Curé  doit  être  nommé  le  premier 
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3tns  les  comptes  de  la  Paroiffe.  (  Voyez' 
Brillon  ,  aox  mots  Cure ,  Fabrique)^ 

4*.  Ces  comptes  doivent  être  rendus 
(ans  aucans  frais,  falaires  ni  vacations. 
{Chenu,  tom.  i ,  ch.  ii,  pag«  4iSC4^« 
.  Edit  àvL  mois  d'Ayrii  1(^9  5  ,  ac(,  17 ,  )  i 
peine  de  répctitian  &  de  200  livres  d'a- 
mende contre  ceux  qui  auroient  pris  quel* 
que  chofe  pour  raiion  de  ce,  (Arrêt de 
Règlement  des  grands  Jours  de  Cler- 
inont ,  pour  les  afFatres  Eccléfiaftiques  , 
du^oOdobre  166^). 

Dans  les  ParoifTes  de  campagne  ,  ces 
compteis  font  ordinairemenr  cents  Se  té^ 
di^s  par  des  notaires ,  lorfque  les  Mar- 
gailliers  ne  font  pas  eaa^  état  de  les  dcedèr, 

5  ^.  L'ordre  des  chapitres  ,  tant  de  re-- 
cette  que  de  dépenfe ,  doit  toujours  être 
le  même  dans  chaque  compte ,  ainâ  que 
Tordre  des  articles  deschapitres;  fauf  dans  * 
le.  cas  où  il  y  aaroit  des  chapitres  ic  des 
articles  couchés,  dans  des  comptes  dont  il 
n'y  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  dans  d'au« 
très  ,  à  en  faire  mention  par  mémoire. 
(  Règlement  du  2  Avril  1757,  P^ar  Saint 
Jean,  ea  Grève ,  art«  1 1  y  autre  du  1 1  Juin 
17}  9 ,  pour  Saint  Germain-en-Laie,  art  9; 
autre  pour  Saint  Louis  de  Verfailles,  du  29 
Juillet  i747>arB.  x  i  ;  autre  du  2  j  Février 
17^^,  pour  Noeent-fur-Marne ,  art.  1 7  )• 

De  plus  ,  il  niut  obferver  dans  chacun 
des  articles  de  recette  ,  foie  de  rentes  ^ 


k44  ^^  Gouvernement  umportl 
loyers ,  fermages  ou  autres  rerenus  »  de 
faire  mention  ^i  nom  des  débiteurs  ^ 
fermiers  ou  locataires  ;  du  nom  de  la 
maifon  ou  héritage  ;  de  la  qualité  de  U 
tente  feigneuciale  »  foncière  ,  ou  conftt* 
tuée  }  de  la  date  du  dernier  ntre  nouvel , 
&  du  Notaire  qui  laura  reçu^  eniemble 
de  la  fondation  i  laquelle  la  rente  fera 
aflPeâée  ,  fi  cetœ  fondation  eft  connue. 
•{  Mêmes  Réglemens  de  17  J7  t  art.  12  » 
&de  1739,  article  19  ^  ic  it  17^5^ 
article  iS). 

Et  fi  quelque  rente,  foîtpar  le  décès 
du  débiteur ,  ou  par  le  partage  de  la  mai* 
ion  om héritage  chargé  de  cecte  rente,  fe 
trouve  due  par  plufieuts  débiteurs  ,  il 
n'en  doit  être  fait  qu'un  feul  article  de 
recette  ,  dans  lequel  il  fera  fait  mention 
de  tous  ies  débiteurs ,  enfemble  du  dé- 
cès ,  partage ,  ou  autre  a6be  qui  les  aura 
rendus  débiteurs.  (  Mêmes  Aéglemens 

^^  *TÎ7>  ^^'  ^3  y  &  *7J9«  art.  Il  ,  & 
17^3  ,art.  19)* 

6?.  Le  compte  doit  être  fait  double; 
&  à  chaque  double ,  il  doit  être  laiffé  une 
marge  de  chaque  cèté  pour  y  iafcrire 
dans  Tune  les  apoftilles ,  &  pour  tirer 
dans  Tautre  les  fommes  hors  de  ligne  en 
livres ,  fous  le  deniers;  lefquelles  fommes 
feront  en  outre  infcrites  en  toutes  lettres 
dans  le  texte  du  compte.  (  Mêmes  Ré^- 
glemens  de  1757,  article  i^,de  X7)9» 

arciclo  ^ 
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tetîcle  14  ;   1747  ,  article  14;  17^3  ^ 
article  lo),  ' 

-j^.  Faute  par  le  Marguillier  comptable 
d'avoir  fait  les  pourfuites  néceflaires  pour 
contraindre  les  débiteurs ,  &  de  rappor-*- 
ter  ces  pourfuites  &  les  délibérations  da 
bureau  qui  yaurapourvuenquelquautre 
manière ,  les  articles  de  reprife  à  cet 
égard  feront  rayés  >  fauf  à  en  être  le  recou- 
vrement fait  au  profit  dudît  Marguillier. 
i  fes  rifques  &  afes  frais.  (Mêmes  Ré- 
glemens  de  1737, art.  1 5  >de  17} 9  , arc» 
13,  &  de  1747,  art.  13)- 

i^.  Lors  de  la  vifîte  du  compte  au  bu- 
reau ordinaire ,  toutes  les  pièces  juftifi- 
catives ,  tant  de  la  récette  ,  que  de  la  d(>- 
penfe  &  reprife  ,  doivent  être  paraphée^ 
par  les  CommifTaires  nommés  à  raudition 
des  comptes ,  ou  par  Tun  d'eux  (  fuivanc 
Tufâge  )  ;  enfuite  de  qupi  après  Texamen 
arrêté  &  clôture  faite  dans  Taffemblée  gé-. 
nérale,  ces  pièces  doivent  être  dépofée» 
avec  un  des  doubles  du  compte  figné  & 
arrêté ,  dans  l'armoire  deftinée  à  renfer- 
mer les  titres  de  la  Fabrique ,  l'autre  dou- 
ble rcftant  au  comptable.  (  Mêmes  Rc- 
glemens  de  1737,  art.  17;  de  1739, 
art.  1 5  ;  de  1747 ,  art.  1 5  j  &  de  17(33  ^ 
arr.  11 }. 

9<^.  Lerelic[uat  du  compte  doit  être  paye 
au  Marguillier  qui  fera  en  exercice  lorf- 
ique  ce  compte  fera  arrêté ,  ou  remis  dans 
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lé  coffçe-forr  de  la  Fabrique  deftincà  cet 
ètïec,  le  tout  fuivant  qu'ilfera arrêté  dana 
Tallemblce  générale  ^  &  celui  qui  aura 
reçu  ce  reliquat  eft  tenu  de  sqïi  charger 
dans  le  premier  chapitre  de  recette  de 
fon  compre,(;Mcrnes  Réglemens  de  17  3  7, 
article  18  j  de  1739,  article  i(^,  &  de 
1747 ,  article  16  j  autre  du  28  Février 
1758,  art.  18). 

Ce  cofFre-fort  doit  être  fermé  à  deux 
ou  trois  ferrures  &  clefs  différentes, 
dpnt  l'une  fera  remife  entre  les  mains 
d'un  ancien  Marguillier  nommé  par  laf- 
femblée,  ou  du  Curé,  &  les  autres  entre 
les  mains  des  Marguilliers  en  charge ,  o\x 
Tune  d'elles  entre  les  mains  duProcureur- 
^fcal  du  lieu  >  fuivant  l'ufage.  (  Mêmes 
Réglemens  de  1739,  art.  17, de  1747» 
art.  !(>,'&  de  iy6}  ,  art.  ij  ;  autre  du 
14  Juillet  17(^4,  pour  leLude,art.  20). 

Un  autre  Arrêt  du  i  Juin  176.3 ,  rendu 
pour  la  Paroifle  de  Saint  Jean-  Baptifte  de 
Nemoufs ,  art.  21 ,  porte  que  le  reliquat 
4e  compte  du  Marguillier  comptable  fera 
payé  lors  de  l'arrêté  dudit  compte  ;  fi  ce 
n'eft  que  par  délibération  du  bureau  ,  & 
en  connoiflance  de  caufe ,  on  lui  ait  donné 
un  plus  long.délai  pour  le  paiement  dudit 
reliquat,  ou  de  partie  d'icelui.  Cet  article 
ajoute  que  lorfque  ce  reliquat  n'excédera 
pas  la  fomme  de  6qo  livres,  il  fera  remis 
4^Mt^U%  mains  du  Marguillier  comptable 
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«n«ercice^  &  que  Jorfqu'il  excédera 
tettefômme,  il  fera  remis  dans  le  coffre, 
ou  trcfor  de  la  Fabrique. 
V  Les  foiîîmes  provenantes  des  remhour- 
femens  de  rentes ,  ou  qui  feroient  don- 
nées à  la  Fabrique  »  à  la  charge  d'em- 
ploi ,  ou  qui  en  quelque  manière  que  ce 
foit  pourroient  tenir  lieu  de  fonds  à  la 
Fabrique,  doivent  auflî  être  remifes  au 
Marguillier  en  exercice ,  ou  dans  le  cof- 
fre-Mrt ,  fuivant  qu'il  fera  délibéré  par 
raffemblée  ,  &  il  doit  être  fait  mentioa 
fur  le  regiftre  des  délibérations  de  la  re- 
ïriife  de  ces  fommes  dans  ledit  coffre ,  on 
au  Marguillier  en  exercice.  Il  doit  en 
outre  être  tenu  un  regiltre  particulier  êi^% 
fommes  ainfi  remifes ,  enfemble  de  celles? 
qui  feront  tirées  du  coffre-fort,  fans  qu'il 
en  puifTe  être  tiré  qu'en  vertu  de  délibé-i 
ration  àts  affemblées  générales^;  Jef- 
qtielles  fommes  ainfi  tirées  du  coffre,  & 
remifes  au  Marguillier  en  exercice  , -fe- 
ront pareillement  employées  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  recette  de  fon  compte, 
(Mêmes  Réglemens  de  1757  ,  art.  1^9; 
2^5  Février  176^  y  art.  zj  *&  14  Juillet 
17^4,  ara  20).  ; 

lo^^I-ors  de  l'arrêté  de  compte,  il  doit 
être  fait  un  bordereau  du  chapitre  de  r^ 
prife ,  pour  être  remis  au  Marguillier  qui 
fera  alors  en  exercice  de  comptable  ,  le- 
quel fift  tenu  de  veiller  au  xecouvrementi 
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des  articles  de  cette  reprife  ,  &  de  faire  î 
cet  égard  les  diligences  néceffaires.  Il 
doit  le  charger  en  recette  par  un  chapitre 
particulier  delà  totalité  de  ladite  reprife, 
îauf  à  défaut  de  paiement  de  tout  ou  par- 
tie ,  à  en  faire  reprife  dans  fon  compte, 
.&  fauf  audî  la  radiation  àes  articles  de 
reprife  pour  raifondefquels  les  diligences 
néceflaires  n'auront  pasété  faites.  (Mêmes 
Rcglemensde  1737  5  art.  19-,  de  17^9^ 
art.  18  j  de  1747  ,  art.  17,  &:  de  i7<>3  , 
«rt.  14  )• 

1 1^.  Les  reliquats  de  ces  comptes,  lorf- 
qu'il  fe  trouve  du  bon,  doivent  être  em- 
ployés i  la  décoration  de  l'Eglife  ,  ou 
C3  aumônes  aux  pauvres  de  la  Paroifle , 
par  l'avis  &  confeil  de  l'aflemblce,  &  fui* 
vaut  les  délibérations  qui  en  feront  faites, 
(Arrêt  du  Parlement  du  18  Avril  15^2, 
pour  la  Paroiffe  de  Saint  Germain  l'Au* 
xerrois ,  rapporté  par  Chenu  ,  tom.  x  , 
tit.  I ,  chap.  8 ,  pag.  3  4.  Vojrez  zm^^i  fuprà  , 
pag.iijV 

1 1<^.  Faute  par  le  Marguillier  qui  aura 
fini  fon  exçrcice  de  comptable  ,  de  pré- 
fentîr  &  rendre  fon  compte  dans  le  tem$ 
prefcrit ,  le  Marguillier  qui  lui  fuecédera 
widit  exercice  de  comptable  eft  tenu  de 
faire  les  diligences  neceffaires  pour  l'y 
contraindre ,  après  néanmoins  en  avoir 
<Eom  muriiqué  au  bureau  ordinaire  ;  à  peine 
jj^e  dfimçurer  en  £pn  propre  ^  privé  non) 
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^at?ant  &  refponfable  de  tous  les  événe- 
mens.  (Mêmes  Réglemens  de  1737  * 
arr.  i4;de  i739iart.  11  jdô  i747,art.  15, 
&de. 17(^3  ,  arc.  11  ). 

Outre  cela  les  Procureurs  du  Roi  ou 
fifcaux  peuvent  &  doivent  même  pour- 
fuivre  les  Marguiiliers  qui  négligent  de 
rendre  leurs  comptes  ,  &  d'en  payer  le 
reliquat  dans  le  tems  marqué  ci-deiTus  , 
page  1 3  ^  i  àTefFer  de  quoi ,  après  une  Am- 
ple fommation  faite  au  Marguillier  en 
charge  y  &  faute  par  lui  d'y  fatisfaire  dans 
la  huitaine  ,  ils  doivent  faire  affignec 
d'office  les  comptables ,  dont  les  comptes 
n'auront  point  été  préfentés  ic  arrêtés, 
pour  q^u'ils  ayônt  à  les  rapporter  arrêtés 
ou  quittancés  du  reliquat  dans  un  mois 
pour  tout  délai ,  iinon  être  ,  ledit  tems 
paflé,  condamnés  en  50  livres  d'aumône 
au  profit  de  la  Fabrique  ,  Se  en  outre,  en 
une  provifion  qui  ne  peut  être  moindre 
que  de  la  moitié  du  revenu  de  la  Fa-^ 
brique.  Le  comptable  doit  être  contraint 
pareillement  à  la  requête  du  Procureur 
du  Roi  ou  fîfcal  au  paiement  de  cette 
ibmme  ,  fauf  à  être  prononcé  d'autres 
condamnations  ,  s'il  y  échet  ;  &  les  dc^ 
bourfés  pour  les  falaires  des  huiflîers  ou 
expéditions  de  jugemens  »  doivent  êcr« 
payés  par  le  Marguillier  en  exercice  qui 
s'en  chargera  dans  fon  compte.  (  Arrêt  de 
Règlement  du  15  Mai  1745  ,  pour  la 
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«dence ,  ils  doivent  erre  rendus  à  la  Pa^ 
roifle  dans  une  affemblcc  générale  d'ha- 
fcitans ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deffiis , 
pag.  1 3  8  &  fuivantes* 

Anciennement  les  comptes  des  Fabti^ 
«aes  fe  rendoient  devant  les  Prévôts ,  ou 
Sénéchaux  Royaux  ,  ou  autres  Juges  ordi- 
naires ,  fui  vaut  l'art.  9  de  TEdit  de  Cré- 
snieu»  &  l'art.  5  de  la  Déclaration  du 
mois  de  Juin  1555.  Cette  connoiflance 
'  avoit  écé  attribuée  depuis  aux  Elus  dans 
le  cours  de  leurs  vifires  &  chevauchées 
par  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1 578  j  mais 
elle  a  été  révoquée  peu  de  rems  après  par 
une  Déclaration  du  1 1  Mai  1581,  rendue 
fur  la  pourfuite  du  Clergé  de  France  ^ 
qui  a  remis  leschofes  fur  l'ancien  pied^ 
ce  qui  depuis  a  été  confirmé  par  plufieurs 
Réglemens. 

t)e  la  manière  dont  les  comptes  de  Fabrique 
doivent  être  préfentés  aux  Evoques  & 
aux  archidiacres  dans  le  cours  de  leurs 
vifites  ^  &  du  pouvoir  des  Evêques  & 
archidiacres  touchant  ces  comptes. 

I®.  L'art,  17  de  l'Edit  du  mois  d'Avril 
t  (>95  ,  enjoint  aux  Marguilliers  &  Fabri* 
tiens  de  préfenter  les  comptes  des  reve- 
nus &  de  la  dépenfe  des  Fabriques  ,  auxL 
Archevêques,  Evêques  &  Archidiacres, 
^ux  jours  qui  auront  été  indiqués  auxdit^ 
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MarguUlicrs  ,   au   moins  quinze  jours 
avant  ces  vifites» 

Les  Réglemens  antérieurs  à  TEdit  de 
1^95  ,  ne  portoient  pas  feulement  que 
ces  comptes  feroient  préfentés  aux  Eve- 
ques  ou  à  leurs  Archidiacres^  mais  ils 
ajoutoient  qu'ils  feroient  rendus  devant 
eux  5  ce  qui  eft  très-difFcrenr.  En  effet , 
l'objet  de  cette  préfentation  de»  comptes., 
eft  uniquement  de  voir  fi  les  fondations 
font  acquittées ,  files  Marguilliers  ne  né- 
gligent point  de  percevoir  les  revenus , 
afin  d'en  ordonner  le  recouvrement,  ain(i 
qu'il  ré  fuite  du  même  artr  17,  &firE- 
glife  eft  fuffifamment  garnie  des  meubles 
&  ornemens  utiles  au  fervice  divin  > 
pour  ordonner  que  les  deniers  de  reliquat 
de  compte  feront  employés  à  en  acheter^ 
mais  non  pour  régler  les  conteflations' 
qui  peuvent  fur  venir  entre  les  Marguil-: 
liers,  ou  entre  eux&  la  Paroifle,,pouc 
la  reddition  de  leurs  comptes  ,  ni  celles 
qui  peuvent  fur  venir  entre  les  mêmes; 
Marguilliers  &  les  ouvriers  ,  foit  pour 
fournitures  &  ouvrages  ^  foit  pour  répa- 
rations ,  ni  pareillement  pour  régler  les 
droits  ^s  fépultures ,  du  luminaÎTe  5.  &Cr 

zo.  Suivant  le  même  article^  x  7  de  TEdit 
de  1^95  >  îes  Marguilliers  qiii  ne  tien-^ 
liront  point  leur  compte  prêt  pour  te  pré- 
fenter  aux  EvêquesouArchiaiacïes  dans 
le  cems  qui  leur  auraété  indiqué  »  doivent 
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être  condamnés  en  fîx  livres  d'aumône 
au  profit  de  l'Eglife  du  Ireu,  dont  les  fuc- 
ceflëurs  en  charge  de  Marguilliers  feront 
tenus  de  fe  charger  en  recette.  Cette  con- 
damnation fe  prononce  par  l'Evêque,  ou 
TArchidiacre  dans  le  cours  de  fa  vifite;, 
mais  fi  les  Marguilliers  pcrfiftoient  à  re- 
fufer  de  rendre  ces  comptes ,  TEvêone 
ou  Archevêque  ,  &  à  plus  forte  raifoa 
l'Archidiacre  ,  ne  pourroit  augmenter  la 
peine,  &  il  fau droit  alors  pourfuivre  les 
refufans  devant  les  Juges  ordinaires* 

j  ^.Ces  comptes  devant  être  prcfentcs 
dans  le  cours  de  la  rifitù ,  doivent  par 
conféquent  être  prcfentcs  dans  le  liea 
même.  Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  1 1  Août  1702.,  rendu  pour  le  diocèfe 
de  Sens ,  porte  que  ce  doit  être  au  banc 
de  l'oeuvrer  Idem  par  l'Arrêt  du  1 1  Août 
1704,  pour  lediocèie  de  Soidbns. 

4^»  11$  doivent  être  rendus  fans  aucuns 
ftais ,  falaire^ ,  ni  vacations*  (  Arrêt  d'en- 
fegiftrement  du  18  Décembre  \6o^  des 
lettres- patentes  du  i(j  Mars  audit  an» 
Autte  Arrêt  d'enregiftrement  da  22  Mai 

I  diodes  lettres-patentes  du4 Septembre 
161^.  Arrêt  du  Confeil  du  ^  jknvier 
i^ij.  Autre  du  27  Novembre  i^43» 
Voyez  les  Mémoires  du  Clergé,  tam.  3  , 
au  titre  des  Fabriques.    Autre  Arrêt  du 

II  Août  1702. >  pour  les  Fabriques  da 
dioccfc  de  Sens  >  rapporté  ibid^  Cet  Arrêt 
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porte  que  les  comptes  feront  rendus  au 
Danc  de  l'œuvre  en  prcfence  du  Curé  Se 
des  Marguilliers  en  charge  ,  ou  anciens: 
&  autres  principaux  habitans  ^  auquel 
lieu  les  délibérations  concernant  les  af> 
faires  de  la  Fabrique  feront  arrêtées  à  la. 

f pluralité  des  voix  j  &  que  les  officiers  des- 
ieux  n*y  pourront  aflifter  qu'en  qualité* 
de  principaux  habitans.  Autre  Arrêt  du 
21  Août  1704,  pour  le  diocèfe  de  Soif- 
fons  y  fur  la  requête  de  TEy  êque ,  rapporté 
auflî  aux  Mémoires  du  Clergé  ,  tom.  3  , 
pag-  1777 ,  qui  ajoute ,  «  fans  que  lefdit» 
>»  Mârguillieris  foicnt  obligés  de  commu- 
9>  niquer  auparavant  leurs  comptes  &  les 
39  pièces  juftificatives  d'iceux  aux  officiers? 
»  des  lieux «•/rfr/w  par  un  autre  Arrêt  di^ 
8  Mars,  1704,  rendu  pour  le  duché  d'Eiv 
guien  ,  fur  la  requête  de  M.  de  Noailles, 
Archevêque  de  Paris  ). 

5*^.  Les  comptes  ainfi  prcfenrés  dans  le 
cours  de  la  vifite  des  Evêques  ou  dt  leurs- 
Archidiacres ,  doivent  être  adreflfésà  IX- 
vêque,  ouà  TArchidiace,  ou  autre ,  à  quï 
le  compte  doit  être  préfenté.  (  Arrêt  dit 
5  Mars  1704,  rendu  cour  la  ville  de 
Ttoyes ,  rappporré  au  troifieme  tome  des- 
Mémoires  dû  Clergé ,  page  i  J71  ,  de  1«. 
nouvelle  édition). 

6^.  Si  les  MarguîIIîers  manquent  î  pré- 
senter leurs  comptes  dans  le  cems  qui 
lêut  a  été'iadix^ûé  ,'Ies^  Archevêques  041 
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Evèqucs  peuvent  commettre  un  Ecclé- 
lîaftique  fur  les  lieux  pour  les  entendre 
fans  trais.  (Edit  d'Avril  1^95  ,  art.  17; 
mais  ils  ne jpourrcûent  fans  abus  renvoyer 
là  connoiUance  de  ces  compees  à  leurs 
ofHciaux.  (Arrêt du  7  Décembre  K^jj  » 
rapporté  par  Bardec>  tom.  2  >  liv.  i , cha- 
pitre dernier).  / 

7®.  Le  même  article  17  de  TEdit  du 
mois  d'Avril  1^95  ,  enjoint  aux  officiers 
de  Jufticc  &  autres  principaux  habitans , 
d'affifter  à  ces  comptes  en  la  manière  ac- 
coutumée y  lorfquo    les  Archevêques, 
Evêques  ou  Archidiacres  les  examine^ 
ront*  Maïs  il  faut  obferver  que  les  of-» 
ficiers  de  Juftice  qui  aflîftent  à  ces  comptes 
h*y  ont  aucune  jurifdidion  i  ce  qui  cft 
fondé  fur  plufîcurs  Arrêts  rapportés  aux 
Mémoires  du  Clergé ,  tom.  j  y  pag.  j  5  j  > 
357  &  jé*5  de  la  nouvelle  édition  ,  & 
entr  autres  fur  un  du  Parlement  de  Paris» 
du  13  Décembre  1^5  j ,  qui  porte  «  que 
»  les  Lieutenans  '&  Subftituts  du  Pro- 
mpt eurent  Général  du  Roi  pourront  aflîf- 
»  ter  à  la  préfcntation  &  examen  des 
»  comptes^  y  mais  fans  j  faire  aucun  aAe 
#»  de  procédure  de  jurifdiûion.  conten- 
39  tieufe>  8c  fans  frais  »> .  Aiufi  ces  officiers 
ny  affiftent  que  comme  principaux  ha- 
bitans ,  &  peut  être  pour  maintenir  pa» 
leur  préfence  la  police  &  le  bon  ordre, 
9c  aui&  afin  ^u  ils  foient  initruits  de  t'orr 
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Sonna nce  de  TEvêque ,  & qulls  pHiflènc 
y  tenir  la  main  ,  a  Teffec  de  quoi  les  or- 
donnances les  obligent  d'y  afïiflter  ;  mais 
s'ils  négligcoient  ou  refufoient  de  le  faire, 
les  comptes  n'en  doivent  pas  moins  être 
rendus  j  il  fuffit  qu'ils  foient  appelés. 

Les  principaux  nabitans  auxquels  il  eft 
enjoint  d'aflîftcr  à  ces. comptes  font,  le 
Curé ,  les  principaux  officiers ,  les  anciens 
Margailliers  &  autres  anciens  habitans, 
(  Arrêt  du  Parlement  du  18  Avril  1^75  ^ 
rendu  pour  les  ParoiCTes  du  diocèfe  de 
Paris,  rapporté  au  tom.  j  du  Journal  des 
Audiences.  Autre  du  14  Mars  1^80  > 
rendu  pour  les  Fabriques  du  diocèfe  de 
Noyon  ^  rapporté  aux  Mémoires  du  Cler- 
gé ,  tom.  j  ,  p.  1 5  5  7 ,.  de  la  nouvelle  édi- 
tion. Autre  Arrêt  du  21  Août  1701  , 
rendu  pour  le  dîocèie  de  Sens  ,  rapporté 
îbid.  tom.  5  ,  pag,  i^6j^\  L'Arrêt  de  la 
Cour  du  7  Septembre  1758  >  rendu  j>our 
la  Fabrique  de  la  ParoifTe  de  Courcité  > 
art.  1 4,  porte  que  le  feîgneiu:  haut-[ufti*- 
cier  de  cette  Paroifle  pourra  aufïl  aflîller 
auxdites  redditions  de  compte» 

i^.  Au  cas  que  les  Archevêques,  Eve- 
quesou  Archidiacres  ne  faflenr  pas  leurs 
vîfîtes  dans  le' cours  de  l'année ,  les  comp- 
tes doivent  être  rendus  &  examinés  fans 
Ojucun  frais  ,  &c  arrêtés  par  les  Curés  , 
officiers  &  autres  principaux  habirans  des 
lieux>&  repréfeuccs  auxoits  Archevêques» 
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Evêques  ou  Archidiacres,  aux  premîerei 
vifites  qu'ils  feront;  (Edit  d'Avril  Kj^y^ 
arc.  17). 

L'Arrêt  du  1 1  Août  1 702 ,  rendu  pour 
le  diocéfe  de  Sens  ,  ordonne  .que  aans 
le  cas  où  l'Archevêque  &:  fes  Archidia- 
cres ne.  feroient  pas  leurs  vifitei  dans  le 
cours  de  l'année  ,  ou  que  les  comptes  nû 
feroient  pas  trouvés  prêts  > pour  empêche-^ 
mens  légitimes  ,  leidits  comptes  feront 
tendus  dans  le  tems  qui  fera  marqué ,  & 
devant  telles  perfonnes  que  l'Archevêque 
ou  fes  vicaires  généraux  commettront  à 
cet  effet  fur  les  lieux ,  à  peine  de  20  liv. 
d'amende  applicable  à  la  Fabrique  j  fait 
défenfes  aux  Juges  &  Officiers  d'en  pren- 
dre connoiflTance  ,  que  lorfquHls  y  feront 
appelés  comme  principaux  habitans  ,  ou 
deux  mois  après  que  Tannée  fera  expirée, 
fans  que  T  Archevêque  ou  fes  Archidiacres 
ayent  fait  leurs  vifîtes  \ .  auquel  cas  les 
Curés ,  les  Juges ,  les  Procureurs  du  Roi 
ou  Procureurs  fifcaitx  appelés  avec  eux  ^ 
les  plus  anciens  ic  les  plus  confîdérables 
habitans  y  pourront  ouïr  &  arrêter  ces 
comptes  fans  frais  ;  fans  préjudice  à  l'Ar- 
chevêque &  à  fes  Archidiacres  de  fe  les 
faire  repréfenter,  fi_bon  leur  femblé  , 
dans  leurs  prochaines  vifîtes. 

Dans  le  cas  même  où  lès  Evêques  ou 
Archidiacres  feroient  leurs  vifîtes  dans 
le  cours  de  l'année  >  s'ils  n'ont  pas  ibidîr 
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qaé  ces  vîdces  quinze  jours  auparavanc  , 
éc  que  les  comptes  ne  foîent  pas  en  élac 
d'èrre  examina  lors  defciites  vifices  y  ils 
doivent  être  rendus  &  examinés  &  ar- 
f  êtes  dans  une  afTemblée  générale  de  la 
Paroiire.  (  Arrêt  du  Parlement  du  18  Fé- 
vrier 1756  ,  pour  la  Fabrique  de  Moran- 
gis ,  art,  1 1.  Autre  du  7  Septembre  175  8, 
pour  la  Fabrique  de  la  Paroifle  de  Cour- 
cité  ,  au  diocèfe  du  Mans,  article  15). 

9*^.  Les  Baillis  &:  Procureurs  fifcaux  > 
&  autres  officiers  de  juftice  qui  doivent 
aflîfter  aux  comptes  préfentes  au?:  Evcque» 
&  Archidiacres,  ou  aux  perfonnes  qu'ils, 
auront  commis  à  cet  effet  ,  ne  peuvent 
obliger  les  Marguilliers  de  leur  commu- 
niquer auparavant  ces  comptes ,  ainfi  que 
les  pièces  |uftificarives  de  ces  mêmes 
comptes  ,  lii  de  les  en  avertir  auparavant 
par  une  déclaration  faite  au  greffe  du 
Bailliage  du  lieu,  (  Arrêt  du  Parlement 
du  S  Mars  1 704 ,  pour  le  diocèfe  de  Pâ,-* 
ri$>  rapporté  parAugcard,tom.  1.  Autre 
du  II  Août  fie  la  même  année  ,  pour  le 
diocèfe  de  Soiffons ,  rapporté  aux  îidé- 
jRoiresdu  Clergé,,  tom,  } ,pag.  1577  de 
la  nouvelle  édition). 

lo®.  Le  même  article  17  de  l'Edirdii 
mois  d'Avril  1^95  ,  enjoint  aux  of- 
ficiers de  Juftice  des  lieux  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  ordonnances  que 
les  Arche  vêques^Evêques  ou  Arcliidiacres 
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rendront  fur  les  comptes  qui  leur  au- 
ront été  préfencés  ,  &  particulièrement 
pour  le  recouvrement  &  l'emploi  des  de- 
niers en  provenant  y  Se  aux  Procureurs 
du  Roi  ,  ainfi  qu'à  ceux  des  feigneurs 
ayant  juftice>  de  faire  avec  les  MarguiU 
liers  fuccefleurs,  &  même  eux  feuls  à  leur 
défaut ,  toutes  les  pourfuites  nécelTaires 
pour  cet  effet. 

Les  lettres  -  patentes  du  ;  Oftobre 
1571 ,  &  celles  des  i^Mars  1709,  &  4 
Septembre  1 7 1 9  >  portent  que  les  ordon- 
nances ainii  rendues  par  les  Archevêques 
Se  Ëvèques  ou  Archidiacres  feront  exc« 
cutées  nonobftant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques. 

Lorfqù'ii  arrive  dt^  conteftatîons  au 
fujet  des  comptes  rendus  devant  les  Evê- 
ques  ou  Archidiacres  ,  foit  entre  les  an- 
ciens &  nouveaux  Marguilliers  y  foit 
^ntre  les  Marguilliers  &  les  habitans ,  oa 
autres  perfonues,  elles  doivent  être  por- 
tées devant  le  Juge  Royal  ordinaire  ,  &: 
non  devant  TOfficial.  (  Ceft  ce  qui  eft 
établi  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1 5  5^> 
article  ^.  Ità  Chopin  de  Politicâ ,  liv.  1  y 
tit.  2  ,  &  Fevret  en  fon  Traité  de  TA- 
bus^  Il  y  en  a  plutieurs  Arrêts ,  &  entr  au- 
tres un  du  ij  Décembre  1^55  ,  rendu 
contre  rOflîcial  de  Soiflfons ,  rapporté  par 
Barder ,  tom«  1 ,  liv.  z  >  €hap»  61  \Sc\xrk 
autre  du  10  Mars  ^($71  >  rapporté  par 
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Bonîface ,  toni,  5  ,  liv.  1 ,  tit.  t  ^  chap.  8. 
Jtà  ctlam  Bafnage  fur  l'art,  j  de  la  cou- 
tume de  Normandie ,  pag.  1 9.  Autre  Ar- 
rêt du  9  Février  1751»  contre  l'Ofiicial 
de  Chartres.  Un  autre  Arrêt  duConfeil 
du  I  Avril  1^09,  en  a  une  difpofitioa 
précife.  Voyez  les  Mémoires  du  Clergé ,; 
tom.  3  ,  tit.  3  ,  n.  13  ,  pag.  3  44  :^  de  Fér 
dition  de  i(Î75). 

%    VII. 
DsL  Marguîllicr  en  txtrcice: 

1  *>•  Le  MarguîIIier  en  exercice  de  comp- 
table eft  tenu  de  faire  le  recouvrement 
de  tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fa- 
brique,  aînfi  que  de  ceux  des  Pauvres  & 
des  écoles  de  charité  àcs  garçons  &  filles  y 
jenfemble  àc^  articles  de  reprife  du 
compte  de  fon  prédécelTeur ,  comme  auflî 
de  faire  toutes  les  diligences  néceflfaires 
pour  raifon  de  ce  j  &  dans  les  Paroifle» 
où  il  y  2^  un  bureau  ordinaire  >  il  ^oit 
avertir  le  bureau  des  pourfuites  qu'il  con* 
viendra  de  faire  pour  contraindre  les  débi- 
teurs. Il  doit  auflî  rapporter  lefdites  pour- 
fuites  &  procédures ,  ou  une  copie  de  la 
délibération  qui  y  auroit  autrement  pour- 
vu ,  à  peine  d'en  demeurer  refponfable 
en  cas  de  négligence  ,  (ainfi  qu'il  a  iiè 
Qbfervé  ci-deuus,)  ic  être  les  articles  de 
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reprifes  rayés  de  fon  compte  ,  lorfqu'îî 
n'apparoîtra  pas  que  les  diligences  &  pour- 
fuites  convenables  ayent  été  faites  j  fauf 
audit  cas  à  en  ctré  le  recouvrement  fait 
au  profit  dudit  Marguillier  à  {es  rifques 
"&  frais,  &  fauf  à  employer  dans  fou 
compte  les  frais  qui  auroienr  été  légiti- 
mement faits  pour  parvenir  au  recouvre- 
ment des  deniers  de  la  Fabrique,  (  Arrèc 
de  Règlement  du  ^  Avril  1737  ,  pour  k 
Fabrique  de  S.Jean  en* Grève,  art.  15 
&  15.  Autre  du  11  Juin  17}9,  pour  la 
Fabrique  de  S.  Gerfhain-eh-Laie ,  art.  i  j 
&  18.  Autre  du  20  Juillet  1747  ,  pour  la 
Tabrique  de  S.  Louis  de  Verfàilles ,  art. 
1}  &  17,  Autre  du  lâ  Février  17 5 ^> 
■pour  la  Fabrique  de  Morangis ,  article  5. 
Autre  du  15  Février  17^}  »  pour  celle  de 
•Nogent- fur-Marne ,  art.  i  Ec  11). 

2^.  Il  doit  faire  toute  la  dépenfe  de 
l'Eglife  Se  les  frais  de  la  facriftie,  &  ac- 
quitter les  autres  charges  de  la  Fabrique. 
En  cooféquençe  il  ne  doit  être  fourni  par 
âiucuns  marchands  ,  artifans  ou  autres  » 
aucunes  chofes  fans  un  ordre  &c  mande- 
ment précis  dùdit  Marguillier ,  au  pied 
duquel  le  clerc  de  l'œuvre,  facriftain  ou 
autre  perfonne  à  qui  la  livraifon  devra 
être  faite  j  certifiera  que  le  contenu  audit 
mandement  a  été  rempli.  (  Mêmes 
Réglemens  de  1737,  art.  58,,  de  1759» 
art.  ^6 ,  Se  de  1747  ,  art.  jij.  Le  Mar- 
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guillîer  en  exercice  doit  auflî  compter 
avec  les  marchands  fourniflèurs  ôc  autres  > 
&  les  payer  ;  enforte  que  les  charges  & 
fournitures  de  fon  année  foient  arrêtées  & 

{)ayées  avant  la  reddition  de  fon  compte  > 
ors  duquel  il  ne  doit  être  alloué  aucune» 
quittances  d'ouvriers  Se  marchands ,  fans 
un  mémoire  détaillé  &  arrêté.  (  Régie-* 
ment  du  2 S  Févtier  175^ ,  pour  la  Fa- 
brique de  Morangis ,  art.  6.  Voyez  au 
furplus  ce  quieft  dit  ci* après  ^'^pag.  16^ 
&  16^). 

L'art.  I  j  du  Règlement  du  1 5  Février 
17^^,  rendu  pour  la  Paroiffe  de  Nogent- 
fur-Marne ,  porte  qu'il  payera  exaftement 
de  trois  mois  en  trois  mois  les  honoraires 
des  curé  &  vicaire  pour  l'acquit  des  fon- 
:dations ,  ainfî  que  les  gages  des  fervL** 
-.te«rs  del'Eglife. 

Un  autre  Arrêt  du  1  Juin  17^}  ,  ren<iu 

Cour  la  Paroiffe  de  S.  Jean-Baptifte  de 
lemoùrs ,  art.  1 1 ,  porte  que  le  Marguiî- 
lier  en  exercice  ne  pourra  employer  au 
.  fervice  de  l'Eglife  d'autres  marchands  & 
ouvriers ,  que  ceux  qui  auront  été  choifis 
par  le  Bureau ,  lorfque  les  ouvrages  & 
fournitures  excéderont  la  fomme  dont  le 
Margùillier  en  exercice  peut  difpofer  feul 
fans  le  bureau. 

}  °.  Afin  que  le  Margùillier  en  exercice 
remplifle  exaâement  fes  fondions  à  cet 
égard  9  il  doit  ècce  dreifé  un  état  des  reve^ 
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nos  tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabrique^ 
cnfemble  de  toutes  les  charges  &  dépen- 
fes ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, , 
dans  le  même  ordre  de  chapitres  &  arti- 
cles que  ceux  des  comptes  \  lequel  état 
doit  être  remis  à  chaque  Marguillier 
comptable  entrant  en  exercice ,  pour  lui 
fervir  au  recouvrement  des  revenus  &  à 
Tacquittement  des  charges.  Cet  état  doit 
être  renouvelé  tous  les  ans  ,  par  rapport 
aux  changemensqui  peuvent  arriver  dans 
le  courant  de  chaque  année ,  ainii  qu  il  a 
été  dit  ci-deffus ,  page  x  14. 

Le  Marguillier  en  exercice  ne^peut 
faire  aucune  autre  dépenfe  que  celle  men- 
tionnée en  cet  état ,  fi  ce  n*eft  jufqu  4 
concurrence  d'une  fomme  modique ,  la- 
♦quelle  varie  fuivant  les  différentes  Pa- 
roifles ,  &  fuivant  qu'elles  ont  un  revenu 
plus  ou  moins  confîdérable.  (Voyez  ce 
qui  a  été  dit  ibid.  pag»  1 1 4  )• 

4^.  11  doit  tous  les  trois  mois  préfenter 
au  bureau  dePademblée  ordinaire  un  bor- 
dcreau  de  fa  recette  &  dépenfe  pendant 
les  trois  mois  précédens.  {Yoytz /uprà  , 
pag.  1 1  ^  ,  &  ce  qui  a  été  dit  ibidem ,  tou- 
chant ce  que  le  Marguillier  doit  faire  en 
cas  d'augmentation  ou  diminution  d'ef- 
peces  )• 

5  ^.  Il  doit  fournir  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre dé  chague  année  deux  régiftres  > 
dont  un  en  papier  timbré  ,  pour  les  aâes 
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3e  t>aptSmes  ,  mariages  &  fêpultures. 
(Dcclaration  du  1 1  Avril  17 j<^,  art,  x  ). 

6^.  A  regard  des  devoirs  du  Marguil- 
lier  en  exercice  touchant  Tacquit  des  fer-* 
vices  )  obits  »  mefTes  y  cafuels  &  autres 
fondations  ,  voyez  ce  <}ui  a  été  dit  ^ 
pageji. 

Comme  auflî  touchant  les  produit  det 
offrandes,  quêtes  Ôc  cierges ^  voyez  page 
Sici-deffus. 

Et  pour  ce  qui  concerne  le  pain  bénit  ^ 
voyez  zwGifuprâ  ,  page  87. 

7^.  Il  doit  avoir  entre  les  mains  le 
regiftre  des  délibérations  courantes  ,  le^ 
quel  il  eft  tenu  de  repréfenter  au  bureau 
lors  des  a({èmblées  générales  ou  particu-^ 
lieres.  (Règlement  du  1  Avril  i7}7  ,  art. 
41.  Autre  du  II  Juin  1739,  art.  39. 
Autre  du  lo  Juillet  i-j^j^zn.  iS). 

Et  auflî  un  double  du  regiftre  à^s  (on* 
dations.  {  Voyez  ci-deflTus,  page  31). 

Ainfi  que  le  double  de  l'inventaire  & 
récolement  des  titres  &  papiers  de  la  Fa*» 
brique,  (  Mêmes  Réglemens  de  1737, 
art.  58;  de  1739,  ^^^'  3^>  ^  ^®  ^747  » 

§     VIII. 

Des  Syndics  de  Paroiffcsi 

Dans  quelques  Paroiffes ,  &  furtout 
4ans  celles  de  campagne  >  il  y  a  un  fyndÎG 
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outre  les  Marguilliers  ^  mais  les  fôndHônJ 
du  fyndic  ne  regardent  gueres  que  les 
autres  affaires  de  la  Paroiue  «  comme  font 
les  affaires  du  Roi  >.celle  de  la  milice ,  &c. 
&  ne  regardent  point  les  afïaires  de  U 
Fabrique. 

S   I  X, 

Des  fondions ,  devoirs  »  droits  ,  rangs  ^ 
préféances  ,  honneurs  &  privilèges  des 
MarguilUers. 

Fondions  des  Marguilliers» 

1».  Les  MarguîUiers  ont  feuls  le  gou- 
vernement &c  l'adminittration  du  tempo- 
rel de  TEglife  &  de  tout  ce  qui  dépend 
de  la  Fabrique,  &  non  les  Curés,  (  Ainfi 
jugé  pour  la  ParoifTe  de  Saint  Germain 
Î!Auxerrois ,  par  Arrct  du  18  Avril  15^1, 
&  pour  la  Paroifle  de  la  Madeleine  par 
un  autre  Arrêt  du  8  Juillet  1558.  Voyez 
Chenu, tom.  i  ,  tit.  i ,  ch,  xo). 

Il  n  eft  pa^  convenable  que  les  Curés 
fe  chargent  de  ce  foin  ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  campagnes ,  où  les  Marguilliers  ne 
feroient  pas  en  état  de  le  faire.  Les  Pa- 
roiffîens  ne  pourroient  pas  même,  du 
moins  d^ns  les  villes,  donner  au  Curé  le 
pouvoir  de  régir  les  biens  d'une  Fabrique, 
parce  que  ce  foin  ne  ferviroit  qu  a  le  dé- 
tourner de  fes  fondions  de  Curé» 
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f ,  ^^  Ils  ont ,  ainfî  cme  les  Cures ,  la  garde 

Aes  clefs  de  rEglile ,  qu'ils  confient  or-, 

dinairement  au  portier  ou  fonneùr  de 

rjEgiife.  (  Chenu ,  ibld.  chap.  i  o  ). 

3  °.  Ils  ont  auffi  la  garde  des  ornemens  ^ 
argenterie  ,  linge  ,  tapiiTeries ,  reliques ,  ^ 
tableaux  ,.  livrets  &  autres  meubles  d'E- 
glife  j  mais  ils  peuvent  charger  &  char-; 
gent  ordinairement/de  ce  foin  d'autres 
perfonnes ,  v.  g.  le  facriftain  pour  tout 
ce  qui  cft  d'ufage  pour  la  facriftie  j  &  i 
l'égard  du  fur  plus ,  ils  le  confient  à  telles 
autres  perfonnes  qu'il  leur  plaît  de  nom- 
mer à  cet  effet.  (Arrêt  du  8  Juillet  15}$, 
cî-defTus  ,  &  jo  Oûobre  15^0.  Voyez 
Chenu ,  ibidé  tom..i , tit.  i  ,  ch.  i  o  &  1 2).' 
Sur  quoi  il  faut  obferver  que  fës  orne- 
mens &  luminaires  des  Fabriques  ne  peu- 
vent être  employés  c^ue  pour  le  fervice 
général  de  l'Eglile  ,  amfi  qu'il  a  été  jugé 
par  deux  Arrêts  dû  Parlement  de  Brc-r 
tagne  des  29  Odobre  &  9  Décembre 
1718. 

4^. Ils  doivent  veiller  à  la  confervation 
&  à  l'entretien  de  toutes  ces  chofes ,  &  à 
ce  que  l'Eglife  foit  fournie  fuffifammenc 
de  tout  ce  qui  eft  néceflTaire  pour  la  célé- 
bration du  fervice  divin ,  ainfî  que  du 
luminaire.  (  VojQzfuprà  ,  pag.  4). 

Et  il  doit  y  avoir  du  tout  des  inven- 
taires jeu  bonne  forme  >  dont  les  Mar- 
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{ruillîers  font  tenus  de  faire  tous  les  ini 
e  récolement. 
j*".  L*art.  }  }  du  Règlement  du  15  Fé- 
vrier I7(j  j ,  rendu  pour  la  Fabrique  de 
Nogent- fur-Marne^ porte  que  les  Mar- 
guiuiers  veilleront  à  la  propreté  de  l'E- 
glife  ,  &  de  tout^  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port à  lofEcc  divin,  &  auront  attention 
que  dans  les  beaux  tems  il  y  ait  quelques 
vitraux  de  TEglife  ouverts ,  pour  prévenir 
l'humidité. 

6"*.  Us  reçoivent  par  les  mains  de  Tua 
d*eux  tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fa- 
brique, ainfique  ceux  des  pauvres  &  dès 
écoles  de'  charité  des  garçons  &  des  filles  ^ 
tant  ce  qui  provient  des  quêtes  &  of- 
frandes 5  droits  de  tentures ,  fonnerie  it 
fépultures  ^  que  les  rentes  ,  loyers ,  fer- 
mages ,  revenu»  des  bancs ,  des  coupes 
d'arbres  du  cimetière  ou  places  apparte- 
iiantes  à  la  Fabrique,  Us  peuvent  â  cet 
effet  pourfuivre  &  contraindre  les  débi- 
teurs de  cts  revenus  &  rentes ,  &  inten- 
ter &  foutenir  par  eux-mêmes  les  procès 
néceffaires  pour  raifon  du  recouvrement 
defdits  revenus  ordinaires ,  ainfi  que  pour 
l'exécution  des  baux,  &  pour  faire  paflTer 
des  litres  nouvels  ,  après  en  avoir  com- 
muniqué au  bureau  ordinaire.  (Voyez 
Juprà  ,  pag.  1^1  ,  Schfrày  pag.  179). 
7®.  Ils  doivent  faire  toute  la  dépenie 

uécefTair^ 
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licceflaîre  pour  l'Eglife  ,  frais  de  facriftie 
&  autres  charges  de  la  Fabrique  ;  payer 
les  honoraires  &  rétributions  pour  l'ac^ 
quit  des  fondations ,  ceux  des  prédica-* 
teurs  ,  gages  des  officiers  de  l'Eglife  , 
chantres ,  lonneurs ,  bedeaux  y  organiftc» 
&C,  (  Voyez  ci-deflus  ,  pag.  i  ^4  )• 

On  prétend  même  que  quoiqu'ils  ne 
(oient  tenus  des  dettes  de  la  Fabrique  que 
|iifqu'à  concurrence  de  ce  qu'ils  ont  reçu,' 
on  ne  laifTe  pas  néanmoins  ,  pendant  le 
tems  de  leur  exercice ,  de  les  condam- 
ner au  paiement  des  charges  ordinaires  , 
fauf  leur  recours  contre  la  Fabrique..  (Itâ 
Héricourt  en  fes  Loix  Eccléfiaftiques,  par- 
tie 4,  fedt.  4,  art,  3^,  aux  notes.)  Mais 
ce  fentiment  paroît  foufFrir  beaucoup  de 
difficulté,  fî  ce  n'eft  dans  le  cas  ou  les 
Marguillicrs  auroîent  négligé  de  perce- 
voir des  fommes  échues  ;  car  alors ,  è 
caufe  de  leur  négligence ,  &  faute  d'avoir 
£iit  les  pourfuites  néceffaires ,  il  feroit 
jufte  qu'ils  puffent  être  contraints  en  leur 
nom. 

Au  refte  la  règle  générale  eft  que  les 
Marguilliers  &  autres  Adminiftrateurs 
du  bien  d'autrui ,  ne  peuvent  être  con- 
traints que  fur  les  biens  de  leur  recette  , 
Se  non  en  leur  propre  bien  ^  fi  ce  n'eft 
pour  reliquat  de  compte ,  ou  pour  négli- 
gence. 

t:  Les  Marguilliers  ne  peuvent  em<^ 

U 


17^     -P«  Gouvirnement  têmperet 
ployer  le  revenu  des  Fabriques  ,  qu'aux 
effets  auxquels  ils  font  deftinés  ,  &  non 
ailleurs.  {Y oy tzfuprà  3  page  113). 

*  Us  rie  peuvent  non  plus  faire  aucune 
dépenfe  extraordinaire  pour  le  fervice  de 
«l'Eglife ,  foit  pour  cire  ,  ou  autrement , 

Sue  celle  qui  a  accoutume  d'être  faite, 
non  par  une  délibération  prife  dans  une 
'affemblée  générale  ou  particulière.  (Ar- 
rrêt  du  2.8  Février  ij^C  ,  pour  la  Fa- 
brique de  Morangis  ,  art.  7,  Autre  du 
Z5  Février  17^3  ,  pour  celle  de  Nogent- 
'iur-Marne ,  art.  27.  Voyez  auflî  ci-deflus, 
'pag.115). 

^°,  Ils  ont  infpedtion  fur  tous  les  biens 
dç  la  Fabrique,  pour  qu'ils  foient  con- 
fervés  &  entretenus  en  bon  état ,  &  ils 
font  les  baux  des  maifons  qui  en  dépen- 
dent. (  Yoy^zfuprà  ,  pag.  104).  Sur  quoi 
il' faut  obferver  qu'ils  doivent  avoir  atten- 
tion que  ces  baux,  ainfi  que  ceux  de  cha- 

*  rite  ,  foient  paffés  devant  Notaires ,  fui- 
vant  les  Déclarations  du  Roi  des  1 9  Mars 
16^6 ,  arn  4  ;  14  Juillet  1^99  ,  art.  3  , 
&  10  Mars  1708 ,  art.  i. 

lo».  C'eft  à  eux  qu'il  appartient  de 

'  concéder  à  vie  les  bancs  &  chapelles  de 

l'Eglife ,  aînfi  que  les  caves ,  &  d'accorder 

la  permiffion  d'y  pofer  des  tombes  &  épi-" 

*  çaphes.  (  Voyez  Juprà  ,  pag.  54  &  70). 

i\^.  Us  ont  la  garde  des  titres  &  pa- 
piers concernant  la  Fabrique  &  les  bien» 
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âe  la  Paroiffe.  (  Arrêt  du  8  Juillet  1538, 
rapporté  par  Chenu ,  tom.  i  ,  tit.  i  ,  ch. 
10) ,  &  ils  doivent  en  avoir  un  bon  & 
fidclle  inventaire  ,  dont  ils  feront  le  rc-* 
colementtous  les  ans.  {Yoytzfuprà ,  pag. 

11^  Ils  doivent  veiller  à  ce  que  le^ 
fervices ,  obits  Se  meffes  ,  &c.  foient 
acquittes  exaâement  aux  autels  ,  jours  & 
heures  marqués  par  les  titres  de  la  fon- 
dation \  mais  fi  les  heures  ne  font  pas 
marquées ,  c'eft  au  Curé  à  régler  ce  tems* 
(  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus ,  p.  }  i  ). 

1  j^C'eft  à  eux  qu^appar  tient  la  nomî-; 
natien  des  chantres  ,  bedeaux ,  fui(Tès  i 
fonneurs  ,  organifte  &  autres  ferviteurs 
de  TEglife  ,  ainfi  que  celle  du  facriftain* 
(  Voyez  i/?^a,§  II). 

1 4°.  Ils  ont  la  nomination  des  Prédi- 
cateurs de  TAvent ,  du  Caicme  &  des 
autres  Fèces  de  l'année.  {Voyez fuprà, 
pag.  91). 

I5^  Us  préfentent  aux  bénéfices  & 
chapelles  qui  font  à  la  nomination  de  la 
Fabrique  ,  &  alors  ce  droit  appartient  à 
tous  les  Marguilliers  qui  doivent  faire 
cette  préfentation  enfemble  &  conjoin- 
tement. (  Controverses  de  Belordeau  , 
liv.  4  y  controverfe  i  ). 

Les  chapelles  &  bénéfices  qui  font 
i  la  nomination  des  Fabriques  font  cen- 
fces  ctreà  patronage  laïque.  (Arrêt  du  14 

Hiî 


iyi      Du  Gouvernement  temporel 
Juin  i6^Sf  au  Journal  des  Audiences;^ 
tom.  1 .  Voy.  auflî  Bardet ,  tom.  t ,  liv.  7 , 
chap.  28). 

I  ^°.  Les  Marguillicrs  de  concert  avec 
le  Bureau  ordinaire,  règlent  &  difpofent 
du  logement  du  fcmînaire  ou  autres  mai- 
fons  deftinées  à  cet  effet ,  en  faveur  des 
Piètres  habitués  ,  &  leur  affigne.nt  le  lo- 
gement convenable.  (Voyez  ce  qui  cft 
dit  à  ce  fiijct  ci-après  ,  §  x  i  ). 

17*,  Ils  ont  infpedion  fur  ladiftribu- 
tion  du  pain  bcnit ,  pour  qu'elle  fe  faffe 
dans  Tordre  &  d'une  manière  convena- 
ble ;  &  à  cet  effet  le  Marguillier  en  exer- 
cice doit  veiller  à  ce  que  chacun  des  ha- 
Vuans  s'acquitte  de  ce  devoir  à  fon  tour , 
'  &  qu'il  n'y  ait  ni  omiffion ,  ni  préférence  ; 
ç  eft  pourquoi  ils  doivent  fe  faire  avertir 
cxadement  par  les  fonneurs  ou  bedeaux  , 
des  noms  Se  demeures  de  ceux  qui  refu- 
ftht  de  rendre  le  pain  bénit ,  afin  de  les 
pourfuivre.  (  Voy.  ce  qui  a  été  dit fuprà  , 
page  87)- 

i8*.  On  ne  peut  fonner  les  cloches  , 
foit  pour  les  défunts ,  foit  pour  orages  Se 
inc  ;ndies  ,  mcme  pour  offices  de  confré- 
ries &  autres  fervices  extraordinaires , 
'•  fans  leur  permifïîon..  (Arrêt  du  8  Janvier 
1538,  rendu  entre  le  Curé  Se  les  Mar- 
guilliers  de  la  Paroiffe  de  la  Madeleine 
de  Paris  ,  rapporté  par  Chçnu  ,  tom,  | , 
fit.  I,  chap,  lo). 
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Lôrfqu*il  s'agit  de  faire  quelque  Rc- 
glement  nouveau  touchant  les  fonneries, 
c'eft  au  Curé.  &  aux  Marguilliers  ,  ou 
plutôt  à  raflTemblée  de  Pacoifle  à  régler 
ce  qui  eft  néceflaire  à  cet  égard, 
.  1 9®,  Ils  doivent  veiller  à  ce  que  la 
Grand'MeflTe  paroiflîàle  foit  chantée  i 
rheure accoutumée ,  &  ils  peuvent  même 
y  contraindre  le  Curé.  (  Chenu ,  ibid.  ). 

10^.  On  ne  peut  faire  aucune  qucre 
dans  TEglife  fans  leur  agrément,  (  Voyez 
/ttpra,pag.  85). 

2  i<».  A  l'égard  des  fondions  &  droits 
des  Marguilliers  touchant  les  Procédions , 
voyez  ce  qui  a  été  dit ,  pag.  90, 

11®.  Aucune  confrérie  ne  peut  s'éta- 
blir fans  leur  pcrmiffion ,  &  les  comptes 
àt  ces  confréries  doivent  être  rendus  de- 
vant eux.  (  Voyez  înfrà  ,  art.  vu  ).^    . 

ij».  Les  Marguilliers  font  conferva-» 
teurs  des  biens  de  la  Cure,  &  à  cet  effet 
les  titres  qui  regardent  ces  biens  doivent 
être  gardés  avec  ceux  de  la  Fabrique  dans 
un  coffre  ou  armoire  de  la  facriftie ,  fer- 
mant à  deux  clefs,  dont  le  Curé  aura  uo« 
clef,  &  les  Marguilliers  une  autre j  fans 
que  les  originaux  en  puiffènt  erre  tirés, 
«non  dans  le  cas  d'une  néceflîtc  abfolue 
pour  les  produire  en  un  procès  ,  ou  pour 
quelque  autre  fujet  important,  (Arrêt  du 
Parlement  du  ij  Juiliet  167^  ,. rapporta 
au  Traite  des  Scellés  &  inventaires ,  i/2-4^ 

Hiij 
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pag,  j  tf.  Réglemens  ci-defTus  des  2  Avril 
1737,  article  jS  ;  &  11  Juin  1757, 
art.  j^.  Autre  du  27  Mars  17^7  ,  pour 
k  Paroifle  de  Saint  Pierre  des  Arcis  de 
Paris), 

24«.  Le  dernier  Marguillier  en  exer- 
cice doit  avoir  foin  de  vifiter  fouvent  les 
maifons  &  biens  appartenans  à  la  Fa- 
brique ,  pour  voir  fi  fës  locataires  les 
tiennent  en  bon  état,  s'ils  font  les  répara- 
tions dont  ils  font  ttvkysis  fuivant  l'ulage  , 
ou  fuivant  leurs  baux ,  s'il  n'y  a  point  d^. 
réparations  à  faire  aux  dépens  ae  la  Fa^- 
brique ,  &  autres  chofes  concernant  le 
bien  &  l'avantage  de  la  Fabrique ,  donc 
il  rendra  compte  dans  rafTemblée  ordi- 
naire. (Règlement  du  2  Avril  1737  , 
|your  la  Fabrique  de  Saint  Jfcan  en  Grève, 
art.  27.  Autre  du  11  Juin  173^  ,  pour  la 
fabrique  <J«  Saint  Germain -en -Laie  ^^ 
art.  25). 

Qualité  &  devoirs  des  Marguilliers.  ' 

l*.  Les  Marguilliers  après  le  tems  de 
leur  exercice  fini  doivent  faire  élire  d'au- 
tres Marguilliers  pour  leur  fuccéder  j  au- 
trement ils  font  obligés  de  continuer  leur 
adminiftratîon.  (Voyez  Boerius  fur  la 
coutume  de  Berri ,  tit.  i  ,  §  8  ). 

Ils  doivent  auflî ,  après  le  tems  de 
leur  exercice  fini  ,  rendre  compte   de 
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leur  adminiftration.  (  Voyet  fuprà ,  pag. 

;^  11  peuvent  être  pourluivis  pour 
ralfon  des  dettes  contraâies  légitime- 
ment par  leurs  prcdécefleurs  pour  les  af- 
faires de  la  Fabrique,,  fauf  leur  recours 
contre  eux.  (Arrêt  du  1  o  Mai  i  5  77.  Voyez 
Définitions  Canoniques  ,  page  45 1 ,  & 
Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Mar^ 
guilUer). 

4**.  11$  font  tenus  de  donner  tous  Ica 
dix  ans  la  déclaration  des  biens  apparte** 
nans  à  leur  Fabrique,  &  de  faire  enregif-* 
trer  leur  déclaration  au  bureau  des  gQns 
de  main-morte.  (Voyez  ce  qui  a  été  dit 
ci-deffus ,  page  10  j  ). 
.5®.  Us  doivent ,  ainfi  que  les  Commif^ 
faires  des  Pauvres  &  les  notables  arti« 
fans  qui  font  dans  l'ufage  de  fe  placer 
dans  le  banc  de  Tœuvre  &  d'afliiler  aux 
proceffions  ,  y  venir  en  habit  décent, 
(Même  Règlement  du  1  Avril  1757, 
pour  la  Fabrique  de  $•  Jean  en  Grève  ^ 
art.  73. 

6\  Ils  font  tenus  d'exécuter  les  or- 
donnances des  Evêques  touchant  l'em- 
ploi des  deniers  de  Fabriques  ,  la  four-* 
niture  des  livres  ,  ornemens  &  autre? 
chofes  nécelTaires  pour  la  célébration  du 
fervice  divin  ,  exécution  des  fondations  ^ 
réduélion  de  bancs.  (  Voyez  infrà  ,  ar-; 
ticle  yi). 

Hiv 
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7«.  Les  Marguilliers  comptables  ne 
doivent  donner  aucuns  repas  ni  jetons 
Jors  de  leuréleftion;  &  en  gcncral  il  ne 
doit  être  fait  aucune  dépenfe  ,  ni  même 
aucune  diftribution  de  bougtps,  lors  &  à 
Foccafioh  des  affemUées  générales  &  par- 
ticulières pour  les  éledKons  des  Margaii- 
Kcrs ,  pour  les  redditions  des  comptes  ou 
autrement ,  en  quelque  forte  &  manière 

3ue  ce  puiflè  être  ;  &  pareillement  il  ne 
oit  être  fait  aucunes  diftributions  de  bou- 
gies aux  Marguilliers  lors  des  proceffions , 
faluts ,  &  en  q[uelque  occafion  que  ce 
Ibit ,  à  l'exception  feulement  des  jours 
auxquels  il  eft  porté  par  quelque  fonda- 
tion qu'il  leur  en  feradiftribué;  auquel 
cas  leldites  bougies  qui  leur  feront  four- 
nies ,  feront  de  même  poids  que  celles 
qui  feront  diftribuées  au  clergé.  (Ordon- 
nance de  Moulins  ,  art.  74,  Règlement 
du  1  Avril  1 7  j  7 ,  pour  la  Paroifle  de  Saint 
Jean  en  Grêvf ,  art.  74  &  7  5 .  Autre  du  1 1 
Juin  1 7  }  9 ,  pour  Saint  Germain-en-Laie , 
art.  59  &  60,  Autre  du  10  Juillet  1747» 
pourS.Louisde  Verfailles ,  art.  45  &c^6\ 
8®.  Les  Marguilliers  doivent  être  laï- 
ques &  nonecdéfiaftiques  \  (  Chenu ,  tom. 
1 ,  titre  I ,  chap.  1 2  )  de  bonnes  mœurs 
&  d'une  probité  reconnue.  (Arrêt  de  Rè- 
glement du  i6  Février  1756  ,  art.  4). 

11  faut  auflî  qu'ils,  fâchent  ike  6c  écrite^ 
(iWflf.arr.4}* 
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Voyez  pour  les  devoirs  des  Marg«il^ 
liers  touchant  les  re^iftres  de  baptêmes^ 
le  fépultures ,  l'Ordonnance  de  ï^^7, 
titre  10 ,  art.  i  z  &  i  3  ,  &  la  Déclaration 
du  9  Avril  17}^. 

•  11  arrive  quelquefois  que  àt%  Curé» 
oht  eu  leur  j>o/ïèmon  les  titres  originaux 
qui  concernent  la  curç ,  autres  que  les 
taux  &  les  dçcl  irations  d'hypothèque  né- 
ceflaires  pour  la  perception  de  leurs  re- 
venus ,  &  que  fouvent  n^ème  ils  ont  des 
titres  de  la  Fabrique  qui  leur  ont  été  coii^ 
fiés,  ou  autrement.  Dans. le  cas  où  ces 
Curés  viennent  â  décéder ,  les  Marguil- 
liers  doivent  avoir  attention:  de  retirer 
ces  titres»  afin  de  les  remettre  dans  l6 
tréfor  ,  &  il  eft  même  néeeCTaire  de  faire 
mettre  pour  cela  le  fcellé  fur  les  papier» 
du  Curé- 

Dts  hùnnturs  &privHégcs  des  MarguclRerS'r 

1^  Les  MarguilKers    précèdenr  aa« 

Iiroceffions  ,  ainfi  qu'aux  offrandes  &  à 
'adoration  de  la  Croix  ,  tous  les  autres 
paroiflîens ,  &  ils  ont  fur  eux  la  préféance^ 
l'eau  bénite  &  les  droits  horrori6qoes  ère 
tootes  les  ovcafians.  (  Arrêt  da^  lo-Juillec 
J747  y  pour  la  PacoiflTe  de  Saint  Loiûsî 
ie  Ver  failles,,  arr.  40  T« 

Néanmoins  daits^  les  Paroifles  de*  rîtr»- 
»p^è  ,  ilsi  fcnt  gcécédés.  gat  ks  offickw 
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de  la  Juftice  ordinaire  du  lieu*  (  Aînfî 
jugé  pour  la  Paroifle  de  Gentilli ,  par 
Arrêt  du  i  Décembre  1(^83  rapporté  au 
Code  des  Curés ,  tom.  2  ,  pag.  174). 

Il  y  a  même  quelques  villes  où  les 
officiers  de  Juftice  précèdent  les  Mar- 
gailliérs  aux  proceffions  générales  &  par- 
ticulières,  &c.  (  Ainfi  jugé  en  faveur  des 
officiers  dti  Bailliage  de  Dreux ,  par  Ar- 
rêt du  24  Mars  iG%^ ,  rapporté  au  Jour- 
nal des  Audiences ,  tom.  4.  Autre  Arrêt 
du  Parlement  de  Metz  du  1 8  Juin  i  <^9  }  > 
pour  Vie  en  Lorraine ,  rapporté  par  Au- 
geard,  tom.  j.) 

1?.  Les  Marguilliers  qui  font  plus  éle- 
vés en  dignités  ,  quoique  plus  jeunes  , 
précèdent  ceux  qui  font  moins  diftin- 
gués  5  quoique  plus  anciens  j  mais  lorfque 
les  conditions  font  égales ,  le  plus  âgé  i 
la  préféance.  (Ainfi  jugé  par  Arrêt  du 
a  9  Août  xCfé  5  rapporté  au  Journal  des 
Audiences  j  tom.  5  >  liv.  4  y  cliap.  14). 

3®.  Les  Marguilliers  pendant  letems 
de  leur  exercice  font  exempts  de  la  col- 
le de  des  tailles.  (Arrêts  du  Confeil  des 
10  Août  16^1  ,  ic  7  Novembre  1^41  , 
rapponés  aux  Mémoires  du  Clergé,  tom. 
3  >  P^g*  584&385de  Tancienne  édi- 
tion). 

4°.LorfqneIes  Marguilliers  Ibntfortîs 
d  e  charge ,  ils  n'ont  plus  de  préféance  fur 
les  autres  Paroidiens.  (  Arrêt  du  j  5  Juin 


des  Paroîjfcs.  Jjf 

i6%y  ;  rapporté  au  Journal  des  Au- 
diences )• 

§    X. 

Des  Procis  des  Fabriques» 

Les  Marguillîers  ne  peuvent  encre* 
prendre  aucun  procès  y  ni  y  défendre  , 
faire  aucun  emploi  ,  ni  remploi  des  de- 
niers appartenans  à  la  Fabrique  ,  aux 
pauvres  ,  ou  aux  écoles  de  charité ,  fans 
délibération  préccdenre  de  raflemblée 
générale  j  fans  préjudice  néanmoins  des 
pourfijites  néceiïaires  pour  le  recouvre^ 
ment  des  revenus  ordinaires  de  la  Fa- 
brique >pour  l'exécution  des  baux ,  &  pour 
faire  paUer  des  titres  nouvels ,  pourquoi 
il  en  doit  être  délibéré  au  bureau,  ordi- 
naire ;  êc  dans  toas  les  cas  de  procès  i 
intenter  ou  âfourenir,  il  doit  être  délivré 
aux  Procureurs  chargés  d'occuper  ,  des 
copies  en  forme  des  délibérations  ,  foie 
du  bureau  ordinaire  ,  foit  de  ra(Iêmblé«? 
générale.  (  Réglemens  des  i  Avril  1757  , 
art.  Z4;  II  juin  1739  ^art.  1^  j  &  10 
Juillet  1747 ,  art-  21.  Autre  du  0,5  Fé-y 
vricr  17^5  >  art.  28  )r 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  j  i  Décemv 
bre  1727  ,  rendu  pour  la  Fabrique^  de 
Saint  Pierre  des  Arcis ,  pone  que  daniS 
tous  lesades  &  procédures  qui  fe  fonraa 
jaom  de  la  Fabrique  ,  Us  Curé  5c  Ma^^ 

'  Hv| 
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Sa,xUîcrs  doivent  être  mis  dans  les  qua> 
tés  en  nom  colleâif. 
Par  Arrêt  du  29  Mai  1717,  rendu  en 
la  quatrième  Chambre  des  Enquêtes ,  fur 
ks  c^nclufionsde  M.  Talon^vocat  Gé- 
aérai  5  il  a  été  fugé  contre  le  fieur  Bonne- 
fond,  Curé  d'Andrczi ,  qu*^un  Curé  n'efl: 
pas  partie  capable  pour  reprendre  tm  pro- 
cès en  qualité  de  premier  Marguiliier,^ 
quand  il  eft  défavoué  par  lesMarguilliers, 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  &  par  une 
aflfemblée  d'habitans.  L'afte  de  reprife  a 
été  déclaré  nul ,  8c  le  Curé  condamne 
aux  dépens.  (Voyez  Loifeau ,  Traité  des, 
Seigneuftes  9,  cbap.  11  >n.  6j  Sc6i  )•. 

$    XL 

Du  tréfor  &  des  titres    &  papiers  êes 
Fabriques*. 

Les  titres  &  papiers  des  Fabriques; 
Ibm  r 
•'    i**.  Les  regîffrer.. 

2^.  Les  brulles  &  régîemens  rendus^ 
en  faveur  de  la  ParoiflTe  &de  la  Fabrique^. 

}  ^,  Les  titres  des  tentes  ,,  maifons  & 
autres  biens. 

i*    4<*.  Les  comptes  &  leurs  pièces  Juftî- 
ficatives. 

5^*  les  titres  des  Chapelles  dîes  Coa»- 
irèries* 


des  Paroîjfcs,  itt 

6^.  Et  en  général  tous  îes  autres  pa- 
piers qui  concernent  ta  Fabrique  8c  la 
Cure, 

Les  regiftres  qui  concernent  la  Pap- 
roiffe  font  : 

I®.  Le  regîftre  des  acquîfirions  it 
rentrs,  maifons  &  autres  biens  en  fonds» 
(  Voyez  fuprà  ,  pag.  108). 

2*.  Le  regîftre  de  la  recette  des  ren- 
tes ,  loyers  &  autres  revenus  de  la  R^ 
brique  ,  ainfi  que  des  baux  j  ÇJuprà ,  pag^ 
108). 

5  ^.  Le  regîftre  des  fondations.  (  Voy;. 
fuprâ  ,  page  }^)  &  meflès  {^injrà  ,  page 

4^.  Le  regîftre  des  conceflTons  de  cha*- 
pelles,  bancs  &  caves ,  (fuprà  ,  pag. 6y}^ 

5  ^.  Le  regîftre  des  quêres ,  odrandes  j^ 
cierges,  (yïf/^r^, pag.  81). 

6"^.  Le  regîftre  du  pain  bénir,  {fiprSr^ 

pag.  82  y. 

7*.  Les-  regiftres  dey  délibérations  ^ 
{fuprà^  pag.  130J. 

Tous  ces  regiftres ,  à  laréierve  dé  ceuit 
qui  fervent  pour  l'ufage  continuel  à.e%. 
Klarguîllîers,  ainfi  que  Tes  ritres  ,  comp- 
tes ,  pièces  fuftificatives,  &c  autres pîeces; 
concernant  les  affaires  de  Ta  Fabrîqiîe  Sc 
delaCur^,  doivent  eit^  mis  dans  une 
armoire  pFacée  au  bureau  de  Ta  Fabriqiîe,. 
eu  dans  hi  facri'lie,  ou  aur^^:  Iî»ra  conve«- 
mablé^  laquelle  aimoite  doit,  crici  feji^ 
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mante  à  deux  ou.  trois  clefs  &  ferrures 
différentes  qui  feront  mifes  es  mains  des 
Marguilliers,& quelquefois  l'une  d'elles 
entre  les  mains  du  Curé.  (Règlement  du 
X  Avril  1 7 }  7  ,  art.  3  8  j  du  1 1  Juin  1739^, 
art.  36;  du  lojuin  1747,  art.  25  ;  &  du 
15  Février  17(^3, pour NTogent-fur-Marne, 
art.  37.  Arrêt  du  23  Juillet  1707 ,  rendu 
j>our  la  Paroifle  de  Saint  Jacques  de  la 
Boucherie,  art.  1 1 ,  rapporté auQode  des 
Curés  ,  tqm.  2  ,  pag.  529.  Autre  Arrêt 
du  1^  Mai  1684  5  po^i^  1^  Paroifle  de 
Gentîlli,  rnpporté,i^iûf. pag. 28.  Ordon- 
nancé de  1  Evêque  d'Orléans,  du  9  Juin 
1724  ,  art.  i6  j  rendue  pour  la  Paroifle 
de  Romorcntin  >  &  homologuée  par  Ar- 
rêt de  la  Cour  du  16  Avril  1725.  Voyez 
SLufCifuprà  ,  pag.  173  ). 

Il  ne  doit  être  tiré  de  ladite  armoire  ou 
tréfor  aucuns  titres  &  papiers ,  en  quel- 
que forte  que  ce  puiffe  être ,  que  par  dé- 
libération de  Taflemblée  ordinaire  ou  de 
1  affemblée  générale ,  au  defir  de  laquelle 
le  Marguillier  y  Procureur,  ou  autre  qui 
s'en  chargera  ,  doit  en  donner  un  récé- 
piflfé  fur  un  regiflre  qui  fera  tenu  à  cet 
effet  &  dépofé  dans  ladite  armoire ,  lequel 
fera  déchargé  lors  de  la  remife.  11  doit 
-être  tenu  un  double  de  ce  regiftre ,  &  ce 
double  doit  être  remis  au  Marguillier  ea 
exercice  de  comptable.  (Règlement  des 
aAvrili737,art.59iii  jwJiet  1755^, 


des  Paroiffes^  i8j  '* 

art.  Î7  ;  20  juillet  1749  ,  arr.  ttf  j  &  25 
Février  176 j  ,art.  18). 

Le  rçcépiflTé  doit  faire  mention  de  la 
pièce  qui  fera  tirée  ,de  la  qualité  de  celui 
qui  s'en  chargera  &  qui  fignera  ledit  ré- 
cépifle  ,  de  la  raifon  pour  laquelle  elle 
aura  été    tirée  de  l'armoire  ;  &  fi  c'eft 

Î>our  un  procès  ,  il  fera  fait  mention  de. 
a  Jiuifdidion  &  du  Procureur  charge 
delacaufe.  (Mêmes  Réglemensde  ij^j, 
art.40  -,  de  17Î9,  art.  j8  j  de  1747»  *^^ 
46'  j  &  25  Fiyrier  ij6^  ,  art.  19)» 

Le  même  article  5  8  du  Règlement  da 
2  Avril  1737  ,  porte  qu'il  fera  fait  un  in- 
ventaire des  titres  &  papiers  ,  figné  ileg  • 
Curé  &  Marguillicrs  en  charge  >  enfem- 
ble  unrécolement  tous  les  ans>  où  feront 
ajoutés  les  nouveaux  comptes  &  pièces 
juftificativesd'iceux,  enfemble  les  autres 
titres  de  l'année  courante ,  lequel  ferat 
auffi  figné  des  Curé&Marguillier».  (i^^/» 
par  l'art,  5^  du  Règlement  !du  21  Juillet 
Ï739  >  &^  par  l'art*  25  du  Règlement  àxt 
2.0  Juin  17495  voyez  auffi  l'article  9  de 
TEdit  de  Melun ,  &  les  Statuts  fynodaux 
du  diocèfe  d'Otléaris ,  pag.  jéi  de  Té-; 
ditionde  1667  ^  in- j^^)^^ 

Les  Marguilliers  font  ternis  d'avpîr 

deux  rëgiftres  ,  l'un  qui  renfèripe  les  àè^ 

.  libérations  qui  concerrient  la  police  înté> 

rieure  de  la  Paroiffe  ,  Se  l'autre  qui  reiis- 

ferme  les  ades^  d  adminiftratidn  tempOK 
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relie  &  extérieure ,  dans  lequel  doivent 
cnre  infcrits  tous  les  aûes  fujets  au  droit 
de  contrôle.  Le  premier  de  ces  regiftres 
n'eft  point  fujet  à  vérification  de  la  part 
dés  commis  des  fermes  du  Roi  j  mais  ^ 
l'égard  du  fécond ,  il  eft  permis  au  fer- 
mier ,  fes  commis  &  prépofés ,  d'en  pren- 
dre communication ,  toutes  les  fois  qu'ils 
le  jugent  à  propos,  (  Arrêts  du  Confeil  des 
3  Mars  17Î9  &  50  Août  1740).  Ces 
Arrêts  font  mention  des  aftes  du  fécond 
regiftre  qui  font  fujets  au  contrôle. 

Le  même  Arrêt  du  Confeil  du  5  Marf 
1735^,  ordonne  que  les  Greffiers  ôc  au- 
tres qui  rédigent  ces  délibérations,  feront 
tenus  de  faire  contrô^ler  dans  quinzaine 
du  jour  de  leur  date ,  tous  les  aftes  fujets 
à  cette  formalité ,  à  peine  de  nullité  ,  & 
de  deux  cens  livres  d'amende  pour  cha* 
qoe  contravention. 

§    XII. 

Zhs  autres perfonnes  vrépoféesau  Couver-^ 
ac/nent  des  Paroijjis^ 

Du  CurJ^ 

1^.  Le  Curé*efl:  maître  d^e  tout  ce  qitf 
concerne  le  fpirituel  V  le  fervici  Jivm%. 
(Voyez  ci-deiFus ,  paç.  8  ,  arc  i»,§  t  j  & 
ci-apiès,  chap.  f  ,  nv?  y. 

2  -^^  Il  a  la  çjarde.*  des-  «tefî/  d^e  PE^life 
coDJoîiiiienicinr  v^ioc  k>   JSlai^itlkc& 


âes  iParoiffis.  i^$ 

(Voyez  Chenu ,  tom.  i , pag.  3  8 , lîv.  1 8  )• 

3^.  Il  a  droit  d'affifter  à  toutes  les  af* 
femblées  générales  &  particulières  de  la 
Fabrique  ,  d  y  avoir  la  première  place , 
&d  y  donner  fa  voix.  (Arrêt  du  13  Juillet 
1707  ,  pour  la  Fabrique  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie  ,  connrmatifde  lordon- 
nance  de  l'Archevêque  de  Paris  du  1  No- 
vembre 1^985  art,  16^.  Voyez  zxiffifuprà^ 
pag.  114).  ^ 

Par  la  même  ralfon  ,  il  peut  aflîfter  k 
la  préfentation  &  reddition  des  comptes 
de  la  Fabrique.  (Arrêt  du  28  Avril  i  (^73  , 
rapporté  au  Journal  des  Audiences.  Autre 
du  21  Août  1704,  pour  le  diocèfe  de 
Soiflbns.  Autre  du  8  Mars  1704  ,  pour 
le  Duché  d'Enguien*  Voyez  auffi  yi/»rà  , 
pag.  141). 

4^.  On  ne  peut  même  accepter  aucune 
fondation  au  profit  de  la  Paroilfe  ^  fans 
avoir  le  confentement  du  Curé  ,  ou  du 
moins  fans  l'y  appeler.  (Voyez  fuprà , 
pag.  se). 

5  *^.  Le  Curé  a  la  nomination  &  le  choix 
âes  Prêtres  habitués  qui  font  pour  delTer- 
vir  l'Eglife  ,  ainfi  que  des  confeffeurs  ,  & 
de  ceux  qui  font  les  fondions  de  diacre  & 
fous-diacre,  du  moins  quand  ils  ne  font 
point  aux  appointemens  de  la  Fabrique. 
(  Voyez  (uprà  pag.  9  ).  A  l'égard  de  ta 
nomination  des  chantres  &  enfans-de- 
çhceur  ^  voyez  auili  ce  qui  a  été  dit  cV» 
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deffiis ,  pag.  9  ;  &  pour  le  facriftain  i 
Voyez  injra  ,  page  1 89, 

6^.  Dans  quelques  Paroifles  le  Cure  z 
Une  des  clefs  du  tréfor ,  où  font  renfer- 
més les  titres  de  la  Fabrique ,  furtout 
quand  ceux  de  la  Cure  y  font  auffi  renfer- 
mes. {Voyez  fuprâ.fzg.  173, 

7^.  On  ne  peut  fonner  lei  cloches  après 
le  dèces  des  Paroiffiens ,  &  même  pour 
ceux  qui  fe  font  enterrer  danslaParoifle, 
Quoique  non  Paroiffiens ,  à  moins  que  le 
Curé  n'en  ait  été  averti  auparavant ,  8c 
n'y  ait  même  donné  fon  confentement , 
l'émolument  de  la  fonnerie  demeurant 
d'ailleurs  à  la  Fabriaue.  (Arrêt  du  zi 
Mars  16^ $  y  rapporte  aux  Mémoires  du 
Clergé ,  tom.  i ,  tit.  2  ,  chap.  6 ,  art.  7  ). 

8**.  Les  Curés  préfident  aux  affemblées 
ie  charité  de  leurs  ParoilTes ,  (  infrà  , 
chap. }  ). 

9^,  Voyez  au  furplus  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  fohâions ,  devoirs  &  droits 
des  Curés ,  Vicaires ,  Deffervans ,  8cc.  ci- 
après  ,  chap.  5  ). 

fies  Officiers  de  fEglife^  &  autres  Prêtres 
habitues» 

i^.  C'eft  au  Curé  qu'appartient  ordi- 
nairement le  choix  des  Prêtres  habitues 
pour  delTervir  la  ParoilTe, ainlî  qu'il  a  été 
dit  ci-defTus, 
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'  1^.  L'honoraire  des  Eccléfiaftîques 
charges  d'annuels  ,doit  être  payé  fuivant 
qu'il  fe  trouvera  porté  au  titre  de  chaque 
fondation  ;  finon  &  lorfqu'il  n'y  a  point 
été  fourvE  par  la  fondation  ,  il  doit  leur 
être  payé  fur  le  pied  du  rituel ,  fans  au- 
cune diftinârion  des  officiers  .  d'avec  les 
autres  Eccléfiaftiques,  (  Voyez  ci-deflus  > 

pag.  37)- 

Touchant  la  préférence  des  Prêtres 
habitués  pour  l'acquit  des  fondations^ 
voyez  ce  qui  a  été  ait  fuprà ,  pag.  35. 

L'art.  49  du  Règlement  du  lo  Décem- 
bre 1 749  ,  rendu  pour  la  Fabrique  do 
Saint  Louis  de  Paris  ,  porte  qu'on  doic 
préférer  dans  la  diftribution  des  annuels 
&  mefles  de  fondation ,  d'abord  les  of- 
ficiers du  chœur  &  de  l'Eglife  ,  enfuite 
les  Eccléfîaftiques  employés  à  Tadminif- 
tration  des  Sacremens ,  &  enfin  les  Prê- 
tres habitués  j  &  que  lors  de  chaque  no- 
mination on  aura  égard  à  l'ancienneté  ÔC 
à  la  qualité  des  fervices ,  &  autres  raifons 
qui  peuvent  déterminer  le  choix ,  fuivant 
les  règles  de  la  prudence  &  deTéquité. 

3  ^.  Dans  les  Paroiffes  où  il  y  a  des  mai- 
fons  deftinces  pour  le  logement  des  of- 
ficiers du  chœur  &  dcfTervans  de  la  Pa- 
roiffe  ,  foit  pour  y  vivre  en  communauté 
ou  non  ,  la  diftribution  des  logemens 
doit  fe  faire  par  l'aflemblée  ordinaire  du 
bureau ,  en  obfervant  à  l'égard  des  fimple& 
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Eccléfiaftîques  non  officiers  du  chœur  m 
de  rEgrife,«de  préférer  d*abord  les  of- 
jficiers  du  choeuc  &  de  l'Eglife ,  enfuite 
les  Eccléfiaftiques  qui  font  employés  à 
l'adminiftration  desSacremens,  &  cnSn 
les  Prêtres  habitués  ;  auquel  cas  on  doit 
ayï)ir  égard  à  Tancienneré ,  à  la  qualité 
des  fervices  ,  &  aux  autres  raifons  qui 
peuvent  déterminer  le  choix ,  fuivant  les 
r^les  de  la  prudence  &  de  l'équité.  (  V. 
Iç  Règlement  du  20  Décembre  1749, 
pour  la  ParoiCfe  de  Saint  Louis  de  Paris, 
art.  5 1  ). 

L'art.  50  du  même  Règlement  porte 
que  les  Éccléfiaftiques  qui  viendront  à 
cefler  de  remplir  leurs  emplois  ,  ou  qui 

Quitteront  la  ParoilFe,  doivent  erre  privés 
e  leurs  logen^ens,  qui  dans  ce  cas  paf- 
feront  à  ceux  qui  leur  fuccedent  dans  les 
offices  du  chœur  &  de  l'Eglife,  Cet  ar- 
ticle ajoute  qu'on  pourra  néanmoins  con- 
ferver  le  logement  à  ceux  que  leur  grand 
âge  ,  ou  des  infirmités  contradées'  après 
de  longs  fervices  rendus  à  TEglife  ,  met- 
tent hors  d'état  de  continuer  à  travailler  ; 
pourvu  que  d'ailleurs  les  charges  en  foient 
acquittées  ,  ce  qui  dépendra  de  la  pru- 
dence &r  de  la  juftice  du  bureau,  (  liitm 
par  l'art.  5  5  du  Règlement  du  2  Avril 
1737,  poujr  Saint  Jean  en  Grève). 

Les  officiers  du  chœur  font ,  lejs  chan- 
ges ^  diacres  &  fous-diacres  d'office.  Les 
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officiers  de  l'Eglife  font,  les  vicaires ,  fa^ 
criftain  ,  clercs  de  l'œuvre  ,  les  porter- 
Dieu  5  clercs  des  convois  ,  Sec. 

4^,  Uart.  40  du  Règlement  du  z  j  Fé- 
vrier i7<îj  y  rendu  pour  Nogent ,  porte 
que  les  habitans  qui  feront  revêtus  de 
lurplis  ou  de  chappes  pour  aider  à  chanter 
Tomce  divin ,  ou  fervir  aux  procédions, 
-auront  place  &  fcance  dans  les  ftalles  du 
chœur  ,  iront  à  TofFrande  ,  recevront  le 
pain  bénit ,  &  auront  la  prcféance  fur 
toutes  les  autres  perfonnes ,  comme  fai^- 
fant  partie  du  clergé. 

5<*.  Sur  la  queftion  de  fa  voir ,  fi  le  Cure 

S  eut  deftituer  ou  non  les  Prêtres  habitués 
e  fa  Paroiflfe  \  voyez  ce  qui  a  été  dit  ci- 
deflTus ,  pag.  10. 

A  regard  du  facriftaîn  &  des  Prêtres 
«giftes ,  ils  peuvent  être  deftitués  par 
raflemblée  ordinaire  du  bureau  ;  mais  ils 
ne  peuvent  Têtre  que  pour  chofcs  graves. 
(  Arrêt  du  Parlement  du  1 3  Décembre 
1 7  5 1 5  pour  la  Fabrique  de  Saint  Pierre  le 
Marche  de  Bourges,  art,  3^). 

Des  Chancres  &  En/ans- de^chœur. 

Touchant  leur  nomination  &  deftitu- 
tion  5  &  à  qui  ce  droit  appartient ,  voyez 
ce  qui  a  été  dit  ci-deflTus ,  p.  1 1.  Mais  on 
doit  toujours  préférer ,  autant  que  faire 
fl^poaq:&  ^  de  prendre  pour  cafâns-4i^ 
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chœur  ceux  qui  font  nés  ou  domiciliée 
dans  la  Paroifle,  (Règlement  du  i  Avril 
^737,  art,  51). 

Du  Clerc  de  Vauyre  &  du  Sacrijlain. 

1  ^.  Le  clerc  de  l'œuvre  doit  être  choifî 
par  Taflemblée  générale.  (Réglemensdes 
4  Avril  1737,  art.  55  j&  II  Juin  1739, 
art.  44). 

2*.  11  doit  donner  caution  ,  &  la  cau- 
tion être  reçue  parl'affemblée  générale. 
{ibid.). 

3*^.  11  doit  avoir  des  appoîntemens 
fixes ,  &  Ion  ne  doit  point  lui  payer  une 
certaine  fomme  par  annuels.  (  Même 
Règlement  de  1737  ,  art.  44). 

Encore  moins  doit-on  lui  affermer  la 
clergîede  Tœuvre,  moyennant  une  cer- 
taine fomme  par  an.  (  Arrêt  du  1 8  Avril 
15^15  pour  la  Paroifle  de  Saint  Germain 
rÀuxerrois  de  Paris,  rapporté  par  Chenu, 
tom.  i.pag.  34). 

4^.  Les  fondions  du  clerc  de  l'œuvre 
font  de  recevoir  les  produits  de  l'ufage 
des  ornemens ,  argenterie ,  poêle ,  droits 
de  foflbierie  &  fonnerie ,  droits  d'af- 
fiftance  des  enfans-de-chœur  aux  fervices, 
&c.  &  de  tenir  exaftement  compte  à  la 
Fabrique  de  ces  produits. 

5  °.  11  eft  chargé  des  calices ,  du  foleil , 
ides  vafes  pour  la  communion  >  des  r^ 
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lîqiie$ ,  croix ,  chandeliers  &  autres  ar* 

{[enteries  ,  &  même  des  ornemens  &  dtt 
inge  5  fuivant  l'inventaire  qui  en  eft  fait  j 
&  il  doit  avoir  foin  que  tout  foit  bien 
confervé  ,  &  que  rien  ne  foie  rompu  ni 
gâte.  (Arrêt  du  Parlement  du  30  Mai 
171S ,  pour  la  Fabrique  de  Sainre  Mar-  ^ 
guérite  de  Paris ,  chap.  i ,  art.  1  &  5  ). 

6«.  Il  doit  faire  exécuter  les  fonda- 
tions ,  &  donner  avis  tous  les  Dimanches 
aux  Marguilliers  ,  de  celles  qui  doivent 
ctre  acquittées  dans  le  cours  de  la  fe-» 
maine ,  pour  être  publiées  aux  prônes  , 
&  en  faire  afficher  l  état  d  la  porte  de  U 
facriftie,  {ibid,  art.  4). 

7^  C*eft  à  lui  à  faire  mettre  les  poêles 
fur  les  répréfentations ,  quand  il  y  a  quel- 
ques obi  ts  ou  fervices  ,  {^ibid.  arr.  5  )• 

8®.  Il  doit  remettre  tous  les  mois  entre 
les  mains  du  Marguillier  en  charge  un 
mémoire  de  tous  les  enterremens,  {ibid. 
art.  6  ). 

90.  Il  doit  auffi  remettre  tous  les  trois  . 
mois  au  Marguillier  en  charge  tous  les 
deniers  qu'il  a  entre  les  mains  ,  après 
avoir  compté  àts  mémoires  par  lui  four- 
nis, [ibid.  art.  7). 

10°.  Il  eft  tenu  derendre  fon  compte 
tous  les  ans  au  bureau ,  (  ibid.  arr.  9  ). 

II^  Dans  quelques  Paroifles  il  doit 
être  Prêtre  pour  remplir  cette  place ,  {ibid. 
ari.  15). 
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I  !•.  Il  doit  tenir  un  regiftte  fur  lequel 
il  fe  chargera  joar  par  jour  des  droits  de 
foflbieries  &  autres  appartenans  à  la  Fa- 
brique 5  &  dus  pour  les  ornemens ,  ar* 
gcnterie  &  fonnerie  fournis  ,  tant  lors  des 
convois ,  fervices ,  enterremens  &  bouts- 
.de-Pan ,  que  lors  des  mariages  &  des  fêtes 
de  confréries  ;  comme  aufli  des  droits 
d'affiftance  des  enfans-de-chœur  auxdirs 
convois ,  enterremens  &  fervices.  11  eft 
tenu  de  compter  tous  les  trois  mois  de  fa 
jrecette  au  Marguillier^  comptable  ,  qui 
doit  lui  en  donner  quittance  fur  ledit  re- 
^iftre.  Ce  regiftre  doit  être  remis  à  la  fin 
de  chaque  année  audit  Marguillier  comp- 
table qui  lui  en  donnera  quittance  pour 
lui  fervir  dans  fon  compte  de  pièce  juf- 
tificative  de  la  recette  defdits  droits  ,  en 
donnant  par  lui  audit  clerc  de  l'œuvre , 
tonne  &  valable  décharge  ;  de  plus ,  lef- 
dits  clercs  de  l'œuvre  &  foffoyeurs  font 
tenus  de  mettre  es  mains  du  Marguillier 
tenant  le  compte ,  un  mémoire  de  tous 
les  convois  ,  fervices  Zc  enterremens  qui 
auront  été  faits  dans  la  femaine  précé-* 
dente.  (  Règlement  du  i  Avril  1 7  5  7  > 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Jean  en  Grève, 
mrt.  5 9. Autre  du  11  Juin  1739,  pour  la 
Fabrique  de  Saint  Germain- en- Laie  , 

Vt.47)- 

I  î  •.  Le  clerc  de  l'œuvre  peut ,  fi  bon 
lui  Amble  9  fe  clxoifij;  i  k^  frais  un  fous« 

clerc 
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blerc  pour  Taider  dans  fes  fonélîons  y  en 
le  failant  néanmoins  agréer  par  raffem- 
blée  ordinaire  ,  fans  qtie  ledit  fous-clerc 

fïuiffe  être  regardé  comme  offitier  dô 
*Eglife  ,  &  être  préféré  pour  l'acquit  de& 
annuels  &c  des  fondations  à  àts  Eccléfiaf^ 
tiques  habitués  plus  anciennement  dans 
la  Paroifle.  (  Même  Règlement  du  i  Avril 
J737,art.  55). 

14®.  Le  clerc  de  l'œuvre  doit  auflî 
tenir  un  autre  regiftre,fur  lequel  il  écrira 
jour  par  jour  les  obits  folenhels ,  oftaves  ,; 
faluts  &  autres  fondations  particulières: 
au  rhœur  ,  à  mefure  qu  elles  y  feront 
acquittées  y  avec  ce  qu'il  aura  payé  de  ré- 
tributions ,  à  chacun  des  aûîftans  ^  &  ûet 
fuivant  ce  qui  leur  eft  attribué  par  le» 
titres  de  fondatiofi ,  ou  par  les  Règlement 
du  diocèfe.  (  Même  Règlement  du  aj 
Avril  1757,  art.  ^4). 

Du  Sacrifiant: 

Le  facriftain  eft  celui  qui  a  foin  de  \à 
facrîftie ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

Il  doit  avoir  un  regiftre  paraphé  dif 
Marguillier  comptable  ,  fur  lequel  il  inf- 
çrira  par  jour  les  meffes  cafuelles  &  de 
dévotion,  fans  pouvoir  en.  mettre  plu-* 
fîeurs  en  un  feul  article ,  &  il  doit  fair© 
iîgner  en  marge  de  chaque  article  ^ 
les  Prêtres  qui  auront  acquitté  lefditçt 
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mefles ,  auxquels  il  payera  la  rctributîort 
de  chaque  mcflTe ,  &  remettra  le  reliquat 
auMàrguillier  tenant  le  compte,  lorfqu'il 
comptera  de  la  recette  ic  dépenfe  def- 
dites  mefles  cafuelles  j  ce  qu  il  eft  tenu 
de  faire  tous  les  trois  mois  ;  &  à  la  fin 
de  chaque  année  ledit  regiftre  fera  remis 
audit  MarguilUer  comptable  ,  pour  lui 
\  fervir  dans  fon  compte  de  pièce  juftifica- 
tive  de  ladite  recette ,  en  donnant  auffi 
par  lui  audit  facriftain^  bonne  &  valable 
décharge  (Règlement  du  i  Avril  17J7  , 
art.  ^5.  Autre  du  11  Juin  1759  ,art.  51. 
Voyez  auflîyi/^rtf ,  pag.  3  2  ). 

Ce  regiftre  doit  être  vifé  tous  les  trois 
mbis  par  le  Curé  &  les  Marguilliers. 
(Code des  Curés ,  tom.  1 ,  pag.  5 19,  n.  9). 
■  Et  comme  il  pfeut  arriver  que  par  le  dé- 
rès  ou  la  retraite  des  Eccléfiaftiques  char- 
gés d'annuels  ,  les  mefles  de  fondations 
ne  foient  pas  acquittées  pendant  ledit 
décès  ou  retraite,  jufquàce  cju'il  ait  été 
nommé  un  autre  Ecclcfiaftique  pour  les 
acquitter ,  il  doit  être  fait  tous  les  trois 
mois ,  ou  au  plus  tard  tous  les  ans ,  un 
état  du  nombre  defdites  mefles  qui  n'au- 
ront pas  été  acquittées  pendant  cet  inter- 
valle ,  i  l'e&ç  d'être  choifi  par  l'aflem- 
blée  ordinaire  ,  des  Eccléfiaftiques  pour 
les  acquitter  inceflamment.  Il  fera  fait 
•chaque  année  un  récolement  de  cet  état, 
pour  examinet  il  toutes  les  meiTçs  àoê 
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|Jtéced«ns  états  ont  été.  acqtûttées  y  a^n 
^'ajouter  dans  les  xioayeaaxécacs  »  celles 
oui  ne  Taiiront  point  été  Tannée  précé- 
dente, &  il  en  doit  ètreufé  de  même 
par  rapport  aux  meffes  cafuelles  qui 
n  ont  pu  être  acquittées  dans  leur  tems« 
(Mêmes  Réglemens  de  1737  >  art.  66 \ 
&de  1.7J9  y  art.  51.  Voyexauâî  fuprà  , 

pag.  37)-"  .       -     . 

:  Dads  les  grandes  ParoiiTes  où  il  7  a  un 
facriftain  particulier  pour  les  ba(Ies  mèf* 
fes ,  qui  eft  feul  chargé  de  ces  fondions  » 
(voyez  le  Règlement  du  1  Avril  1757, 
art,  ^5  )  ^  il  doit  être  auflî  choiH  par  1  a& 
femblée  générale  ,  &  y  faire  recevoir 
fa  caution.  (Arrêt  de  Régleihent  du  z 
Avril  17.J7  5  pour  Saint  Jean  en  Grève  V 
art,  54*  Autre  du  10  Décembre  1749* 
pour  la  ParoifTe  de  Saint  Louis  de  Paris  « 
a«.  53). 

Le  facriftain  doit  donner  avis  au  bu- 
reau, ou  aux  Marguilliers  dans  les  en» 
droits  où  il  n'y  a  point  de  bureau  ,  des 
Eccléfiafti^ucs  qui  négligent  d'acquitter 
les  fondations  dont  ils  ont  été  chargés  ^ 
enfemble  de  ceux  cjui  n'acquitteroienc 

{)as  les  n\d£ts  dont  ils  font  chargés  aux 
ieux  &c  heures  prefcrites  par  les  fonda- 
tions v^  l'exception  néanmoins  des  of-* 
ficiers  du  chœur,  mais  pour  ce  qui  re- 
garde les  heures  feulement  ,  quand  ils 
KQ  font?emj>èchés  parles  pâËices  duchceur. 
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|i Règlement  du  i  Àyril  1737  ,  art.  (îî  J* 
ftr©  clerc  ) de  l'œuvre  &  le  facriftain 
depiVent  avoir  un  double  de  Tétat  ou  in-* 
-yentaire  de  tous  lesornemens  ,  linges, 
irafes  facrés ,  argenterie ,  cuivre  &  autres 
pdenfîles  fervant  à  la  facriflie  ,  qui  doie 
leur  être,  remis  pour  ce  qui  les  concerne 
.chacun  à  ieur  egard^  &:  il  ^n  doit  êtra 
fait  tous  les  ans  un  récoUment ,  à  refFeq 
4'ècre  ftaAié  par  délibération  du  bureau 
fui:  l^s  nouveaux  ornemens ,  linges ,  vafes 
iSc  uftenfiles  qu'il  faudra  acheter ,  chan- 
ger ou  raccommoder ,  dont  il  fera  fait 
mention  furie  récolemenr>  pour  en  char- 
ger ou  dc$:bargec  le  clerc  di  l'œuvre ,  fa 
(caution  &  le  lacriftain  J  &  s'il  fe  trouve 
quelque$-un$  defdits  ornemens^  linges  » 
yafes  facrés  ,  qui  pendant  le  cours  de 
|'ani?ée  qe  puilfent  être  d'uÊtge  par  vé- 
Cufté  ou  autrement ,  lefdits  clercs  de  l'œu- 
yfe  &  facriftain  font  tenus  d'en  donner 
«vis  au  bureau  pour  y  être  ftatué ,  fans 
qu'ils  puiflçnt  en  ordonner  que  par  déli- 
bération du  bureau ,  &  fans  que  lefdits 
clerc  d/?  l'oeuvre  &  facriftain  puiflTent 
orêter  aucuns  ornemens  fans  la  permif- 
kon  des  Mamuilliçrs,  (  Voyçsç  ce  qui  a 
^té  dit  çi-d^fUis  ,  pag,  i  ^  i  )♦     . 

Outre  ces  devoirs  ,  le, facriftain  dans 
fl[uelqu^s  Paipifles  eft  encore  chargé  det 
J'inftruûion  des  enfans-de-chœhr.  Le 
HçglQmqnt  fait  pour  le  facriftain  de  SaioC 


dles  Paroifféi.  ^  ijf^ 
î^aul  d*Orléans ,  en  a  une  dîfpofîfion. 
Dans  les  Paroiffes  ordîhaîres  il  n'7  à 
point  de  clerc  de  l'œuvre,  mais  c'ôft  lé 
fonneur  om  autre  qui  en  tient  lieu  pou# 
ce  qui  regarde  la  perception  des  dx^ôiti 
de  cloches  &  fcpultures,  A  l'égard  dei 
autres  fondions  du  clerc  de  l'œuvre  pour 
la  perception  des  droits  d'ornemens  8t 
argenterie  ,  le  facriftain  en  eft  ordinaï- 
rendent  chargé  ^  c'eft  ainfi  que  cela  fc 
pratique  à  Orléans.  . 
•  Le  clerc  de  Pœuvre  ,  ainfi  que  le  fa*' 
criftain,  ne  peuvent  être  deftitucs  que  pat 
afTemblce  de  Paroifle.  C'eft  une  mite  de 
ce  que  c'eft  Taffemblée  de  Paroifle  qui  lei 
a  élus.  (  Yoynjuprà ,  pag.  1  r8 ,  n.  9  ).  , 
.  Il  a  même  été  jugé  que  cette  demtOK 
tîon,  à  l'égard  du  lacnftain,  ne  pouvoil 
être  faite  fans  le  Curé.  (  Arrêt  du  20  No- 
vembre ,  1 5  3  i? ,  rapporté  par  Papon ,  liv. 
4 ,  tit.  1 1 ,  n.  13}. 

JDes  Bedeaux  ^Sui(fes  &  Porti-Banfiiârisi 

►  I^  Les  bedeaux  &  foiflfes  cloîv&fièft 
tenir  dans  l'Eglife  proche  le  banc  de  VœtiA 
yre  avant  Se  duraijit  la  meflè  de  paroifle  ,' 
ainfi  que  pendant  le  fermon,  les  vêpres, 
les  compiles  &  le  falut ,  (  fi  ce  n'eft  qu'iU 
ibienc  occupés  au  chœur,  pour  accompa^ 
•gner  l^,Curé,  les  chapiers  &  autres  offi^ 
ciçrs),  afin  d'ouvrir  Se  de  fermée  l'œuvie^^ 
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Ib  98  Du  Gouytrntmtm  temporel 
accompâgher  Içs  Marguilliers ,  en  rece- 
voir les  ordres,  &  faire  toutes  les  fonc- 
tions auxquelles  ils  font  obligés, ,(  Arrct 
du  Parlettient  du  jo  Mai  1718,  pour  la 
l^arôiflTe  def§;a;inte  Marguerite  de  Paris, 
chap.  io,-art.i). 

2®.  Ils  doivent  fe  comporter  honnète- 
jment  &  avec  honneur  envers  les  Curé  , 
Ecçlcfiaftiques,  Marguilliers  en  charge  & 
anciens  ij&:,  envers,  toutes  fortes  de  per^ 
fonnes,  (/^/V.art  3  ).  .  . 
-.r*  3  ^L  ils^  doivent , être  ponâruels  à  exécui^ 
ter  les  ordres  accoutumes ,  &  pour  le3 
proccflîons  en  dedans  ic  en  dehors  del'E'»» 
glife ,  { /M.  art.  4).  - 

4^»  Us  niB  doivent  point  fortîr  de  TE* 
jglife  5  tant  que  les  Marguilliers  font  en 
plaice  ;  &  il  en  doit  reftef  ait  moins  deux, 
tant  que  l'office  dure  ,  quand  même  les 
Marguilliers  feroient  abfens,  [ibid.  ar-$ 

licle  5  )•       ,  . 

5*^.  Le  fuifTe  doit  empêcher  qu*aucua 
pauYtetÉè  mendie  dans  TEglife  ,  {ibid. 
art.  17). 

;  i  ^0.  Les  bedeàùx  qui  font  la  dîftribu- 
xlon'du  pain  bénit ,  doivent  la  faire  avec 
çrdre  &  filence ,  &  ne  pas  affeder  d'en 
donner  davantage  à  ceux  &  celles  qui 
font  de  leur  connoiffance.  (Même  Rè- 
glement du  joMai  1718  5  pouclaParoiffe 
dé  Sainte  Marguerite  de  Paris  ,•  chap.  10^ 
9CC.  '  I  o  ).  Et  il  leur  eft  défendu  de^rendre 
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poOT  eut  ni  pour  leurs  maiiTotii ,  femmes 
ou  enfans,  parens  ou  amis ,  un  plus  grand 
nombre ,  ni  une  plus  grolTe  part  de  pain 
bénit  que  ce  qui  leur  eft  accordé  ^  (  ibid* 
art.  II). 

7°.  Le  bedeau  qui  eft  de  femaîne  doit 
être  exad  à  éteindre  les  cierges  dans  l'in- 
tervalle des  tems  où  fe  difent  les  bafles 
mefTes  »  |^  avoir  foin  de  quêter  exa6te- 
went  à  toutes  les  me(Iès ,  (  i^i^. ,art.  i8)« 
'  8®.  A  l'égard  du  porte-bànniere  ,*  il 
doit  fe  rendre  exaâ:ement  ^ux  proceflîons 
où  la  bannière  doit  être  portée ,  (  iiid* 
arr.  14). 

9®.  Les  bedeaux ,  fuiflTes  &  autres  fer- 
viceurs  de  TEglife  doivent  être  choifis  Sc 
congédiés  par  l'aflemblée  ordinaire,  dvi 
bureau  »  ou  par  les  MargailUe? s  ,  dans 
Jes  endroits  où  il  n'y  a  point  de  bureau 
ordinaire  ,  ou  par  rafTemblée-  des  habi- 
tans.  (Règlement  du  x  Avril  1737  •, arr. 
51.  Autre  du  11  Juin  1739  ,  ap^  43. 
Autre  du  10  Juillet  1747,  art.  jo  jéc  i© 
Décembre  1749, art.  48.).. 

10^.  Les  Marguilliers  en  charge  font 
tenus  de  veiller  a  ce  que  les  bedeaux , 
fuiflTes  &  autres  ferviteurs  de  TEglife, 
s'acquittent  de  leurs  fondions  avec  exac- 
titude ;  qu'ils  portent  honneur  &  refpeét 
aux  Cure  &  Marguilliers  -en  .charge  ,  Se 
autres  Ecclcfiaftiques ,  Sc  à  toutes  fortes 
deperfonnes  fans  exception  j  qu'ils  foienif 
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àffîdus  à  leurs  devoirs  &  fondions  ^  aux 
«ffices  des  Fêtes  annuelles^  folennelles,  ' 
des  Dimanches  &  fèces  d'obligation  \  à 
conduire  ceux  qui  feront  chargés  de  faire 
la  quête  du  prédicateur ,  &  généralemertc 
^  Xiont  ce  quieft  de  leurs  fondions  j  en- 
femble  à  ce  qu'ils  diftribuent  fidellemcnt 
<lans  l'Eglife  du  pain  bénit  à  tpus  ceux 

Î[ui  affiftent  à  la  melTc  par4i0iale  ,  de 
uivent  exaftcment  le  rang  &  Tordre  des 
îiabitans  de  la  Paroîfle  pour  leur  porter 
les  chameaux ,  à  Tcffet  d'être  fournis 
par  chacun  defdits  habitans,  les  pains 
qui  doivent  être  offerts  pour  être  bénis, 
(  Règlement  des  i  Avril  1757  5  art.  70  j 
1 1  Juin  1759 ,  art.  5  5  ',  10  Juillet  1747, 
art.  41  j  &  10  Décembre  1749 ,  art.  6j  ). 
^  Et  au  cas  que  lefdits  bedeaux  ,  fuiffes 
?8c  autres  ferviteurs  de  l'Eglife  ,  man- 
quent à  remplir  leur  devoir ,  qu'ils  fc 
conduifent  avec  irrévérence,  ou  donnent 
lieu  à  quelque  plainte  légitime ,  il  doit 

I'  être  ftatué  dans  TafTemblée  ordinaire , 
oit  par  le  retranchement  d'une  partie  de 
leur  rétribution  pour  un  tems ,  foit  en 
leur  ôtant  aufli  leur  robe  ou  habit  d% 
(uiffe  pour  quelque  tems  ,  foit-en  le  leur 
6tant  pour  toujours.  (Mêmes  Régleraens 
de  1737,  ^^^*  7^  i  ^®  ^739  >  ^^^'  S^i  ^ 
t747>  art.  4^  >  &  ^749  y  art.  68). 
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'     DcfOrganifie^ 

Uorganifte  doit  auflî  être  choifi  par  le 
bureau  ordinaire ,  ou  par  les  Marguilliers^ 
eu  par  raflemblée  de  *Parotfle.!(  Mêmes 
Réglemens  de  1 757 ,  art.  j  z  j  de  jl 7 3  9  ^ 
jirt.  45  }  &  de  1747.J  art.  jo). 

Du  Sonneur. 

Le  fonneur  cçant  un  des  fervîteurs  dé 
rEglirfe  i  doit  auflî  être  choifi  &  congédie 
par  1  aflemblée  ordinaire  du  bureau  ,  ou 
par  les  Marguilliers  ,  01;  par  raflemblée 
de  ParoiflTe  j  &  lorfqu'il  commet  quelque 
faute ,  il  peut  être  puni  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  ferviceurs  de  TEglife. 
(Voyez  ce  qui  a  éîé  dit  ci-deflus  des 
Bedeaux  &  Suifles,  pag.  200). 

A  regard  de  fes  aroks  àc  Salaires ,  ils 
font  fixés  par  les  réglemens  de  chaque 
ParoiflTe.  Il  y  en  a  un  ctat  imprimé  pour  la 
Paroiflè  de  Saint  Marceau  d'Orléans ,  qui 
eft  du  17  Juillet  173 1  ,  homologué  au 
Bailliage  de  la  même  ville. 

Du  Foffbyeur. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  du  fonneur  J 
idoit  auflî  avoir  lieu  à  l'égard  du  foflbyeiir, 
JU  faut  même  c^ferver  que  dans  la  plu* 
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io  t  Du  Gottvéfncn^t  énnporet 
part  àcs  Parôifles  ,  furtout  quand  elle* 
ne  font  pas  coiificlérftblès:^  c' eft  le  fon- 
neur  qui  eft  charge  des  fbflToieries  ,  ic 
qui  choifxt  fous  hu  des  perfonnes  à  cet 
effet.  . 

Le  foflbyeur  dbît  àvx^ir  attention  que 
ks  foflej  ayent  fix  pieds,  de  profondeur  , 
furtout  dans  TEglife.  (  Arrêt  du  Parle- 
ment du  1 1  Août  17(^4  y  pourk  Paroifle 
de  S.  Leu  S.  Gilles  de  Paris), 

Le  foffoyeur ,  ou  i  fon  défaut  le  fon- 
îieur  qui  le  repréfente ,  doét  remctrte 
tous  les  DimoDcheSw  entre. les  mains  dii 
Marguillier  e»  «xercice ,  le  mémoire  de 
tous  les  convois?,  fer  vices  &  entecremens 
faits  dans  la  femaine  précédente.  (Ré'- 
glement  de  x  7  3  7  >  art.  5  9  ).; 


-   A  R  TI CLE    V  L 

Du  pouvoir  &  de  t  autorité  des  EyêqueS 
fur  Us  ParoiJJes.^ 

i**.  Lj  1  s  Archevêques  &  Evêques  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  doivent  pourvoir, 
les  officiers  dés  lieux  appelés  ,  à  ce  que 
les  Eglifes  foient  fournies  de  livres ,  croix, 
calices  ,  ornemens  &  antres  chofes  né- 
ceffaires  pour  la  célébr-^^tion  du  Service 
Divin  9  ai  exécution  des  fondations  >  à  la 
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rililudion  des  bancs  &  même  des  fépul- 

.turesqui  empêcheroient  le  Service  Divin, 

&  ils  doivent  donner  tous  les  ordres  qu'ils 

eftimeront  néceflaires  pour  la  célébration, 

J)our  ladminiftration aes  Sacremens  ,  & 
a  bonne  conduite  des.  Curés  &  autres 
Eccléfîaftiques  féculiers  &  réguliers  qui 
deflTervent  lefdiresEglifes.  (Edit  du  mois 
d'Avril  i(>95  ,  art  \6  Se  ii.  Voyez  le 
nouveau  Commentaire  fur  cet  article). 

z^.  Us  doivent  auffi  pu  leurs  Archidia- 
cres dans  le  cours  de  ces  mêmes  vifites^ 
veiller  à  la  réparation  des  Eglifes  Paroif- 
fîales  ;  (  même  Edit ,  art.  2 1  &  2 1  )  &  à 
la  reddition  des  comptes  des  Fabriques  j 
(  même  Edit ,  art,  i  7  )• 

5^,  Ils  règlent  l'honoraire  des  Ecclé- 
lîaftiques  ,  comme  Curés  &  Vicaires  & 
Prêtres  habitués.  (  Même  Edit,  art.  27. 
.Voyez  le  Commentaire  fur  cet  article). 
-  •  4**.  Ils  peuvent  donner  la  permiffion 
-de  quêter  dans  toutes  les  Eglifes  de  leuf 
jdiocèfe,  ou  dans  quelques- unes  en  par- 
ticulier •,  &  iorfqu*il$  ont  donné  cette 
1  permiffion  ,  les  Marguilliers  ne  peuvent 
'empêcher.  {Voyez  fuprà ^  ^g,  85  ). 

5  ®.  Usdonnent  la  miffion  &  le  pouvoir 
ide  prêcher  à  tous  les  Prédicateurs ,  même 
À  ceux  nommés  par  les  Marguilliers.  (Ar- 
rêt du  Confeil  du  4  Mars  1 661)  ,  rapponé 
au  Journal  des  Audieac&sy  tom*  j ,  p.  lo, 
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3.04     Du  GoMvernemeni  temporel 
a  la  fuite  d'un  autre  Arrêt  du  Parlement 
du  i8  Décembre  1666.  Edit  de  1^95  , 
art.  10)* 

Q  u  BS  T I  o  K.  Les  Evèques  peuvent-ils 
faire  des  réglemens  dans  leurs  diocèfes 
touchant  la  manière  de  fonner  les  clo- 
ches ?  \ 

U  y  a  une  ordonnance  du  27  Juillet 
Ji  7 1 4 ,  rendue  à  ce  fujet  par  M.  Fleuriau, 
£vèque  d*Orléans,  &  qui  eft  imprimée, 
touchant  la  manière  dont  les  fonneurs 
doivent  fonner  les  cloches  ;  elle  leur  dé-- 
fend  «n  les  fonnant  de  les  renverfer  fur  la 
hune  ;  mais  cette  ordonnance  ne  paroît 
pas  être  de  la  compétence  des  Juges 
d'Eglife. 

69.  Les  Marguilliers  font  tenus  d'exé- 
cuter ppnâuellement   les    ordonnances 
rendues  par  les  Archevêques  &  Evêques 
dans  le  cours  de  leurs  viiites  ,  touchant 
la  célébration  du  Service  Divin  ic  la  four^ 
niture  des  livres  y  croix  ,  calices ,  orn&- 
mens  ic  autres  chofes  néceflàires  pour 
la  célébration  dudit  fervice ,  &  auili  tou- 
chant l'exécution  des  fondations ,  la  ré- 
duction des  bancs  &  même  des  fépul- 
tures,  ainfi  que  pourTadminiAration  des 
Sacremens  ,  &c  pour  la  bonne  conduite 
des  Curés  &:  autres  Eccléfiaftiques  fécu- 
liers  &  réguliers  qui  delTervent  lefdites 
Carcs.  (Edit  du  mois  d'Avril  16^5 ,  art; 
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kS).  Cet  article  enjoint  aux  Juges  royaux 
'^fe  à  ceux  des  feigneurs  ayant  juftice,  d*f 
tenir  la  main. 

Les  ordonnances  ainfi  rendues  s'exé- 
cutent par  provifion.  (  Edit  de  Mclun  , 
art,  10.  Edit  du  mois  d'Avril  1^95  , 
art.  16). 

Ce  devoir  des  Marguilliers  s'étend 
aùffi  aux  ordonnances  rendues  par  les 
Evêques  ou  Archidiacres  dans  le  cours 
de  leurs  vifites  ,  touchant  la  reddition 
des  comptes  de  Fabrique  &  le  recou- 
vrement &  emploi  des  deniers  qui  en 
proviennent.  (  Même  Edit  de  i  <?  9  5 ,  art. 
17  )•  Cet  article  enjoint  aux  officiers  de 
Juftice  &  aux  Procureurs  du  Roi  ou  fif- 
caux  ,  de  faire  avec  les  Marguilliers  en 
charge  toutes  les  pourfuites  néceflaires  à 
cet  effet. 

A  l'égard  de  la  queftion  de  favoir  fî 
ces  ordonnances ,  touchant  la  reddition 
des  comptes  ,  doivent  s'exécuter  par 
provifion,  nonobftant  l'appel  fimple  ou 
comme  d'abus,  voyez  ce  qui  eft  dit  dans 
le  Commentaire  fur  TEdit  de  i<>95  ,  art. 
17  ,  noce  4>  pag.  1  ix ^  de  la  nouvelle 
édition. 


:io5  Du  Gouvernement  temporel 
M.  l'Evêque  d'Orléans,,  en  date  du  i  J 
Janvier  1709  ,  pour  les  confréries  de  ce 
diocèfe,  &  un  autre  du  20  Février  1749  > 
tous  les  deux  imprimes.  Mais  comme  ces 
deux  réglemens  regardent  en  partie  le 
temporel  des  confréries ,  &  que  d'ail- 
leurs ils  ne  font  point  homologués ,  il  ne 
paroît  pas  qu'il  puiflent  fervir  de  loi  à 
cet  égard. 

Les  titres  des  biens  &  papiers  qui  con- 
cernent les  confréries  légitimement  éta- 
blies dans  une  Paroifle,  doivent  être  re- 
mis dans  le  tréfor  de  la  Fabrique  ,  &  \ts 
Marguilliers  doivent  communiquer  aux 
provifeurs  ceux  dont  ils  peuvent  avoir 
befoin. 

Il  doit  y  avoir  pour  chaque  confrérie 
un  ou  deux  provifeurs  ,  plus  ou  moins  y 
qui  doivent  être  élus  tous  les  ans  ou  tous 
les  deux  ans ,  pour  adminiftrer  &  gou«< 
verner  toutes  les  affaires  de  la  confrérie. 
.  Les  femmes  ne  peuvent  être  élues  à  cette 
place  ;  néanmoins  il  y  a  des  Paroiffes  , 
même  dans  les  grandes  villes ,  où  cela  fe 
tolère  ,  comme  à  Orléans. 
.  La  fonâion  de  provifeur  eft  une  fonc- 
tion libre  ,'fi  ce  n  eft  à  l'égard  de  quelques 
confréries  d'un  ordre  diftingué,  où  l'on 
*  jugé  que  cette  fonâion  étoit  forcée. 
(  Ainfi  jugé  par  un  Arrêt  de  k  Cour  du 
mois  de  Décembre  1 7  5  8 ,  &  par  un  autre 
idttt  II  'Août  I  y^x  ^  «A  favcor  de  la  con-: 
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trèrie  de  Saint  Nicolas  ,  établie  en  la 
Paroiffe  Saint  Martin  ^  fauxbourg  Saint 
Marcel  de  Paris;  &  cela  fondé  fur  ce  que 
cette  confrérie  eft  un  démembrement  de 
la  Fabrique  dont  elle  fait  partie). 

Les  fonctions  dé  ces  provifeurs  con- 
fiftent  principalement  à  recevoir  le  re- 
venu des  biens  de  Içurs  confréries ,  le* 
produits  à^s  quêtes  &  offrandes ,  &c.  qui 
font  faites  pour  ces  confréries  ,  &  à  eti 
acquitter  lesv  charges. 

C'eft  àuffi  a  eux  à  choîfir  les  prédîca-; 
ieur5  des  fermons  de  leurs  confrérie?. 

On  peut  valablement  rembourfer  entre 
les  mains  des  provifeurs  ,  lorfque  les 
confréries  font  légitimement  établies  ^ 
&  ils  peuvent  en  paffer  les  baux  &  recon* 
jioiflànces. 

Au  refte ,  ils  n*ont  aucune  infpeAion 
fur  ce  qui  regarde  l'Eglife;  ils  ont  feu- 
lement la  garde  des  vales  ,  linges ,  orne- 
mens  ,  &c.  de  leur  confrérie  ,  &  ils 
doivent  avoir  foin  de  l'entretenir  d'or- 
nemens  convenables. 

Lorfqu'ils  fe  fervent  des  ornemens  & 
•argenterie  de  la  Fabrique,  ils  doivent  lui 
payer  un  droit ,  ainfi  que  pour  l'ufage  des 
cloches.  11  y  en  a  des  Reglemens  parti- 
culiers pour  l'Eglife  de  S.  Paul  d'OrléansI 

Il  faut  auffi  obferver  que  les  exercices 
des  coufréries  ^  quoique  àutorifés  >  ne 
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peuvent  fe  faire  les  Dimandes  &  Fêtes 
pendant  ia  tpefTe  paroifliale. 

Les  provifeurs  fortant  de  charge  doî- 
îvent  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  devant  le  Curé  &  les  Marguilliers  de 
laParoiflTe  &  les  nouveaux  provifeurs ,  &c, 
(Ordonnances  deM.  TE  vêque  d'Orléans, 
ci-deiïiis  citées ,  de  1709  ,  art.  3  j  &  de 
rï  740  5  auffi  art.  3  ). 

Les  provifeurs  ne  font  point  exempts 
de  la  colledte  des  tailles  pendant  le  tems 
qu'ils  font  en  charge,  (  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  du  i6  Juillet  1660  ,  rapporté 
au  Journal  des  Audiences ,  tom.  1  ). 

Des  Chapelles  fondées  en  titre  de  Bénéfice 
dans  les  Paroijfès. 

II  y  a  dans  plufieurs  ParoîfTes  des  cha- 
pelles fondées  en  titre,  pour  lefquelles  il 
}r  a  des  chapelains  qui  par  les  titres  de 
eurs  bénéfices  font  chargés  de  les  def- 
fervir  ,  &  d'acquitter  les  charges  du  bé- 
néfice. Quelquefois  la  nomination  à  ces 
chapelles  appartient  à  des  étrangers  ,  Ôc 
quelquefois  aux  Marguilliers  de  la  Pa- 
roifle.  Telle  eft  la  chapelle  de  S.  Jean , 
fondée  en  TEglife  de  S.  Paul  d'Orléans  , 
ui  eft  à  la  nomination  des  Marguilliers 
e  cette  Eglife.  Voyez ci-deffus ,  p.  1 70  j. 
Les  titres  qui  concernent  ces  chapelles 
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doivent  être  entre  les  mains  des  Patrons, 
&  non  des  Titulaires  de  ces  bénéfices  , 
€|iii  feulement  peuvent  en  avoir  des  dou- 
bles y  ainfi  que  les  titres  qui  concernent 
les  baux  ,  reconnoilTances  >  déclarations 
d'hypothéqué,  &  autres  femblables. 
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:     CHAPITRE     III. 

^\l    Soin    ù    Gouvernement    des 
Pauvres  des  ParoiJJes. 

Des  Bureaux  ou  Compagnies  de  Charités 

i^'  L/ans  la  plus  grande  partie  des 
JParoifTes  de  villes  &  de  campagnes  où  il  y 
a  des  revenus  deftinés  pour  la  nourriture 
&  le  foulagement  des  pauvres,  le  foin 
des  pauvres  &  Tadminittration  de  leurs 
revenus  font  confiés  à  des  compagnies 
ou  bureaux  de  charité ,  qui  font  ordmai- 
rement  compofcs  du  Curé ,  d'un  certain 
nombre  de  Dames  &  de  Demoifelles  des 
Pauvres ,  qui  veulent  bien  fe  prêter  à  cet 
emploi  ,  dont  une  fait  \q%  fondions  de 
Trcforière  ,  &  d'un  Tréforier  ou  Rece- 
veur des  Pauvres ,  que  l'on  nomme  quel- 
quefois Procureur  de  Charité. 

i*^.  Les  fondions"  des  Dames  &  De- 
moifelles de  Charité  font  de  foulagec . 
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ceux  &  celles  de  la  Paroifle  qui  font  dan* 
le  befoin^  foit  malades  ou  infirmes  ,  foit 
en  fanté ,  &  de  leur  procurer  le$  fecouts 
ncceiïaires.  Elles  partagent  entre  elles  les 
difFcrens  quartiers  dé  la  PatoifTe ,  afirt 
de  procurer  un  plus  prompt  foulagemenr 
ftux  pauvres. 

On  admet  ordinairement  au  nombre 
des  Dames  des  Pauvres ,  lés  Dames  &c 
Demoifelles  qui  veulent  bien  fe  confa- 
frerà  cette  bonne  ceurr^,  &  dks  font 
thoifies  par  les  Dames  qui  compofénè 
l'affemblee  de  charité*  (  Àrrêr  de  Règle- 
ment du  7  Septembre  17^4,  pour  la  Pa- 
roifTe  de  Saint  Nicolas  des  Champs  d« 
Paris,  arc.  3.  Autre  Règlement  du  25 
Février  17^3 ,  pour  Nogent-fur-Marne^ 
•rticle  47  ). 

5®.  La  Tréforière  des  Pauvres  doit  être 
élue  tous  les  trois  ans  dans  une  afTemblée 
des  Dames  de  Charité  qui  en  choifiiTent 
Tune  d'entre  elles  pour  remplir  cette  fonc- 
tion ,  ainfî  que  celle  de  fecrétaire  ;  mais 
elle  peut  ctre  continuée ,  &  fb  faire  aider 
par:  une  autre  Dame  de  la  Compagnie , 
qu  elle  fera  agréer  à  Taflemblée  des  Da- 
mes. (  Même  Règlement  de  17^4  >  pour 
Saint  Nicolas  des  Champs ,  art.  i  o.  Autre 
de  1 7  (^3 ,  pour  Nogent-lur-Marne,  art.  4  ). 

4^.  Le  Tréforier  df  s  Pauvres  doit  être 
élu  pareillement  tous  les  trois  ans  dans 
0ne  aiTemblée  générale  du  bureau  de  cha- 
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CÎté ,  &  il  peiu:  être  continué ,  fi  on  le  juge  * 
à  propos.  (  Règlement  du  i  Avril  1737  j; 
pour  la  Fabrique  de  Saint  Jean  etl  Grève  g 
art.  4(>.  Autre  de  17^4 ,  pour  S,  Nicolas 
des  Champs ,  art.  9«  Autre  du  4  Mars 
X7r>  3 ,  pour  Saint  Barthèlemî ,  art.  3  ). 
,  Un  Arrêt  du  Parlement  du  6  Févricn 
ï7itf  ,  rendu  au  rapport  de  M.  labbé 
Pucelle ,  &  rapporté  par  Denifart  au  mot 
MarguiUisrs ,  n.  10  >  a  jugé  pour  la  Pa- 
roifTe  Saint  Euftache  de  Paris ,  que  la 
fonâion  d'adminiftrateur  de  la  compa- 
gnie de  charité  de  cette  ParoifFe ,  étoit  une 
fondkion  forcée.     ,  < 

r  Les  fondions  da  Tréforier  des  Pau^ 
vres  Donc  de  recevoir  feul  tous  les  reve- 
nus ,  tant  fixes  quecafuels  ,  appartenans 
aux  pauvres  à  quelque  titre  que  ce  foit , 
même  le  produit  des  troncs  &c  quêtes 
qu'il  eft  d'ufage  de  faire  dans  TEglife; 
&  ce  produit  lui  doit  être  remis  auflî-tôt 
après  chacune  des  quêtes,  foit  par  le 
MaVguillier  auffi-tôt  qu  il  l'aura  reçu ,  foie 
.direâement  par  la  perfonne  qui  aura  pris 
la  peine  de  quêter  ;  ledit  Tréforier  doit 
s'en  charger  en  recette ,  &  en  donner ,  fi 
befoin  eft ,  toutes  décharges  néceflTaires. 
(Même  Règlement  de  17^4,  pourSainj 
Nicolas  des  Champs,  art.  16.  Autre  du 
1 4  Mars  1 7^0 ,  pour  la  ParoifTe  de  Saint 
Joffe  de  Paris ,  art.  3.  Autre  de  17(53  ^ 
pour  Saint  Çarthèlemi,  art.  9  y  qui  ajoutq 
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rier  des  Pauvres,  les  fommes  &  rente# 
que  la  Fabrique  eft  tenue  de  remettre  ic 
payer  chaque  année  aux  pauvres  ,  foit 
honteux  ,  loit  malades ,  fous  queliMie  dé-* 
nomination  que  la  fondation  ait  été  faite  ; 
i  la  charge  par  le  Trcforier  d'en  donner 
ies  quittances  Se  décharges  nécedaires , 

Êour  lui  fervir  de  pièces  juftificarives  dans^ 
L  dépenfè  de  fon  compte.  {  Règlement 
de  1 7  (^4 ,  pour  Saint  Nicolas  des  Champs, 
firt.  i8  ;  &  de  iy£}  ,  pour  Saint  Bar thè- 
lemi,  art.  ii). 

L*art.  19  du  même  Règlement,  rendu 
pour  Saint  Nicolas  des  Champs  ,  porte 
que  les  fommes  mobilières  qui  feront 
remifes  entre  les  mains  du  Curé  ,  en  lui 
déclarant  que  c  eft  pour  être  diftribuées 
par  lui  feul ,  enfemble  celles  données  par 
aâ:e  aux  pauvres  de  la  Paroifle ,  fous  la 
condition  de  la  part  des  donateurs  que  la 
diftribution  en  foit  faite  par  les  mains 
du  Curé ,  doivent:  être  diftribuées  par  lui 
félon  fa  difcrétion ,  prudence  &  fidélité , 
fans  qu'il  foit  tenu  d*en  rendre  compte  i 
&  qu*à  l'égard  des  revenus  fixes  qui  ont 
été  donnés  ou  légués  par  le  pafle^  ou  qui 
feront  donnés  ou  légués  à  l'avenir  aux 
pauvres  de  ladite  Paroilïe  ,  avec  condi- 
tion fpéciale  de  la  part  des  donateurs  ou 
teftateurs  que  la  diftribution  s'en  fera, 
par  le  Curé  &  fes  fuccefleurs  en  la  Cure, 
^u  autres  termes  équipoUens ,  le  Tré fo- 
riez 
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tîer  qui  en  fera  la  recette  ,  doit  les  re- 
mettre aux  Curés  préfens  &  à  venir  de  la- 
dite ParoiflTe  fur  leurs  (impies  quittances, 
pour  être  pareillement  la  diftribution  def- 
dits  revenus  faite  par  lefdits  Curés  fui- 
▼ant  leur  difcrétion  ,  prudence  &  fidé- 
lité ,  &  fans  être  tenus  d'en  rendre  aucun 
compte  \  &qu  a  l'égard  des  revenus  fixes 
qui  ont  été  donnés  ou  feront  légués  aux 
pauvres  de  ladite  Peroifle ,  fous  la  fimple 
condition  que  la  diftribution  s'en  fera 
"*  par  les  mains  du  Curé ,  fans  aucune  men- 
tion ou  vocation  de  fes  fuccefleurs  en  la 
Cure ,  ladite /condition  n'aura  effet  que 

Î>our  le  tems  pendant  lequel  aura  été  ou 
era  titulaire  de  ladite  Cure  le  Curé  eft 
place  lors  de  la  date  de  l'afte ,  portant  legs 
ou  donations  defdits  revenus,  &  que  le» 
Curés  fucceffeuts  ne  pourront  prétendre 
que  la  diftribution  defdits  revenus  leur 
ioit  confiée  ;  mais  que  paffé  le  tems  deffus 
marqué  ,  lefdits  revenus  rentreront  dans 
la  mafle  commune  de  ceux  dont  la  dif- 
tribution doit  être  réglée  par  l'affemblée 
-  des  Dames  de  Charité.  (  Idem  par  le  Rè- 
glement rendu  pour  Saint  Barthèlemi , 
arc  II  ,  &  par  celui  du  i4Fcvrier  i-jCi  , 
pour  Saint  Germain  l'Auxerrois  ). 

Dans  l'intervalle  d'une  affemblce  a 
l'autre  ,  le  Tréforier  doit  avoir  foin  de 
recueillir  les  billets  que  les  pauvres  au- 
tant mis  dans  la  boîte  deftinée  à  les  rc- 
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ce  voir  ,  qui  doit  être  fermée  à  clef,  & 
demeurer  entre  les  mains  duTréforier, 
ou  de  telle  autre-  perfomie  que  la  com- 
pagnie aura  choifie  à  cet  effet ,  lequel  doit 
remettre  lefdits  billets  à  chacun  de  ceux 
&  celles  qui  feront  chargés  de  Tadminif- 
tration  des  pauvres  fuivant  les  différens 
quartiers  ,  pour  faire  les  informations 
péceflTaires ,  &  en  rendre  compte  à  la 
compagnie.  (  Même  Règlement  pour  Saine 
Nicolas  des  Champs ,  art.  13). 

Le  tréforier  pu  Procureur  de  Charité 
doit  avoir  foin  chaque  année  de  payer 
cous  les  fourniffeurs,  après  avoir  compté 
;ivec  eux  furies  billets  &  mandemens, 
qui  lui  feront  repréfentés  &  remis  ;  &  il 
ne  doit  lui  être  alloué  dans  la  dépenfe 
^  î^e  fon  compte  aucunes  fommcs  ,  qu'en 
rapportant  par  lui  ces  mandemens  &ceux 
qui  auront  pu  être  tirés  f^ir  lui-même, 
avec  les  quittances  defdits  fourniffeurs. 
(Règlement  de  175^,  pour  la  Paroiffe 
de  Morangis  ,  article  ^6.  Autre  du  15 
jpévrier  17(33, pour  Nogent- fur-Marne , 
article  5(5). 

5^.  Les  fondions  de  laTréforière  font 
de  veiller  à  la  confervation  des  meubles 
&  uftenfiles  appartenans  aux  pauvres  y 
dans  le  cas  où  les  Sœurs  de  la  Charité  en 
font  chargés ,  dont  il  doit  être  fait  un 
état  tous  les  ans  ,  au  bas  duquel  lefdites 
Sœurs  fç  chargeront  dçfdiçs  mcubks  ?m 
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uftenfiles.  Lefdites  Soeurs  font  tenues  de 
rendre  compte  tous  les  mois  à  la  Tré« 
forière ,  ou  Sous-Tréforière.  (Même  Rè- 
glement pour  Saint  Nicolas  des  Champs  , 
article  lo). 

Le  produit  des  quêtes  y  foit  celles  qui 
fe  font  dans  TEglife  pour  les  pauvres  de 
la  Paroiffe ,  foit  celles  quife  font  aux 
aflfemblées  de  charité ,  même  celles  que  le 
Curé  a  coutume  de  faire  à  certains  jours 
de  Tannée ,  enfemble  le  produit  des  troncs 
établis  en  faveur  defdits  pauvres ,  doivent 
être  rapportés  à  la  maffe  commune ,  Se 
remis ,  après  chacune  defdites  quêtes  Se 
ouvertures  de  troncs  à  la  Tréforière  qui 
-  s  en  chargera  en  recette  ;  &  pour  plus 
grand  ordre  du  compte  du  Tréforier  ,  la 
Tréforière  doit  donner  audit  Tréforier  à 
la  fin  de  chaque  mois  fa  quittance  de  la 
fommc  à  laquelle  le  produit  des  quêtes 
Se  troncs  aura  monté  pendant  ledic  mois, 
&  le  Tréforier  doit  s'en  charger  tant  en 
recette  que  dépenfe.  (  Règlement  pour  la 
Paroifle  de  Samt  Barthèlemi ,  art.  1 4). 

L'art.  5 1  du  Règlement  du  z  5  Pévrier 
17^3  ,  pour  Nogent- fur-Marne,,  porte 
que  les  quêtes  pour  les  pauvres  qui.  fe 
font  pendant  les  offices  divins ,  fe  feront 
fuivant  Tufage  du  lieu ,  &  que  le  produit 
en  fera  remis  fur  le  champ  au  Procureur 
de  Charité,  enpréfence  du  Curé  ,  &  par 
luiinfcrit  chaque  jour  fur  un  petit  regiftre 
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<Ieft:iné  à  cet  effet  pour  lui  fervir  de  pièces 
|nfti6catives  de  cette  recette  j  &  qua 
l'égard  de  ce  qui  pourroit  être  donné  en 
chanvre  ,  fil ,  ou  autre  chofe  en  nature  « 
il  doit  être  remis  à  la  Tréforière  >  pour 
cii'  rendre  compte  dans  une  aflemblée 
particulière. 

L'art.  2 S  du  Réglcftoènc  rendu  pour 
Saint  Nicolas  des  Champs,  porte  que  les 
iliftributions  qu'il  eft  d'ufage  de  faire  aux 
pauvres  familles  de  laParoiffe  ^continue- 
ront d'être  faites  autant  que  les  charités 
le  permettront  ;.&  qu'à  cet  effet  les  cartes 
fur  lefquelles  fera  marquée  k  quantité 
-de  livres  de  pain  qui  devra  être  fournie 
par  le  boulanger  aux  pauvres  qui  en  feront 
porteurs ,  fero;it  remife«  entre  le«  mains 
de  la  Tréfoiîère ,  pour  par  elle  les  re- 
nietrre  aux  Dames  de  la  compagnie  qui 
feront  chargées  de  les  délivrer  auxpauvres 
chacune  dans  leur  quartier  ,  pour  être 
rapportées  par  le  boulanger  pour  pièces 
|uftificatives4e  fon  mémoire. 

<j^.  Lj?s  délibérations  des  alTemblées  or- 
dinaires de  charité  doivent  être  infcrites 
fur  un  regiftre  à  ce  deftiné  ,  &  fîgnées 
>de  tous  ceux  qui  y  ont  affifté  \  ce  regiftre 
doit  être  remis  es  mains  de  la  Tréforiçre, 
Jaquelle  eft  tenue  en  conféquence  de  veil- 
îer  à  l'exécution  defdites  délibérations. 
{  Règlement  pour  Saint  Barthèlemi ,  art. 
%%.  Autre  pour  S.  Chamond:^  art.  8  ). 
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.  7®.  Dans  rintervalk  de  ces  aflémfcléei, 
laTréforière,  de  lavis  du  Curé,  peucor^ 
donner  Àts  pauvres  auxquels  ta  charité 
doit  être  donnée  ou  retirée ,  &  de  la  c^uv 
licé  ou  quantité  des  çhatités  y  foie  ^n 
bouillons ,  lair  ,  pain  ,  viande ,  linges  y  • 
drogues  Se  médicamens  ,  8c  mênie  e^ 
argenf,  dont  elle  doit  rendre  compte  à 
Taflèmblée  fuivante.  (  Même  Règlement 
pour  Saint  Chamond ,  art.  8  ). 

8°.  ^.e  Tréforier  doit  remettre  à  la 
Tréforière,à  mefure  quilles  aura  reçus, 
les  afrérages  des  rentes  deftinées  anfoir- 
lagement  des  pauvres  honteux  &  iBakh' 
lies,  &  les  quittances  qu'il  retirera  ,  foit 
du  Curé  dans  le  cas  de  lart.  ii , (ci-def^ 
fus  ,  pag.  117),  foit  de  h  Tréforiire  ^ 
^i  doivent  être  allouées  dans  la  dépenfe 
de  fon  compte.  (Même  Règlement  pour 
Çaiât  Baf  thèletpi ,  art.  13). 

L'art.  5  î  du  Règlement  du  x  5  Février 
ty6j  ,  rertdu  pour  la  Paroifffede  Nogent- 
fur-Marne  ,  porte  que  lors  de  chaque  af-- 
femblée  particulière ,  il  doit«tre  remis  par 
le  Procureur  de  charité  ;enti;e  ks  m^in* 
de  la  Tréforiète  uiie  fomme  de  denier* 
^elle  qu'elle  aura  été  réglée  par  ladite  ^ 
femblée,  poqrtjyre  ^ai:  elle  employée  aux 
befoins  urgens  quipoiirroient  furvenîr  » 
de  laquelle  fômme  elle' rendra  compte  er% 
deuil  dans  raâemblée  fui  vante.  Jdem  pai{ 
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rarticle  1 1  du  Règlement  de  17(14,  pour 
Saint  Chamond)- 

9®,  Dans  les  endroits  où  il  n*y  a  point 
de  Trcforier  des  Pauvres  ni  de  Procureur 
de  Charité,  les  deniers  néceflaires  pour 
les  befoins  urgens  des  pauvres  font  remis 
à  la  Tréforîère  par  le  Marguillier  ep  exer- 
cice ,  ou  autre  perfonne  chargée  de  la  ' 
recette  des  atimones  &  biens  des  pauvres. 

Hes  AJfemblées  de  Chanté. 

I®.  Les  afTemblées  de  charité  connoif- 
fentde  tout  ce  qui  regarde  Téconomie  & 
Tâdminittration  delà  charité,  du foulagc- 
ment  des  pauvres  malades  de  la  Paroiiïe , 
de  rafliftance  des  enfans  au  lait  &  à  la  fa- 
rine ,  de  la  diftribution  des  aumônes ,  &c. 
Ces  aflTemblées  font  de  deux  fortes  j  fa  voir, 
les  adèmblées  ordinaires  &  les  affemblées 
générales. 

Les  aflTemblées  ordinaires  doivent  fe 
tenir  tous  les  mois ,  ou  tous  les  quinze 
Jours,  fuivant  Tufage  ,  en  la  falle  du  pref- 
Dvtère  ou  autre  lieu  deftinc  àcet  effet  ;'& 
elles  fontcompofées  du  Curé  &  des  autres 
perfonnes  qui  compofent  la  compagnie 
du  bureau  de  charité  ,  du  Tréforier  des 
Pauvres  &  de  ia  Tréforière. 

L'art.  j^G  du  Règlement  du  1 5  Février 
teiadu  pour  la  ParoiflTe  de  Nogent-fur-? 
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Marne  ,  potte  que  ces  aflemblées  feront 
cohipofées  du  Cure ,  du  Juge  &  du  Pro- 
cureur fifcal,  lorfqu'ils  demeureront  dan5 
le  lieu  ;  des  bourgeois  qui  ont  des  mai- 
fons  de  campagne  audit  lieu  ;  de  la  Tré- 
foricre  de  charité ,  &  des  autres  Dames 
de  charité  qui  voudront  bien  s'y  trouver, 
^  ^lefquelles  ne  pourront  erre  reçues,  à  la 
compagnie  de  charité  que  du  confente^ 
ment  de  leurs  maris.  Les  Marguilliers 
peuvent  aufli  affifter  auxdites  aflemblées. 
Cet  aaicle  ajoute  que  ces  aflemblées 
feront  convoquées  par  billets  ,  &  que  les 
femmesdes  notables  &  principaux  habi- 
tans  pourront  y  être  invitées  &  y  aflifter". 
Le  Curé  a  la  première  place  dans  toutes 
les  aflemblées  de  charité  ,  Se  y  préfide  & 
recueille  les  fufFrages ,  à  la  pluralité  des- 
quels doivent  fe  faire  les  délibérations  J  * 
&  en  cas  de  partage  d'opinions ,  il  a  la 
voix  prépondérante.  En  l'abfence  du  Curé, 
c'eft  à  l'ancien  des  Marguilliers  à  y  pré* 
fîder^  aufurplusles  autres  perfonnes  n'y 
ont  aucun  rang  entre  elles.  (  Règlement . 
du  1  Avril  1757  >  pour  Saint  Jean  en 
Grève  ,  art.  45  &  44.  Autre  de  17^4 , 
pour  Saint  Nicolas  des  Champs ,  art.  6  ). 

1®.  Dans  toutes  les  aflemblées  de  clia- 
rîté  ,  on  doit  commencer  par  la  haute 
des  délibérations  qui  ont  été .  faites  dans 
la  précédente  aflemblée  ,  pour  connoîcrer 
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Procureur  fifcal ,  s'ils  font  fur  lés  lieux  y 
ou  du  moins  de  Vnn  d*eux ,  à.^  pauvres 
auxquels  la  charité  doit  être  donnée  ou 
retirée;  de  la  qualité  &  quantité  de  cha- 
rités ,  qu'il  conviendra  de  donner  à  cha- 
cun, foit  en  bouillon,  pain,  vin  ,  l'air ^ 
linges ,  bois  &  médicamens  ,  ic  mème^ 
en  argent ,  dont  elle  rendra,  compte  à 
1  aflemblée  fuivante* 
-  4^.  Les  MarguiMiers  en  chargea  au-: 
ttesaiKtens  doivent  être  invités  auxaf- 
femblées  de  charité  ,  même  J  celles  der 
Dames,  &  ils  onr  droit  de  s'y  trouver  fui- 
vant  leur  zcïe.  (Règlement  pour  Sainr 
Nicolas  ies  Champs ,  art,  ^4.  Autre  de^ 
17  J7 ,  pour  S,  Jean  en  Grève ,  ^t^  43* 
Autre  pmir  S»  Barthèlemr,  art.  j  ). 

Il  y  a  même  des  ParoifTes  de  campagne: 
où  le  feigneur  du  lieu  ,^  non-feulemenr 
aflîfte  aux  affemblées  de  charité  (  Règle- 
ment pour  Saint  Chamond,  art,  %  ) ,  mais 
encore  y  préfide  ,  &  en  fon  abfence  1er 
premier  officier  de  Juftice.  (  Règlement 
duyFévrier  r75:8<,,pourAuxon,art.  :j)^ 

5  ^.  Dans  les  grandes  ParoiflTes  il  y  a^ 
quelquefois  deux  compagnies  de  charité  y 
t'une  des  Meflîeurs,  qui  n'eft  compofée 
que  de  perfonnes  de  conffdération ,  of- 
ficiers de  pdicature ,  marchands  &  autres: 
perfonnes  de  condition  hôniiête  ,  qui 
doivent  être  choifis  â  la  phiraliré  de& 
Êiffrages  c^ui  ccfmpofeat  TalTemblée  de 
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tlîârit^.  (Règlement  pour  Saînt  Nicolas 
des  Champs  ,  art.  i  Se  2). 

Et  Tautre  des  Dames  de  Charité ,  qui 
cft  compofée  de  dames  &  demoifelles 
de  piété ,  qui  font  audî  choifies  par  le5 
Dames  de  cette  aflemblée. 

La  compagnie  des  Meilleurs  de  Cha^ 
rite  admlnillre  tous  les  revenus  des  biens? 
appartenans  atix  pauvres  ,  &  c'eft  elle 
qui  règle  dans  fes  aflTemblées,  de  quelle- 
manière  la  diftribution  des  aumônes  aux 
pauvres  honteux  de  la  Paroifle  doit  être 
faite,  &  de  quai  doivent  erre rompoféesf 
lefdices  aumônes  ,  (  îbid.  arc.  1 1  )• 

A  regard  de  la  compagnie  des  Dame^ 
de  Charité ,  elle  a  foin  de  tout  ce  qui 
concerne  Tafliftattce  &  le  foulageinenc 
de^  pauvres  malades  de  la  Paroifle  ,  de 
Taffiftance  des  en  fans  au  lait  &  à  k  fa- 
rine ,  &  de  la  diftribution  deslinges  , 
lits,  habits,  meubles  &  autres  chofesquL 
par  Tufage  &  la  bienfcance  ne  peuvent 
être  adminiftrées  que  par  elles  ,  {ibid^ 
art,  I  j  )• 

6^.  Les  aflfémbfées  générales  de  cha- 
rité dans  les  Paroiflfes  de  campagne ,  doi- 
vent auffi  fe  tenir,  ^nfique  les  aiîemblées 
ordinaires ,  dans  la  faite  du  Presbytère  y 
ou  autre  lieu  dcftinc  à  cet  effet  ^  &  elles 
font  compofées  du  Curé,  des  feigneurs 
de  dames  du  lieu,  (sily.cna) >ainlî:que 
du  Juge  &  du  Procureur  fifcat  7  lorfqu'iU 

1Lh\ 
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demeurent  fur  le  lieu  ,  ou  qu'ils  veulent 
y  aflîfter  ;  du  Procureur  de  charité  ,  des 
MarguîUiers ,  tant  en  charge  qu  anciens  ,- 
Se  des  principaux  habitans.  (  Règlement 
de  Saint  Chamond ,  art.  i  ).  Cet  article 
ajoute  que  ces  aflemblces  feront  prcala- 
blecnem  indiquées  au  prône  de  la  mefle 
paroifliale  h  Dimanche  précédent. 

L'art.  5  de  ce  même  Règlement  porte 
qu'il  fera  tenu  chaque  année  deux  aifem- 
blées  générales.  Tune  aux  Fêtes  de  Noct 
pour  réleftion  d'un  Procureur  de  Cha- 
rité 5  de  la  Tréforière  ,  des  Redrices  de^ 
récole  de  travail  /ôc  des  prépofcs  à  la 
vifite  des  quartiers,  pour  entrer  eh  exer- 
cice le  premier  Janvier  fuivant,  &  l'autre, 
aux  Fêtes  de  la  Pentecôte ,.  pour  recevoir 
£e  compte  de  Tannée  précédente  y  dans 
lesquelles  aiTèmbdées  générales  il  fera^ 
traité  de  tout  ce  qui  intéreflTerala  charité. 

L'art*  (>  ajoiue  qu'outre  ces  alTemblées 
générales  „  il  en  fera  tenu  telles  autres 
qui  feront  jugées  néceiïaires  ,  lefquelles 
néanmoins  ne  pourront  être  faites,qu  elles 
a'ayeiit  été  convoquées  &  annoncées  au 
prône  le  Dimanche  précédent,  de  lavis 
du  Curé  ,  du  Procureur,  de  Charité  &  dô 
la  Tréforière. 

Les  délibérations  qui  fe  fbnr  dans  ces 
aflemblées  générales  y  doivent  être  rédi- 
gées à  la  pluralité  des  voix  par  le  Procu- 
reur de  Charité  x  f^^r  le  regiftre  des  déli- 
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Icratloiis  des  affemblées  générales  ,  qiir- 
doit  être  tenu  a  cet  effet ,  lequel  regiftre  ^ 
ainfi  que  celui  des  alTemblées  particu- 
lières ,  feront  cotés  fc  paraphés  fans  frai* 
par  le  Juge  du  tieu.  (  Même  Règlement 
pour  Saint  Cfiamoud ,  arr.  i  )* 

De  l^empîoi  du  bien  d^s  Pauvres* 

Les  revenus  du  bien^  des  pauvres-^  ain(ï 
que  le  produit  des  quêtes  &  autres  cha- 
rités qui  leur  font  feites  ,  doivent  être? 
uniquement  deftinés  &  employés  au  fou-r^ 
lagf  ment  des  paurres  de  la  Piroiffe ,  Sc 
en  préférant  les  malades  aux  (impies  né-* 
ceffiteux.  (  Même  Règlement  du  28  Fé-r 
viier  ij^6yZït.  42:). 

II  faut  auflî  obferver  de  ne  point  aflîfter 
les  pauvres  adonnés  au  vin  ou  à  la  dé-r 
bauche,  les  jureurs,&  généralement  ceux^ 
&  celles  qui  feroient  de  mauvaifes  moeurs», 
ni  pareillement  ceux  qui  négligent  d'en-i 
voyerleurs€nfansàrécole,auxcatéchifmcs^ 
Se  inftrudtions  y  (  ibid.  article  51.  Autrà 
du  25  Février  17^^.  ,  pour  Nogent  ,. 
art.   50)* 

Les  xliftribu rions  doivent  être  faites  ,r 
atttaut  qu'il  eft  poflible  ,  en  faifant  déli^ 
vrer  aux  pauvres  les  chofes  mêmes  donc 
ils  ont  befoin  en  nature  plutôt  queii 
argent.  (Même Règlement  du  28^^Février; 
17  jf  3k  arc  44.  Idem  par  le  Règlement  dià 


t^t.    Du  Gouvernement  temporel 

Idem  pat  l'art.  55  du  Réglerivenc  da  %Ç 

Bévrier  i/tS j ,  poux  Nogent- fur-Marne)» 

Des  Rembourfemcns  &  Remplois* 

Le  rembourfement  àçs  rentes  qui  ap*' 
partiennent  aux  pauvres  doit  être  reçu  ,. 
&  le  renipjoi  fait  de  Tavis  des  bienfai- 
teurs,  s'ils  fe  font  rcfervé  ce  droit-,  finon 
ce  rembourfement  d#t  être  reça  fur  la 
quittance  du  Tréforier  des  Pauvres ,  ou 
autre  perfonne  choifie  à  cet  effet  dans 
une  auenîiblée  de  I^aroiâe  >  dans  laquelle* 
il  fera  en  même  cems  délibéré  &  ftatué 
fur  le  dépôt  qui  pourra  être  fait  du  prin-- 
cipal  de  fa  rente  rembourfée  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  puiffe  en  êcrç  fait  ua  remploi  con- 
venable 'y  ce  remploi ,  ic  généralement 
tout  ce  qui  pourra  concerner  le  fonds  &  la. 
propriété  des  biens  deftinés  aux  pauvres,, 
ne  peut  être  fait  qu'en  conféquence  des 
délibérations  prifes  dans  les  affemblées  ,; 
4u  cpnfentement  des  fondateuris  »  s'ils  ie* 
font  refervé  ce  droite  (  Même  Réglement- 
du  iiS  Février  175^  ,  pour  la  Fabrique  de- 
Morangis,  art.  j8  ). 

L'art.  II  du  Règlement  rendu  pour 
Saint  Nicolas  des  Champs  ,  porte  que- 
terfqu'il  cpnviendra  de  faite  quelque  em-- 
ploi  d^  fomm^s  données' ou  léguées  eni^ 
ajcquiûtioa  de  rçntes  »  fuivant  rintentioai 
àfiis  donateurs  ou  fondateurs  >r  dans  le  casï 
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eu  n  7  auroir  conceftation  ou  refus  de 
paiement  fous  quelque  prétexta  que  ce 
foit ,  le  Tréforier  fera  tenu  à'tii  donner 
avis  aux  Curé  ôc  Marguilliers^afin  de  pouc^ 
_voir  auxdits  emplois ,  &.de  faire  faire  en 
leur  nom  toutes  les  pourfuites  néceÛâirë^ 
pour  la  confervation  du  bien  des  pauvres  ;. 
comme  auffi  de  rapporter  copie  de  la  dé- 
libération. 

Des  Procès. 

L'art*  iÇ  du  Règlement  du  8  Mars 
176^ ,  pour  Saint  Chamond ,  porte  qu'il 
ne  fera  entrepris  ni  foutenu  aucun  procès, 
ni  fait  aucun  emploi  ou  remploi  des  legs- 
faits  &  des  deniers  appartenans  a  la  cha^- 
rite  y  ni  fait  aucun  emprunt,  ni  acquifi-* 
tion  dans  le  cas  où  elle  ieroît  permife, 
fans  une  délibération  préalable  prife  dan$ 
une  affemblée  générale. 

Cet  article  ajoute  néannvoîns  quo» 
pourra  faire  les  pourfuites  pour  le  recou-- 
vremcnt  des  revenus  ordinaires  de  la 
charité,  l'acceptation  &la  délivrance  des 
legs  ,  fondations  ^  libéralités  qui  feront 
faites  à  la  charité  y  &  tous  les  ades  qui  y 
font  relatifs  ;  enfemble  faire  paflTer  des. 
titres  nouvels  a]^  débiteurs  des  rentes  ^ 

f>our  raifon  de  quoi  il  fera  délibéré  eix 
•aCTemblée  particulière  j  &  que  dans  tous 
les  cas  des  procès  à  foutenir  ^  il  fera  dit 
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livré  au  Procureur  chargé  d'occuper ,  dej 
copies  en  forme  des  délibérations  des 
aflemblées  ,  foie  générales  ,  foit  particu- 
lières,- oc  que  les  procédures  &  ades  fe- 
ront paires  au  nom  de  la  Charité,  &  à  la 
diligence  du  Procureur. 

Du  Compte  du  Tréforier. 

Le  Tréforier  des  Pauvres  doit  rendre 
tous  les  ans  dans  l'affemblée  générale  qui 
fera  tenue  &  indiquée  à  cet  effet ,  le 
compte  des  recettes  &  dépenfes  par  lui 
faites  dans  le  cours  de  Tannée  précédente; 
'&  faute  par  lui  de  le  faire ,  il  peut  être 
deftitué ,  &  il  en  doit  être  nommé  un 
autre  en  fa  place  ,  fans  préjudice  des 
pourfuites  qui  feront  faites  contre  celui 
qui  n'aura  pas  rendu  fon  compte  ,  pour 
l'obliger  à  le  rendre.  (Règlement  de 
1 7  j  7 ,  pour  Saint  Jean  en  Grève ,  art  47. 
Autre  de  17^4  ,  pour  Saint  Nicolas  des 
Champs  ,  art.  12.  Autre  de  17(^5  ,  pour 
Saint  Barthèlemi  de  Paris ,  art.  15.  Autre 
de  17^4,  pour  Saint  Chamond ,  art.  14. 
Autre  de  17(13  ,  pour  Nogent-fur-Marne, 
art.  57). 

Au  furplus  ce  compte  doit  être  rendu 
dans  la  m^me  forme 'quei  les  comptes  de 
Fabrique  ;  (  voyez  ci-defTus ,  page  1 5  9 
&  fuiv.  )  &  le  reliquat  en  doit  être  laiiré 
entre  les  mains  du  Tréforier  ^  pour  ^'en 
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tWger  par  le  premier  article  de  recette 
du  compte  de.  Tannée  fuivante  \  i  moins 
qu'il  n'en  foit  autrement  délibéré  dans 
l'affemblée  dans  laquelle  ce  compte  fera 
jexaminé  &  arrêté.  (Règlement  du  28 
Février  175^,  pour  la  Fabrique  d*  Mo- 
rangis  ,  art.  46.  Règlement  pour  Saint 
Nicolas  des  Champs ,  art.  135  x6\  pour 
Saint  Barthèlemi ,  art.  i^  &  1 8  ,  &  pour 
Saint  Cha.mond ,  art.  15  >  \6  ic  17). 

Du  Comftc  de  la  Tréforïère. 

La  Tréforîcre  doit  pareillement  ren- 
dre fon  compte  chaque  année  dans  la 
compagnie  dés  Dames  de  Charité ,  tant 
en  recette  que  dépenfe ,  fur  les  regiftres 
qu'elle  en  aura  tenus  en  préfence  tant  du 
Curé  &  des  Marguilliers  en  charge  ,  que 
de  deux  anciens  Marguilliers  qui  feront 
i  cet  effet  députés  par  aflemWée  de  Fa- 
brique j  &  faute  par  elle  de  le  faire ,  elle 
peut  être  deftituée,  &  une  autre  nommée 
çn  fa  place.  (Règlement  pour  Saint  Bar- 
thèlemi de  Paris ,  art.  19). 

Des  Titres  des  biens  des  Pauvres. 

Les  titre? ,  contrats  &  papiers  concer- 
nant les  biens  &  revenus  de  la  charité 
des  pauvres ,  enfemble  ceux  de  toutes  les 
fondations  qui  les  concernent ,  ainfi  que 
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les  regiftres  des  délibérations ,  autres  «ad 
ceux  des  délibérations  courantes,  doî^ 
Vent  être  mis ,  foit  dans  la  mcme  armoire 
^ttc  ceux  de  la  Fabrique ,  mais  dans  une 
tablette  diftinde  Se  féparée^  foit  dans 
one  acmoire  particulière^  &  il  doit  en  être 
fait  tin  inventaire  figné  du  Curé  ,,  des 
Marguilliers  &  du  Trclorier  des  Pauvres , 
enfemble  un  récolement  tous,  les  ans ,  où 
feront  ajoutés  les  nouveaux  comptes  du 
Tréforier  &  de  la  Tréforière ,  les  pièces 
iuftificatives  d'icèux ,  &  autres  titres  de 
l'année  courante  y  lequel  doit  être  fîgné 
comme  dediis.  Il  doit  être  fait  au  furpus 
deux  doubles  defdits  inventaires  &  réco* 
lemens.,  dont  l'un  fera  renfermé  dan^ 
ladite  armoire»  &  Tautre  remis  au  Tré- 
forier. (Règlement  pour  Saiçrt  Jean  ea 
Grève ,  art.  42.  Autre  pour^la  Fabriqua 
de  Morangis,  art.  49  &  5©,  Autre  du  14 
Juillet  17^4,  pourleLude^  art.  41.  Autre 
pour  Saint  Nicolas  des  Champs ,  art,  25^ 
&  50.  Autre  pour  Saint  Barchèlemi ,  art. 
10 , 2 1  &  1 1.  Autre  pour  Saint  Chamond, 
art.  19&  21  ). 

Aucun  titre  ne  doit  être  tiré  de  cette 
armoire  que  fur  un  récépiflc.  (  Mêmes 
Réglemens  pour  S.  Nicolas  des  Champs, 
art.  30  ;  pour  Saint  Barrhèlemi,  art.  23  y 
Se  pour  Saint  Chamond  ,  art.  20  ). 

Le  bureau  de  charité  des  pauvres  eft 
dans  toutes  les  Paroiflès  fous  Tinfpeâdoa 
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^tureau  de  la  Fabrique  ,  &  ce  dernier 
eft  feul  chargé  de  connoîcte  de  tout  ce 
qui  peut  concerner  le  fonds  des  bien» 
deftinés  à  la  fub(iftance  des  pauvres.  Les 
pourfuites  faites  pour  le  pecouvremenc 
&  k  confervatioa  deidits  biens  doivent 
fe  faire  au  nom  &ul  dudit  bureaa  de  la^ 
Fabrique.  (  Voyez  le  même  Règlement 
du  7  Septembre  17(^4,  pour  S.  Nicolas 
des  Champs  de  Paris  ^  art.  i  )* 

ObfcryationsfuT  Us  Bureaux  de  Charité. 

i^.  On  Toit  parce  qui  vient  d  être  dît; 
aue  dans  quelques  ParoifTes  il  y  a  deux 
fortes  de  compagnies  de  Charité  établies 
pour  le  fbulagement  des  pauvres  »  &  pour 
la  diftriburion  de.  leurs  biens  ;  Tune  de 
Meffieurs  ,  &  lautre  de  Dames ,  &  de 
flus  un  Tréforier  &  une  TréforièiTe^  maig 
cela  n*a  lieu  que  pour  les  grandes  Pa- 
roi(fès  des  villes  con(idérables ,  ainfi  qu'on 
Ta  vu  ci  deffus ,  page  11^ ,  pour  la  Pa- 
roiflfe  de  Saint  Nicolas  des  Champs  de 
Paris. 

i®.  Qu*il  y  a  d*autres  ParoifTes  où  le 
foin  8c  radminiftration  àts  pauvres  eft 
confié  au  Curé  >  à  des  Dames  de  Cha- 
rité ,  à  une  Tréforière  choifie  entre  elles , 
&  à  un  Tréforier  ou  Procureur  de  Cha- 
rité. (  Voyez  les  Réglemens  pour  Saint 
Chamond ,  pour  Saint  Barthèlemij^  &c.  ). 
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}®,  Que  dans  quelques  autres  Paroiffes 
moins  confidérables,  &même  dans  quel- 
ques grandes  villes ,  le  foin  &  gouverne- 
ment des  pauvres  eft  confié  feulement  au 
Curé  &  à  des  Dames  charitables  qui  fe 
chasgent  de  cet  emploi ,  &  qui  reçoivent 
&  diftribuent  les  charités  &  autres  reve- 
nus des  pauvres  de  la  Paroifle  ,  de  l'avis 
du  Curé ,  par  l'une  d'entre  elles  qui  eft  la 
Tréforière ,  &  fouvent  même  J^  faire 
rendre  aucun  compte  à  ladite  Tréforière. 

4®.  Dans  d'autres  Paroiffes  c'eft  le  Curé 
qui  fait  les  fondions  de  Tréforier  des 
Pauvres  ,  &  fouvent  fans  rendre  auciin 
compte ,  ce  qui  eft  un  double  abus. 

5°.  Il  y  en  a  d'autres  où  le  foin  des 
pauvres  eft  confié  à  un  fupérieur  ou  à  une 
lupérieure  ,  &  à  des  fcsurs  de  charité, 
(Voyez  le  Règlement  du  i  Septembre 
-1758  ,  rendu  pour  la  Paroifle  d'YeresJ. 

6^.  Enfin  il  y  a  d'autres  Paroiffes  où  les 
biens  &  revenus  des  pauvres  font  régis  & 
adminiftrés  par  la  Fabrique  &  par  des  per- 
fonnes  notables  de  la  Paroiffe,  qui  élilent 
un  Tréforier  des  Pauvres  pour  toucher 
ces  revenus ,  les  diftribuer  aux  Dames  de 
la  Paroiffe  chargées  du  foin  des  pauvres  , 
&  qui  doit  en  rendre  compte.  (I^égle- 
ipent  du  14  Mars  1-760  y  poiv  la  Paroiffe 
d^  Saint  Joffe  de  Paris }. 
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De  la  taxe  pour  Us  Pauvres. 

Il  arrive  quelquefois  dans  des  tems  de 
famine  ou  de  difetce ,  que  les  charités  &C 
les  biens  deftinés  pour  les  pauvres  no 
fuffifenc  pas  pour  les  foulager  ;  dans  ce 
cas  ,  on  impofe  une  taxe  fur  tous  les  ha* 
bitans  de  chaque  Paroifle,  &  tous  ceux 

?[ui  font  en  état  doivent  y  contribuer, 
ans  en  excepter  le  Curé  qui  eft  tenu  d  y 
contribuer  comme  les  autres,  C'eft  une 
jurifprudence  confiante  &  fondée  fur  uq 
grand  nombre  d'Arrêts  ,  &  entr'autres 
fur  un  du  lo  Février  1 5^3  ,  rapporté  par 
Papon  ,  liv.  1 ,  tit.  3  çn.  i.  Autres  Arrêts 
des  20  06tobre  1709,  18  Mars  171 1> 
&  30  Décembre  1740 ,  qui  font  les  der- 
^  nieres  années  de  difettes.  Voyez  auffi  le 
Traité  de  Police  de  Delamare ,  tom.  i  , 
liy.  4  ,  tit.  1 5  ,  chap.  10 ,  où  il  rapporte 
plufieurs  anciens  Arrêts  rendus  à  ce  lu  jet. 
A  Paris  il  y  a  dans  chaque  Paroifle 
un  CommiflTaire  des  Pauvres ,  dont  les 
fondions  font  de  recueillir  les  deniers 
de  la  taxe  faite  par  le  bureau  général  des 
Pauvres.  On  reçoit  tous  les  ans  un  cer- 
tain nombre  de  ces  Commiflaires ,  dont 
chacun  dans  fa  Paroiffe  a  foin  èQs  pauvres 
qui  lui  ont  été  indiqués.  Les  Marguil- 
liers  des  Paroifles  font  choifis  aflez  fou- 
v^nt  parn^i  ceux  qui  ont  été  Commii&ires 
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des  Pauvres  j  mais   on    ne  peut  être 
Commiflàire  des  Pauvres  &  Marguillier 
tout  enfemble. 

•  Touchant  la  manière, d'élire  les  Gom- 
miflàires  ècs  Pauvres ,  voyez  un  Régle- 
îiient  du  19  Mars  1728  ,  rendu  pour  la 
ParoifTe  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie. 


CHAPITRE    IV- 

Des  Ecoles  de  Charité. 


!♦.  1  L  7  ! 


a  ordinairement  dans  chaque 
ParoiiTe  deux  Ecoles  de  Charité  pour  les 
-cnfans  pauvres ,  une  pour  les  garçons,  & 
l'autre  pour  les  filles. 

a^.  Le  gouvernement  de  ces  écoles 
peut  être  confîdéré ,  ou  du  côté  du  fpi- 
iricuel ,  ou  du  coté  du  temporel  \  mais 
en  général  ce  gouvernement  eft  plutôt 
temporel  que  fpirituel.  (  Arrêt  du  Par- 
lement du  15  JarivierK^Sa,  rapporté  au 
Journal  des  Audiences ,  tom.  4 ,  pag.  9  o  )• 

3°.  Le  Curé  eft  le  maître  du  gouver- 
nement fpirituel  des  écoles ,  &  en  con- 
féquencec'eft  à  lui  a  veiller  far  les  inf- 
truâ:ions  qui  s'y  font ,  &  fur  les  livres 
qu'on  y  voir.  11  doit  de  tems  en  tems 
vifiter  ces  écoles  ,  &  affifter  aux  inftruc- 
«ions  que  font  les  maîtres  &  maitrefTes, 

interroger 
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-intetroger  les  enfans  ,  Se  tes  animer  pat 
-des  louantes  &  des  récompenfes  quand 
ils  le  méritent ,  fur-coat  ceux  qui  le  dif- 
tinguent  par  leur  piété  &  leur  modeftie.^ 

4^.  Les  biens  de  ces  écoles  font  régis 
par  les  Marguilliers  »  qui  en  rendent 
compte  par  un  chapitre  particulier  dans 
le  compte  général  de  la  Paroiflè. 

5**.  L'art.  58  du  Règlement  du  ij  Fé- 
vrier 17^5,  pour  Nogent- fur- Marne ^ 
porte  que  les  loyers ,  fermages ,  arréra- 
ges de  rentes  &c  autres  revenus  apparte* 
nans  aux  Ecoles  de  Chanté  des  garçons 
&  filles ,  feront  reçus  par  le  Marguillier 
en  charge,  &  par  lui  remis  i  fur  &  2 
mefure  qu'il  les  recevra,  es  mains  du 
Procureur  de  la  charité  »  dont  les  quit- 
tances lui  ferviront  de  décharge  &  dé 
pièces  l'uftificatives  dans  le  compte,  qu'il 
rendra  des  revenus  de  la  Fabrique ,  dans 
lequel  le  revenu  defdites  écoles  ,  doit 
ctre  porté  dans  un  chapitre  féparé  ^  &  que 
les  titres  &  papiers  de  la  charité ,  &  ceux 
concernant  tes  écoles  des  garçons  &  filles 
feront  mis  dans  les  mêmes  coffre  8c  ar- 
moire que  ceux  de  la  Fabrique ,  mais  en 
liafles  féparées  ,  &  qu'on  doit  obferver 
à  cet  égard  tout  ce  qui  eft  prefcrit  pour 
les  titres  de  la  Fabrique. 

6^.  Dans  le  cas  de  vacation  de  la  place 
des  Maîtres  &  MaîtreCTes  d'école  ,  par 
mort  )  démiffion  ou  defticution ,  il  doic 
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ctre  fait  choix  dans  une  alTemblée  géné« 
raie  des  habicans  ,  d'une  perfonne  d'une 
probité  reconnue  qui  ait  la  capacité  re- 
quife  pour,  pouvoir  inftruire  les  enfans. 
(  Règlement  du  7  Septembre  1758,  pour 
Courcité ,  art.  40.  Autre  du  1 5  Février 
17(1  f,  pour  Nogent  fur- Marne ,  art.  61.) 

Mats  fi  ceux  qui  ont  fondé  ces  écoles 
fe  font  réfervé  la  nomination  des  Maî- 
tres ou  Maître({ès  ,  alors  c'eft  aux  fonda- 
teurs à  les  choifir. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Tournai 
du  1 1  Oa»bre  r^9^  ,  rapporté  par  Pi- 
nault  ,tom.  i  ,  art.  1 17  ,  a  jugé  que  ceux 
^ui  payent  les  gages  d'un  Maître  d'Ecole, 
ont  droit  de  le  commettre.  (  Âinfi  jugé 
«n  faveur  du  Chapitre  de  Saint  Pierre  de 
Lille). 

7®.  Tous  ces  Maîtres  &  MaîtrefTes  doi- 
vent avoir  l'approbation  ou  vifa  de  TE- 
vcque  ou  du  Scolaftique  ,  ou  Ecolâtre  du 
Diocèfe.  (Arrêt  du  5  Juillet  17 1 8  ,  rendu 
en  faveur  de  TEcolâtre  de  l'Eglife  de 
Reims)  ;  &  quelquefois  du  Curé ,  comme 
dans  les  villages.  (  Edit  d'Avril  i(î9 5  , 
art.  15  ).  Mais  cette  approbation  doit  fe 
donner  gratuitement ,  &  ne  peut  être 
tefuféé  que  pour  caufe  jufte  &  raifonna-- 
ble.  (  Règlement  du  15  Février  17^5  , 
art.  6 1.  Voyez  cç  qui  eft  dit  à  ce  fujet. 
au  Commentaire  nouveau  fur  TEdit  du 
mois  d'Avril  ^^95  >  art.  15  )• 
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A  Paris  Us  Maîtres  &  Maître^es  d'E« 
eole  font  infticaés  &  deftitués  par  \tt 
Cures  qui  font  teiias  feulement  de  pren-* 
drê  des  lettres  du  Chantre  de  l'Eglife  de 
Paris ,  qui  leur  donne  le  pouvoir  de  régir 
&  de  gouverner  les  écoles  de  charité  fui"» 
vanc  une  tranfaâiion  du  1 8  Mai  1.^99. 

S^  Les  Maîtres  &  Maîtrefles  dïcole 
Ati  petits  Villages  peuvent  auffi  être  def- 
litues  par  les  Evcques  ou  par  leurs  Archi- 
diacres dans  le  cours  de  leur^  viiices  , 
lefquels  peuvent  ordonner  qu  on  en  mette 
d^autresa  leurs  places, même  horsletems 
de  leurs  vifites  »  (î  ceux  -  ci  ne  font  pas 
i^tisfaits  de  la  doârine  &  des  mœurs  de 
ces  Maîtres  ou  Maîtrefles.  (  Voyez  le 
même  article  25  de  TEdit  de  1^95» 
nvec  le  Commentaire  ). 

9^.  Les  habitans  des  Paroiiles  font 
tenus  de  fournir  aux  Maîtres  &  Maî- 
trefles d'Ecole  un  logement.  (  Arrêt  du 
3  o  Juin  1 5 1>7  ,  pour  la  Paroifle  de  Lon- 
jumeau,  rapporté  au  troifieme  tome  des 
Mémoires  du  Clergé  ,  page  341 ,  de  l'c- 
dition  de  vG-j  5  )• 

io«.  Une  Déclaration  du  Roi  du  if 
Décembre  1^98  ,  porte  qu  il  fera  établi, 
autant  qu'il  fera  poffible,  des  Maîtres  & 
Maîtrefles  d'Ecole  dans  tous  les  endroits 
où  il  n'y  en  a  point.  (  Idem  par  la  Décla- 
mation du  Roi  du  14  Mai  1714 ,  art.  5  )• 

L*arc*  9  de  k  même  Déclaratîoa  de 
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1^98  ,  veut  que  pour  rcntretîen  defdîts 
Maîtres. &  Maîtrefles  d'Ecole  dans  les 
lîçux  oàil  nV  a  point  de  fonds ,  il  puiffe 
être  impofé  fur  tous  les  habitans  U 
fomme  qui  manquera  pour  ledit  entre- 
tien ,  jufqu'4 1^  fomme  de  cent  cinquante 
livres  pour  les  Maîtres  ,  ic  cent  livres 
pour  les  Maîtrefles.  (  Idenii^zt  Tarticle  ) 
de  la  Déclaration  du  14  Mai  1714  ), 

11^.  Les  Maîtres  &  Ma^trefTes  d'Ecole 
doivent  tenir  l^s  écoles  dans  des  chatn- 
bres  oufall^s  diftinâes  &  fcparéçs;  ils  ne 
peuvent  en  aucun  cas  louer  à  d'autres  la 
totalité  ou  partie  de  la  maifon  deftince 

four  leuj:  logçment  j  mais  ils  doivent 
occuper  par  eux  mêmes  &  en  perfonne. 
(  Même  Règlement  de  17^3  ,  pour  No- 
gent,  art.  60.  Voyez  auflî  l'Arrêt  du  ij 
Janvier  1^80  ,  rapporté  au  Journal  des 
Audiences).  ''''; 

1 1^.  Les  gages  qui  font  aflîgnés  aux 
Maîtres  &  MaîtrefFes ,  doivent  leur  être 
payés  en  quatre  paiemens  égaux  de  trpis 
jmois  en  trois  mois  fur  leurs  quittances  } 
&  ces  quittances  doivent  erre  allouées 
dans  le  compte  que  le  Procureur  de  Cha- 
rité doit  rendre  chaque  année,  (  Même 
Règlement  de  i7<>}  ?  pour  Nogent ,  ar- 
riple  61). 

On  peut  employer  au  foulagement  des 
pauvres  &  au  paiement  des  Maîtres  & 
MaîtreCes  d'Ecole^  une  partie  des  rêve- 
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nus  des  Fabriques  ,  fut-tout  quand  elles 
font  en  état'  de  porter  cette  dcpenfe, 
(  Voyez  ce    qui  a  été  dit   ci  -  deflus  , 

page  II)).  ;  ' 

^.  I  j^  Tout  ce  qui  peut  concerner  le 
fonds  &  la  propriété  des  biens  tant  des 
pauvres  que  des  écoles  dechatitré,  doit 
^tre  délibéré  dans  les  aflTemblées  géné- 
rales d'habitans.  A  l'égard  du  recouvre- 
ment des  revenus  &  des  pourfuites  qu'il 
convient  de  faire  à  ce  fu jet ,  elles  doivent 
être  faites  au  hom  des  Curé  &  Marr 
guilliers  y  ic  il  faut  obferver  à  ce  fujet 
fout  ce  qui  eft  prefcrit  pour  les  biens  de 
la  Fabrique.  Les  affemblées  particulières 
doivent  décider  de  tout  ce  qui  a  rapport 
â  Taffiftance  des  pauvres  &  à  la  diftri- 
bution  des  revenus.  (  Même  Règlement 
de  iy6}  y  pour  Nogent  -  fur-  Marne , 
article  59 }.      , 
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CHAPITREV. 

Des/bnSions  ,  devoirs  ù  droits  des 
Curés ,  Vicaires  ù  Dejfervans. 

A  R  T  I  C  L  E    L 

Du  Curé. 

-i-»E  Curé  eft  un  Pr&rre  prépofé  pour 
faire  les  fonâîons  d^uii  bon  &  véritable 
Pafteur ,  dans  Técendue  de  la  ParoifTe  où 
il  eft  établi. 

Les  Curés  fon;  très-anciens  dans  TE- 
glife,&ils  y  tiennent  un  rang  qui  eft 
après  celui  à^s  Evèques ,  &  qui  en  appro- 
che. C'eft  ainfî  que  s'en  explique  Théo- 
dulphe ,  Evêque  d'Orléans  ,  dans  le  pie- 
mier  de  fes  Capitulaires  ,  in  cap.  ad  Pa^ 
rochos  jure  Saccrdotes  ,  cap.  i  :  Scitou  , 
leur  dit-il ,  gradum  ycjirum  nojlro  gradu 
fccundum  &  pœnè  conjunêlum  effe.  Dans 
ces  mêmes  Capitulaires  ,  il  les  appelle 
toujours  ;  confaccrdotes  noflros  ,  comprtf-> 
bytcros  noflros , bcatijjimos  Patres  &  car'if- 
flmos  Filios.  Le  Concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle tenu  en  l'année  83^  ,  qualifie  les 
Curés  d'aflbciés  des  Evèques  &  de  leurs 
coopérateurj^  Le  Pontifical  Romain  en 
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l'ordre  prefcrtc  pour  la  tenue  du  Synode 
Diocéfain  au  deuxième  Se  croîfîème  jour  ; 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims  ,  &C 
S.  Thomas ,  part.  3  ,  queftions  67  8c  1. 1» 
queft.  188,  arc.if  ,  difencaufii  la  même 
chofe.  S.  Ifidore  de  Séville  ,  donc  les  pa- 
roles fonc  inférées  dans  le  canon  C/tf- 
ros  I ,  dift.  1 1 ,  affiire  que  dans  le  preniiec 
(îecle  de  l'Eglife  ,  il  y  avoir  peu  de  dif- 
férence entre  les  Evêques  &  les  Curés* 
Voyez  aufli  Loifeau  en  fon  Traité  des 
Offices ,  liv.  5  ,  chap.  6  ,  n.  1 1  ;  Chepu 
en  fes  queftions  Notables ,  centurie  i  ^ 
queft.  I  ;  Se  Saince-fieuve ,  tom.  i  ,  dou* 
zieme  cas. 

Aujourd'iiui  les  Curés  tiennenr  le  fe* 
cond  rang  dans  la  hiérarchie  de  l'Eglife 
après  les  Evèques.  En  effet,  comme  les 
Evêques  tiennent  dans  TEglife  la  place 
des  Apôtres  ,  de  même  les  Curés  repré- 
fentent  les  Difciples  que.J.  C.  envoya 
avec  eux  pour  annoncer  fon  Evangile  {a). 
S.  Ignace  même ,  qui  vivoit  dans  le  pre- 
mier (iècle  de  TEglife ,  dam  fa  lettre  i. 
ceux  de  Smyrne  »  donne  aux  Curés  la  qua* 
lire  de  fucceflTeurs  des  Apôtres.  Enfin 
Gerfon ,  tom.  i  ,  pag.  191 ,  après  la  Fa- 
culté de  Théologie ,  enfeigne  que  l'au- 
torité des  Curés  td  d'inftitucion  divine , 


(a)  Vide  Luc.  in  aSlîs  AooftoL  cap*  10,  y.  i, 
fffcg. 
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&  que  leur  Jarifdiftîon  vient  de  }iî\is^ 
Chnft  qui  donna  lui- même  la  miflion 
aux  fôixante  douze  Difciples  qu'il  avoit 
choifis ,  ainfi  qu'à  fes  Apôtres  (a).  Et  en 
€jfFet  en  Tannée  1660  ;  TAuteur  du  Livre 
intitulé  :  Défenfe  de  notre  Saint  Père  le 
Pape  ,  ayant  voulu  établir  la  maxime  con- 
traire ,  cette  même  Faculté  de  Théologie 
s'éleva  contre  lui ,  &  cenfura  la  propo- 
rtion de  cet  Auteur ,  cenfure  qui  fut 
confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  1$  Avril  166^. 

Ceft  en  conféquence  de  cette  inftitu^ 
tîon  divine ,  que  les  Curés  n'ont  befoin 
d'aucune  miflion  particulière  des  Evê- 
€[ues  pour  exercer  leurs  fondions  dans 
leurs  Paroifles ,  fuivant  l'art.  1 2  de  TEdit 
du  mois  d'Avril  1^95 ,  conforme  en  cela 
à,  la  difpofîtion  du  Concile  de  Trente, 
fefT  II  y  de  reforma  t.  cap*  z. 

Dans  la  plupart  des  Conciles ,  jufques 
.irers  le  neuvième  fiecle  ,  (  à  rexcepcion 
néanmoins  des  Conciles  généraux  ) ,  les 
Curés  y  affiftoient  comme  les  Evêques , 
&  même  en  préfence  des  Papes,  ainfi 
qu'on  le  remarque  dans  les  Conciles  de 
Rome  en  444  ,  447  &  495  {b)  ;  &  dans 

(a)  Voyez  l'affaire  de  Corel ,  Frcrc  Mineur^ 
eu  140S  ,  &  celle  de  Sarrazin  ,  Frerc  Prêcheur  , 
ca  1430  9  ou  environ. 

(if)  Voyez  Filefac ,  en  fon  Traité  de  rAoto- 
xitl  des  Eyêciucs. 
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plufieurs  5  ils  en  ont  foufcrîc  les  décîfîôns 
immédiatement  après  les  Eyèques  :  nous 
en  avons  pluïieurs  exemples.  On  peut 
encore  regarder  aujourd'hui  comme  une 
maxime  certaine,  que  les  Curés  de  chaque 
Piocèfe  ont  toujours  compofé  lé  Sénat 
Eccléfiaftique  ,  &  que  c*étoit  par  leurs 
avis  que  les  Evèques  faifoient  les  iréfolu- 
rions  générales  qui  concernoient  les  Ré- 
clemens  de  leur  Eglife  (a).  Le  Ponti- 
fical Romain  fuppofe  même  cet  ùfagc 
comme  conftant ,  &  en  a  une  difpoficioa 
précife  (A), 

§.  I. 

Des  Fondions  des  .Curés.  \ 

I  ®.  Ces  fonélions ,  ainfi  que  les  devoirs 
qui  y  font  attachés ,  fe  trouvent  écablies 
par  les  faints  Canons  de  TEglife  dans  les 
Conciles  Se  dans  les  Statuts  Synodaux 
des  Evèques. 

Elles  confident  en  général  à  adminif- 
trer  à  leurs  Paroiflîens. ,  par  eux  ou  par 
leurs  Vicaires ,  les  Sitremens  de  Batc- 
me ,  de  Pénitence  ,  d'Eucariftie ,  d'Ex-» 


(a)  Vy  cz  chenu,  Centurie  i  ,  qucft.  i- 
iè)  Voyez  le  Pontifical  Romain ,  en  ia  rubri- 
que de  ta  manière  de  tenir  le  Synode  Dlocéfarn 
au  troifième  jour  ,  &  Samtc-Bcuvc ,  tcm.   i  , 
douzième  cas. 


i  5  o  Du  Gouvernement  tempord 
trême-OuAion  &  de  Mariage;  à  les  inC- 
truire  de  leuts  devoirs ,  en  leur  annon- 
çant la  parole  de  Dieu  \  à  enfeîgner  lesf 
{principes  de  la  religion  aux  enfàns  de 
eurs  Paroifles  ;  à  reprimer  par  la  voie 
d'exhortation  Its  déiordres  qui  naifTent 

Earmi  leurs  Paroiffiensj  à  prierpour  leurs 
efoins  fpirituels  &  temporels ,  offrant 
à  cette  fin  le  facrifice  de  la  meffe ,  &c. 

i<*.  Cette  jurifdiaion  des  Curés  fur 
leurs  ParoiflSens  pour  Tadminittration  des 
Sacremens  eft  telle,  qu'un  Paroiffîen 
pour  aller  à  confeflfe  hors  de  fa  Paroifle  , 
doit  en  demander  tous  les  ans  la  permif- 
fion  au  Curé ,  fuivant  la  difpodtion  du 
Concile  de  Latran  ,  (  canon  utriufque 
fixas.)  Il  faut  cependant obferver  quir 
y  a  des  Diocèfes  où  cette  difcipline  n'eft 
pas  en  ufage.  (Voyez  Van-Efpen,  tom.  i^ 
part.  2  ,  tit.  6  ,  cap.  5  ). 

3®.  Les  fondions  des  Curés  s'étendent 
en  général  fur  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  rétendue  de  leurs  ParoifTes. 

AnciennemenT.jk  avant  la  diftribution 
"du  monde  chrétien,  chaque  Prêtre  étoit 
redevable  de  fon  miniftere  à  tous  les  Fi- 
.delles  ;  mais  comme  cette  obligation  g^« 
nérale  étoit  fujette  à  bien  des  inconvé- 
niens ,  &  que  plufieurs  rifquoient  par-là 
d'être  privés  des  fecours  fpirituels  ,  l'E- 
glife  prit  le  parti  de  divifer  le  territoire 
des  Fidelles  en  Diocèfes ,  &  enfuite  en 
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Paroîffes ,  &  d'aflîgner  à  chaque  Paroifle 
un  Prêtre  qui  en  leroit  le  chef,  auquel 
le  foin  des  âmes  de  fes  Paroiflîens  feroit 
confié  ,  &  qui  pûc  les  connoître  plus  par- 
ticulièrement ,  &  donner  tous  les  fecours 
fpirituels  à  tous  ceux  qui  les  demande- 
toient ,  ou  en  auroient  befoin. 

4®.  Les  Cures  exercent  leurs  fondtlons 
Curiales  ,  non-feulement  fur  tous  leurs 
Paroiflîens ,  mais  encore  fur  les  Chanoi- 
nes ,  Chapelains ,  Bénéficiers  ,  &  autres 
membres  des  Chapitres  qui  font  (icués 
dans  rétendue  de  leurs  Paroifles.  Il  y  a 
a  ce  fujet  un  Arrêt  célèbre  du  7  Juillet 
1^81,  contre  le  Chapitre  de  Provins, 
confirmatif  d'une  Sentence  des  Requêtes 
du  Palais  du  18  Mars  1^81 ,  rendue  en- 
tre le  Chapitre  de  Notre-Dame  du  Val 
à  Provins ,  Se  le  Curé  de  Sainte-Croix 
de  la  même  Ville.  Autre  Arrêt  du  9 
Juillet  1737,  rendu  en  faveur  des  Curés 
de  la  ville  d'Angers. 

Quelques  Chapitres  néanmoins,  comme 
celui  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  &  celui 
de  Sainte-Croix  d'Orléans ,  ont  fur  cela 
des  privilèges  particuliers ,  &  jouifleut 
du  droit  d'adminiftrer ,  même  in  extre^ 
mis  y  &  d'enterrer  tous  les  membres  Se 
fîippots  de  leur  Eglife  ,  en  quelaue  Pa- 
toitte  de  la  Ville  qu'ils  foient  demeuf 
rans.  D'autres  Chapitres  jouiflent  au()i 
du  même  droit ,  mais  feulement  dans 
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retendue  de  leur  cloître ,  comme  le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Royale  de  Saint  Agnan 
d'Orléans. 

Il  faur  auffi  excepter  de  la  règle  qui 
vient  d'être  établie ,  les  Communautés 
d'hommes, tant  féculieres  que  régulier es^ 
qui  ont  droit  dadminiftrer  les  Sacre- 
:inens  de  Pénitence ,  d'Eucariftie  Se 
d'Extrème-Ondtion  aux  membres  de  leur 
Communauté.  Les  Prêtres  de  la  miffion 
&  autres  de  pareille  inftitution  ont  été 
liiaintenus  dans  ce  droit ,  &  même  dans 
le  droit  de  les  inhiuner,  par  Lettres  Pa- 
tentes du  premier  Avril  1741. 

A  réeard  des  Communautés  de  filles^ 
«il  faut  aîftinguer  fi  elles  font  exemptes 
ou  non.  Si  elles  ne  font  point  exemptes, 
elles  peuvent  recevoir  les  Sacremens  de 
■la  main  de  leur  Chapelain  y  mais  leurs 
Penfionnaires  ne  le  peuvent ,  fi  ce  n'ett 
cavec  la  permiffion  du  Curé  :  &  quant  à 
la  fépulture  ,  c'eft  au  Curé  de  la  ParoifTe 
'à  la  faire  ,  quoique  dans  l'intérieur  du 
iCouvent  :  mais,  pour  les  Tourieres  &  au- 
tres Domeftiques  qui  ne  font  point  ren- 
fermées dans  l'intérieur  des  Monafteres, 
«lies  doivent  fatisfaire  à. leur  devoir  Paf- 
ral  dans  la  ParoilFe  comme  les  autres  Pa- 
roillîens ,  &  quand  elles  viennent  à  dé- 
céder, elles  doivent  être  inhumées  dans 
l'Eglife  Paroiflîale.  (  Ainfi  jugé  par  deux 
Arrêts  des  5  Maiôc  8  Juin  1685;  )• 
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Si  les  Religieufes  font  exemptes ,  c'eft 
à  leur  Chapelain  à  faire  ia  cérémonie  de 
leur  inhumation,  &  non  aux  Curés.  (  Vof. 
ce  qui  eft  die  à  ce  fujet  dans  le  Com- 
mentaire fur  l'Edit  du  mois  d'Avril  i6^f, 
art.  1 1  ,note  i ,  pages  6i  &  6^  de  l'édi- 
tion de  17^4,  &  article  18  ,  note  ir  » 
cmninb ,  page  115  ;  &  Lacombe  en  fa 
Jurifprudence  Canonique  ,  aux  mots 
Curés ,  enterrement ,  n.  8  ,  pag.  169  & 
170  ,  de  l'édition  de  1755  ). 
Quant  à  la  queftion  de  (avoir  fi  un  Evè- 

3ue  peut  limirer  les  pouvoirs  d'un  Curé, 
e  mîtniere  qu'il  ne  puiflfe  confefier  d'au- 
tres perfonnes  dans  fa  Paroifle  que  fes 
propres  Paroiflîens  ,  voyez  auffi  ce  qui  eft 
dit  à  ce  fujet  dans  le  même  Commen- 
taire far  l'Edic  du.  mois  d'Avril  1695  > 
art.  1 1  ,  note  3  ,  page  7  5  &  fuivantes- 

Au  rcfte,  il  y  a  dts  limitations  de  droit 
auxquelles  les  Curés  comme  les  antres 
Prêtres  fonc  fbumis ,  quoiqu'il  n'en  foit 
fait  aucune  mention  dans  l'article  i  x  de 
l'Edit  du  mois  d'Avril  1^95  ,  touchant 
la  Jurifdidfcion  Eccléfiaftique  ^  &  ce  quand 
-bien  même  le  pouvoir  donné-au  Curé  fe- 
roit  indéfini.  Tels  font  les  cas  réfervés, 
■foit  au  Pape ,  foit  à  l'Evêque  y  aihfi  que 
la  confelÏÏon  des  Religieufes ,  à  l'égaré 
defquels  le  droit  des  Curés  n*eft  point 
.difFf  rent  de  celui  des  autres  Prêtres  ;  ces 
Jleligieufes  n'étant  point  cpmprifes  iévis 
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la  qualité  de  Paroiflîennes  »  &  les  Curés 
ayant  befoin  de  pouvoirs  particuliers  pour 
les  oonfefler. 

Mais  on  prétend  qu'un  Curé  peut ,  en 
vertu  de  fqn  titre,  confelTer  fon  Paroiffien 
tombé  malade  hors  de  fa  Paroillè  ;  parce 
.que  le  Curé  ayant  par  ion  titre  curial 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  Ces  Paroif- 
tiens ,  &  fon  Paroiffien  ne  cellant  pas  de 
1  erre  en  tombant  malade  hors  de  fa  Pa- 
roiflè  par  un  cas  fortuit,  le  droit  qu'a  fur 
lui  le  Curé  cft  toujours  confervé,  (Voyez 
.Alex.  TheoL  dogm.  &  mor.  de  Sacram. 
*  Pœnitent.  reg.  9 ,  page  593  ).  Il  eft  vrai 
qu'un  Curé  ne  peut  porteries  Sacremens 
à  fes  Paroillîens  hors  de  fa  ParoiflTe  , 
parce  que  la  difcipline  extérieure  de  TE- 
glife'ne  lui  permet  pas  d'exercer  publi- 
quement des  fondions  curiales  dans  un 
lieu  où  il  n'en  a  point,  à  moins  qu'il 
ne  le  fafTe  du  confentement  du  Cure  de 
la  ParoilTe  où  eft  le  malade  :  mais  on 
peut  dire  que  la  confeffion  eft  un  ade 
de  jurifdidion  fecrete  qui  fuit  le  Pa- 
roiffien par-tout  où  il  va  dans  le  Diocèfe, 
à  moins  qu'il  ne  change  véritablement 
.de  domicile. 

S*.  Les  Réguliers  ou  autres  Prêtres  ne 
peuvent  adminiftrer  les  Sacremens  ,  ni 
prêcher  dans  ks  chapelles  particulières 
fans  le  confentement  du  Curé.  (  Arrêt 
du  14  Août  X  f  3 1  »  rapporté  par  Chopin^ 
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Uv.  1 ,  polît,  tit.  8  ,  n.  8.  Lettres  Pateii-^ 
tes  du  mois  d'Avril  174Ô  ,  pour  le  Par- 
lement  d'Aix  ,  article  9  ,  rapportées  aa 
Code  des  Curés ,  tom.  j.  )  Si  le  Curé 

Îr  confent,  ils  peuvent  le  faire  non  feu- 
ement  dans  les  chapelles  apprQuvées  > 
mais  encore  dans  la  Paroiue ,  pourvu 
qu'ih  ayent  les  pouvoirs  j  (  ibia,  arti- 
cle 10). 

Mais  le  Chapelain  d'une  Chapelle  Sei- 
gneuriale peut  expofer  des  reliques  à  la 
vénération  des  Fidelles ,  &  en  recevoir  les 
offrandes,  fans  le  confentement  du  Curé. 
(  Ainfi  jugé  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Dijon  du  8  Février  1747  ,  rapporté 
en  la  pratique  des  terriers  de  Fremin- 
ville  ,  tom.  2  ,  pages  19  &  jo ,  de  l'édi- 
tion de  1748). 

Au  furplus,  il, faut  obferver  que  les 
Curés  doivent  être  préférés  à  tous  autres 
Prêtres  pour  dire  &  célébrer  la  Mefle 
dans  les  chapelles  1)articuliete$  qui  ne 
font  pas  fucciirfales  de  leurs  Paroifles, 
aux  jours  de  la  femaine  qui  y  font  defti- 
nés ,  à  l'exception  des  jours  de  Fêtes  & 
de  Dimanches  ;  pour  la  rétribution  def- 
quelles  Méfies  ils  doivent  recevoir  l'ho- 
noraire réglé  par  TEvêque.  (  Ainfi  jugé 
par  Arrêt  du  11  Août  i<>93  ,  en  faveur 
de  l'Evêque  de  Québec.  Voyez  Duperrai 
en  fon  Traité  des  Droits  honorifiques  j 
page  181  )  ^  ce  qui  néanmoins  doit  s  en* 
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tendre  des  chapelles  où  il  n'y  a  pas  de 
Chapelain  en  titre  $  &  qui  ne  font  pas 
érigées  en  titre  de  bénéfice. 

(>^  Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  15  Mars  166^  ^  rendu  eh  faveur  du 
Curé  de  S.  Nicolas  des  Chanips  de  Paris, 
défend  aux  Prêtres  d<es  Paroiues  d'y  célé- 
brer la  Meffe ,  ou  faire  d'autres  fondions 
fans  le  confentement  du  Curé  j  &  c'eft 
en'  conféquence  du  même  principe  que 
les  Prêtres  &  les  Religieux  lont  dans  Fu- 
fage  de  ne  point  confefTer  des  malades 
d'une  Paroille,  fans  en  demander  aupara- 
vant la  permi/fîon  au  Curé.  (  Voyez  les 
Statuts  Synodaux  du  Diocèfe  d'Orléans , 
de  M.  Delbene ,  tit.  5,^5). 

Lés  Réguliers  ne  peuvent  même  don- 
ner la  Communion  dans  leurs  propres 
Eiglifes  pendant  la  quinzaine  de  Pâques 
fans  le  confentement  du  Curé.  (  Mêmes 
Lettres  Patentes  ci-defliis  du  mois  d'A- 
vril- 174^,  article  14). 

De  même  le  droit  de  lever  les  corps 
&  de  les  enterrer  ,  ainfi  que  de  faire 
les  proçeffions  &  bénédiAions  dans  la 
Paroilfe ,  appartient  au  Curé ,  à  Texclufion 
des  Religieux  &c  Moines  ,  nonobftant 
tonte  poffellÎQn  contraire.  (  Arrêt  du  Par- 
lement de  Grenoble  du  17  Décembre 
^66i  ,  rapporté  par  BaflTetjtom.  1 ,  liv.  i, 
tir.  1 ,  chap.  8  ). 
.  11  efi;  auili  défendu  aux  Religieux  de 
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relever  les  femmes  accouchées.  (  Mêmes 
Lettres  Patentes  de  174^  ;  Arrêt  du  5* 
Novembre  1^7^,  rapporté  par  Bonifac^ 
tom.  3  ,  \iv.  7 ,  tit.  15). 

Il  faut  observer  que  A  un  malade  avok 
dévotion  a  quelques  reliques  qui  feroient 
dans  une  Eglife  de  Religieux,  elles pour« 
roient  être  portées  à  ce  malade  par  un  des 
Religieux ,  mais  fans  aucune  cérémonie, 
ni  appareil  extérieur  ;  finon  que  le  Reli- 
gieux ,  porteur  des  reliques ,  étant  arrivé 
dans  la  chambre  du  malade ,  peut  prendre 
l'école  pour  les  lui  faire  toucher  ,  &  dire 
fur  lui  les  oraifons  du  Saint  dont  les  reli- 
ques font  préfentées  ;  &  il  en  doit  être  de 
même  pour  les  prières  des  indulgences 
.&  confréries  aucorifées  ,  auxquelles  le 
malade  feroit  alTocié  ;  fans  que  tout  cela 
puiffe  donner  aux  Réguliers  le  droit  de 
VattribUer  aucune  junfdidion.  (  Mêmes 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  1746  , 
pour  le  Parlement  d'Aix ,  rapportées  au 
Code  des  Curés  ,  tom.  j  ,  art.  9  ). 

De  même  un  Curé  ne  pourroit  empê- 
cher l'exécution  d'un  teftament  portant , 
que  tels  Religieux  feroient  les  fervices 
de  la  fondation  en  l'Eglife  paroifliale ,  8c 
il  ne  pourroit  demander  à  les  faire  à  leur 
excluiion.  (  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du.  2  3  Janvier  1^71  ). 

7®.  Les  Curés  ont  TinfpeéHon  fur  tout 
€e  qui  peut  concerner  le  Service  Divin 
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dans  leur  Paroiffe,  Alnfi  fi  un  banc  mil 
dansl'Eglife  ctoit  indécent,  ou  incom- 
mode à  la  célébration  de  ce  fervice ,  le 
Curé  feroit  écouté  en  jufttçc'pour  empê- 
cher fa  conftruftion ,  oirr^ur  le  faire 
ôter  ou  reculer  >  fi  mieux  il  n'aimoit  at- 
tendre la  vifice  de  TEvêque  ou  de  l'Ar- 
chidiacre pour  lui  en  faire  fa  plainte* 
(  Ità  Loyfeau  ,  Traités  des  Seigneuries , 
chap.  1 1  ,  n.  ^(5  &  77.  Voyez  à  ce  fujet 
les  Mémoires  du  Clergé,  tom.  9 ,  p.  i  z  5  5 , 
de  la  nouvelle  édition  ,  &  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Commentaire  fur  i'Edit  du  mois 
d*Avril  I <^9 5 ,  art.  \6 ^  note  6 , page  i oj , 
de  l'édition  de  17^4). 

8*^,  Les  Curés  peuvent  avoir  un  ou  plu^ 
iieurs  Vicaires  pour  les  aider  dans  leurs 
fonâibns ,  fuivant  la  grandeur  &  le  befoin 
de  leurs  Paroiflès  j  ils  ont  même,  fuivanc 
le  droit  commun  Ja  faculté  de  les^choifîrj 
quoique  ces  Vicaires  ne  puiffent  prêcher, 
ni  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence 
dans  leurs  Paroifles  fans  avoir  auparavant 
été  approuvés  par  TEvêque ,  ainfi  qu'il  eft 
porte  par  lart.  11  de  l'Edit  du  mois 
d'Avril  1695.  Anciennement  même  ,  & 
jufqu  au  Concile  de  Trente ,  les  Curés 
feuls  donnoient  à  leurs  Vicaires  la  jurif- 
diftion  nécefliire  pour  adminiftrer  le  Sa^- 
crement  de  Pénitence  dans  leurs  Paroif- 
fes  ,  comme  ils  leur  donnent  encore 
aujourd'hui  le  droit  d'a'dminiftrer  ceux: 
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ile{Batème  ,  d'Eucarittie  &  d'Extrême- 
Ondion.  (  Voyez  Van-Efpen,  paru  1  , 
Jur.  Ecdejfl  dt.  6  ,  cap.  6). 
.  Ce  droit  qu'ont  les  Curés  de  choifir 
les  Vicaires  qui  font  deftinés  à  travaillet 
fous  eux  ,  &  à  les  foulager  dans  les  fonc- 
tions de  leur  minîftere  y  efl:  établi  fur  la 
difpofîtion  de  plufieurs  Conciles ,  &  en 
particulier  fur  celui  de  Trente  ,  {/ejf  11, 
Je  réf.  cap.  4.  )  qui  fuppofent  ce  droit 
comme  certain  ^  &  il  a  été  confirmé  par 
plufieurs  Arrêts.  (Voyez  Van-Efpen,  Jur^ 
Ecclef.  part,  i  y  tit.  j  ,  cap.  2.  Lacombe 
en  fon  Recueil  de  Jurifprudence  Cano- 
nique ,  aux  mots  Curé  s- Vicaires  y  de  TAu- 
teur  du  Traité  des  Bénéfices ,  en  j  vol» 
i/2-4''.  tom.  1 ,  queft,  i  >  fed.  3 ,  art.  16^ 
page  171  &  fuiv,). 

.  L'article  1 90  de  la  coutume  de  Paris  ; 
fuppofe  aufli  c&  droit  comme  confiant  ; 
il  porte  que  les  Curés  pourront  commu- 
niquer  ces  fondions  à  des  Vicaires ,  en 
leur  donnant  des  lettres  de  Vicariat  pour 
recevoir  des  teftamens. 

D  où  il  fuit  que  l'Evcque  ne  peut 
mettre  un  Vicaire  dans  une  ParoifTe  fans 
le  confentement  du  Curé  j  &  en  cela  l'au- 
torité de  l'Evcque  n'eft  point  bleflee  ; 
puifque  le  Vicaire  ne  tient  point  fa  mit 
fion  du  Curé  y  Se  qu'il  ne  peut  prêcher 
ni  confeffer  dans  la  Paroifle  fans  l'appro- 
bation de  r£vèque.  S'il  en  étoit  autre- 
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ment ,  &  qu'an  Evêque  pûc  nominet  ttti 
Vicaire  malgré  le  Curé ,  cela  donneroic 
lieu  cous  les  jours  àdesdifTenfîons  encre  le 
Curé  &  le  Vicaire ,  qui  cauferoienc  du 
fcandale  dans  la  Paroifle.  Il  y  a  cependant 
des  cas  où  TEvèque  peut  envoyer  un  Vi- 
caire à  un  Curé  malgré  lui  j  c'eft  lorfque 
une  ParoilTe,  par  la  faute  ou  la  négli-* 
gence  du  Curé  ne  fe  trouve  pas  fuffifam- 
ment  deflèrvie ,  &  que  le  Curé  néglige 
de  fe  donner  un  Vicaire.  Alors  TEvèquc 
cft  en  droit  d'obliger  ce  Curé  d'en  choi- 
fir  un ,  finon  il  peut  le  nommer  lui* 
même  à  fon  refus  ;  parce  que  dans  ce 
cas  de  négligence  y  le  droit  du  Curé  eft 
dévolu  à  l'Evcque  fon  fupérieur.  En  effet, 
Çi  cette  dévolucion  du  droit  du  Curé  au 
Supérieur  n'avoir  pas  lieu  ,  il  arriveroic 
que  la  ParoiflTe  d'un  Curé  négligent, 
manqueroit  de  tous  les  fecours  néceflài^» 
res ,  &  que  les  Paroiflîens  feroient  ex- 
pofés  le  plus  fouvent  à  être  privés  des 
Sacremens ,  ainlî  que  du  Service  Divin  , 
&  des  aucres  fecours  fpirituels ,  donc  les 
Fidelles  peuvenc  avoir  befoin.  (  Voyez 
la  Déclaration  du  Roi  du  19  Janvier 
\6i6  ;  &  il  a  écé  ainfi  jugé  en  faveur  de 
J'Evêque  de  Limoges  ,  par  Arrêc  du  1 9 
Janvier  16^0 ,  rapporté  par  Duperrai  en 
fon  Traité  des  Droics  honorifiques  ,  liv. 
4  ,  chap,  8  ,  in  fine  )• 
.   X>e  oxcme  fi  un  Curé  ctoit  incapable 
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par  lui-même  de  remplit Tes  fondions  ^ 
loic  par  une  grande  ignorance  ,  foi^  par 
une  vie  fcandaleufe  ,  rEvèqae  feroit  au- 
torifé  à  faire  priver  ce  Curé  des  fonâîons 
&  prérogatives  arrachées  au  Sacerdoce  p 
ou  à  lui' donner  un  Adjoint.  (  Voyez  fur 
ce  droit  des  Eveques  le  Concile  de 
Trente ,  cap.  4 ,  de  reformatione  j  feC  1 1  J 
K>rddnnance  d'Orléans,  arc.  5  ;  Van* 
Eipcfn  ;  Gerfon  ,  &c  ). 

Mais  quoique  TËvèque  puifTe  établir 
dans  une  ParoilTe  un  ou  plufieurs  Vi- 
caires, lorfque  cela  eft  nécefTaire ,  néan« 
moins  il  ne  peut  le  ^re  fans  entendre 
le  Curé ,  Se  fan^  la  réquificion  àQ%  ha« 
bicans.  (  Ainfi  ju^é  par  Arrêt  du  Grand 
Confeil  dû  1 1  Juin  1750 ,  contre  TEvc- 
que  d'Amiens,  conformément  a  d'autres 
Arrêts  auffi  du  Grand  Confeil  des  1% 
Novembre  1701,  19  Mai  1724  &  11 
Février  171 S  j  rapportés  au  Didionnaire 
des  Arrêts,  tom.  5 ,  pag.  171  )• 

Par  la  même  raifon  que  les  Curés  ont 
droit  de  choifir  leurs  Vicaires  ,  ils  peu* 
vent  auflî  les  renvoyer ,  fans  qu'ils  foient 
tenus  de  rendre  compte  de  leur  manière 
d'agir  envers  eux.  (  Ainfî  jugé  par  Arrêt 
du  Parlement  du  27  Janvier  i<^3  9  ,  rap-?' 
porté  par  Denifart  au  mot  Ficaires  ^ 
tï.  j  ;  ^utre  du  ij  Mars  1^44,  rap^ 
porté  ibid.  Voyez  auflî  Cacelan  en  lés 
Arrêts  ,  où  il  cite  plufîears  Arrêts  deii 
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torifer  des  Prédicateurs,  dont  la  libre  8C 
entière  difpofition  eft  laiflfée  auxdits  Pré- 
lats. (  £dit  du  moîs'd'A  vril  i  (^9  5 ,  art.  lo). 

Au  défaut  de  titre  ou  de  pofleflion , 
c'eft  à  TEvêque  à  nommer  les  Prédica- 
teurs dans  les  Villes  Se  autres  lieux  du 
Diocèfe. 

Il  faut  auffi  pour  pouvoir  prêcher  Se 
confefTer  dans  une  Paroiiïè ,  en  deman- 
der la  permîflîon  au  Curé.  (Voyez  La- 
combe  en  foa  Recueil  de  Jurifprudence 
Canonique  »  au  mot  Prédicateur ,  fec-^ 
tionj  •  n.  X.  )  Il  n'y  a  que  l'Evcque  feul 
en  perfonne  qui  foit  en  droit  de  ptècher 
dans  une  Paroiiïè ,  fans  le  confentement 
du  Curé« 

f  Comme  ffidit  du  mois  d'Avril  1^95  ,' 
tfeft  pas  obfervé  en  Artois  ni  en  Flan- 
dre ,  les.  Prédicateurs  peuvent  y  piocher 
dans  les  Eglifes  paroiâiales  avec  le  feul 
confentement  des  Curés  »  faais  miflion 
particulière  de  l'Evêque. 

Les  Curés  peuvent  auflî  prêcher  par 
eux-mêmes  datis  leurs  Eglifes  ,  à  l'exclu- 
fion  de  tout  autre  Prédicateur  ;  mais  il 
faut  qu'ils  en  préviennent  un  certain  tems 
auparavant ,  ceux  qui  ont  la  nomination 
des  Prédicateurs  ;  (  voyez  ce  qui  a  été  dit 
à  ce  fujet,  pag.  91  ). 
:  11^.  Iffle  autre  fonftion  des  Cures 
eft  de  faire  les  enterremens  ,  non-feu- 
lement ie  leurs  Paroiâiens  »  mais  en- 
core 


dts  Paroi ffisi  itf-5 

tore  de  tous  ceux  qui  font  inhumes  dans 
leurs  Paroides. 

Suivant  la  règle  générale  ,  les  Kdelles 
doivent  être  inhumés  dans  la  Paroifle  où 
ils  font  décédés ,  à  moins  qu'il  n'en 
aie  été  autrement  difpofé  par  eut ,  oa 
même  par  leurs  parens  ou  héritiers, 
foit  par  écrit  ou  verbalement.  (  Arrêt  du 
Parlement  de  Bretagne  du  19  Juillet 
1(718  ,  rapporté  aux  nouveaux  Mémoires 
du  Cierge ,  tom.  3 ,  pag.  4 1  j .  Autre  A  rrêc 
du  Parlement  de  Paris  du  3 1  Mai  i^j  i  ^ 
rapporté  itid.  Aiïtre  du  1 1  Janvier  1 66^, 
entre  les  Curés  de  Torigny-  &  de  Pom- 
ponne &  les  Auguftins  de  Lagny-fur^' 
Marne  ,  rapporte  au  Journal  des  Aur 
diences. 

A  l'égard  du  cérémonial  qui  doit  s'ob- 
ferver ,  quand  le  défunt  eft  enterré  dans 
une  autre  Paroifle  ou  dans  un  Monaftere, 
ainfi  que  de  la  manière  dont  on  doit  faire 
alots  le  partage  des  cierges  ,  voyez  JLa- 
combe  en  fon  Recueil  de  Jurifprudence 
Canonique ,  aux  mots  Càrcs ,  enterre^, 
mens  y  n.  2  ,  4,  5  &  6. 

11  faut  feulement  obferver  qa«  dans 
les  lieux  où  il  eft  d'ufag^  que  les  Curés 
ftflîftentaux  ferviccs  &  enttrremens  de 
<:kurs  Paroiâiens,  qui  fe  font  dans  lés 
JEglifes  des  Monaueres ,  les  Curés  ou 
leurs  Vicaires  ont  la  première  place  du 
coté  gauche  dans  le  xrhoiur. -(  Amfi  mgé 
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par  Arrêt  du  Parlement  du  ij  Juillet 
i^jo  i  entre  les  Cordeliers  de  Riom  & 

Je  Curé  dé  $•  Amable  de  la  même  ville). 
Une  autre  obfervation  importante  eft, 

•qu'avant  de  porter  le  corps  d'un  défunt 
dans  TEglife  d'un  Monaftere  où  il  doit 

,ctre  inhume ,.  il  le  faut  porter  dans 
l'Eglife  paroiffiale  où  il  eft  décédé  ,  ôc 
y  dire  un  fervice  pour  lui.  (  Arrêt  du 

Parlement  du  17  Février  1701  >  rendu  fur 
les  Concluions  de  M.  Joly  de  Fleury  , 

.Avocat  Général ,  en  faveur  de  l'Evêque 

,d*Autun ,  contre  les  Religieux  m^ndians 
de  la  ville  de  Moulins ,  rapporté  au  Jour- 
nal des  Audiences  ).  . 

1%^»  Les  Curés  approuvent  dans  quel- 
ques endroits  les  Maîtres  8c  Maîtreiles 
d*Ecoles  des   petits   villages.  (  Edit  du 

-mois  d'Avril  1^95  ,  art  15  ). 

i}^.  Les  fondions  des  Curés  étoient 

'  autrefois  plus  ctertdues  qu'elles  ne  font 
aujourd'hui.  Us  pouvoient  excommunier 
les  Laïques  ,&  même  les  Clercs  de  leurs 
Paroilfes  ;  mais  à  préfent ,  ils  n'ont  aucune 
jurifdiftion  que  pour  le  for  intérieur  , 

'  &  dai»s  letribuhal  dj&.la  Pénitence.  (  Voy. 

.  Héricouirt,  Loi?:  Eccléfiaftiqnes,. part,  i  , 

tchap.  }:,  n.  11  ,.&  U  Tïaité.des  Béné- 

:  ^ces,en  5  vol'  i/î-4P.^tona..j  ,  q{ieft.  i  , 
ieft.  5  5  a,rt*  16  ,  n.  6  )?  ^ 

14°.  Ou-Çre  les.fanaion$  fpiritueUçs 

:  6(  ZU]^è$)dmit  à^  :Yiç,M  jiç.;parler.  Us 


d,es  Paroijfes.  i^f 

CiKcs  en  ont  encore  qael<|aes-unes  de 
particulières.  Ainfi  ils  font  en  droit  de 
cecevoir  des  teftamens  ou  autres  difpô- 
fuions  à  caufe  de  mort  <lans  Tétendue  de 
leu^rs  Paroifles ,  mais  feulement  dans  les 
lieux  où  ils  y  font  aut<M:ifés-expre(rcment 

f>ar  les  coutunies  ou  ftacuts  j  en  y  app^r 
ant  avec  eux  deux  témoins.  (  Ordonnance 
•des  teftamens  du  mois  d'Août  17359 
art.  15  {a).  Cet  article  ajoute  que  le^ 
Prêtres  féculiers  prépofés  par  TEvèquet 
pour  la  defferte  des  Cures ,  jouiront  du 
pcmedrqit,  tant  qu'ils  deflervirontj  fans 
que  les  Vicaires  ,  ni  autres  perjfonne^ 
Eccléfiaftîques  puiilent  recevoir  des  tef- 
tamens ni  autres  difpofitions  ;  en  quoi 
l'ordonnance  a  aufli  dérogé  à  l'article  2891 
de  la  coutume  de  Paris  ,  &  à  l'art.  189 
de  celle  d'Orléans  ,  &  autres  coutumes 
femblables. 

L'Article  16  de  la  mêine  ordonnant 
ce  ,  porte  que  le  Curé  ou  le  Deffervant  ^ 
feront  tenus  auflî-tôt  après  la  mort  du 
Teftateur ,  s'ils  ne  l'ont  pas  fait  ftxipara- 
vaut ,  de  dépofer  le  teftamènt.  ou  autre 


•  {a)  L'art.  189  de  la  Coutume  de  Paris,  exU 
gcoîc  trois  témoins  avec  le  Curé;  &la  même  di{^ 
pofition  étoit  portée  par  Tarticle  i^^  de  la  cou^ 
tume  d'Oricans  :  mais  TOrdonnance  de  17  i  s  en 
exigeant  feulement  deux  témoins  ^  a  dérogé  à 
cet  égard  à  la  difpoûtion  de  ces  coiitumes. 
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difpofitîon  qu  ils  auront  reçus  ,  chez  fe 
Notaire  ou  le  Tabellion  du  lieu  \  &  s'il 
n'y  en  a  point ,  chez  le  plus  prochain 
Notaire  Royal  dans  l'étendue  du  Bailliage 
ou  de  la  SéncchauflTée  dans  laquelle  la 
Paroifle  eft  (ituée  \  fans  que  lefdits  Curés 
ou  Dcflervans  en  puifTent  d.flivrer  au- 
cunes expéditions ,  â  peine  de  nullité 
defdites  expéditions  ,  &  des  dommages 
&  intérêts  des  Notaires  ou  Tabellions , 
ou  des  partiiôs  qui  pourroient  en  pré- 
tendre. 

t  L'article  j  5  de  la  même  ordonnance , 
à|dùte  qu'eii  tcms  de  pefte  ,  les  tef- 
tamens,  cadiciles ,  ou  autres  difpofî- 
tions  à  caufe  de  mort  pourront  être  faits, 
fen  quelque  pays  que  ce  foie ,  en  prc- 
fence  du  Curé  ,  ou  Deflervant  ,  ou 
-Vicaire  y  ou  autre  Prêtre  chargé  dadmi- 
niftrer    les   Sacremens    aux    malades  » 

3Uand  même  il  feroit  régulier  ,  &  de 
eux  témoins. 
Les  Curés  peuvent  chacun  dans  leur 
ParjiflTê  recevoir  les  teftaraens  àts  per- 
Con  les  qui  y  décèdent ,  quand  même  le 
Tollateur  feroit  domicilié  &  demeu- 
rant dans  une  autre  ParoifFe.  (  Ain(î  jugé 
par  un  Arrêt  du  2  Mars  1714 ,  à  la  dif- 
ppfîcion  duquel  l'ordonnance  de  17^5 
XX2,  rien  changé  d  cet  égard,  puifque 
^M  contraire  elle  autorife  les  Curés  à 
recevoir  des  teftamens  dans  l'étendue 


des  Paroijfes.  %6^. 

de  îeurs  Paroi(îes  ,  &  ne  limite  pas  à 
leurs  feuls  ParoiiTîens  le  pouvoir  qu'elle 
leur  donne  ). 

Les  Curés  &  autres  Eccléfiaftiques  qui 
reçoivent  ainfi  des  teftamens  ,  doivent 
fe  conformer  aux  difpofitions  portées 
par  cette  nouvelle  ordonnance  de  1735» 
en  ce  qui  concerne  la  date  ,  la  forme 
du  teftament ,  &  la  qualité  des  témoins» 
alnfi  qu il  eft  établi  par  larciclc  47  de  la 
même  ordonnance. 

Un  Curé  peut  recevoir  un  teftament» 
dans  lequel  le  Teftateur  fait  des  legs  ï 
la  Fabrique  de  TEglife  dont  il  eft  Curé  ; 
quand  même  ces  legs  feroient  faits  à 
comlition  de  fervices  pour  lefquels  il  y 
auroic  quelques  rétributions  en  faveur 
du  Curé,  (  Ainfi  jugé  par  Arrct  de  la  Cour 
du  mois  de  Février  174^  ,  rendu  fur  Icsr 
conclufions  de  M.  d'Ormeflbn  ,  Avocat 
Général,  au  fu^t  du  teftament  fait  par 
Je  fieur  Chevry  de  Vimoré  ,  qui  avoit 
légué  30  liv.  de  reme  i  la  Fabrique  de 
Joui-le-Châtel,  ai  bt  charge  d'ua  Service 
annuel ,  pour  lequel  tl  fbroit  donné  i  o  ïu 
vres  ail  Curé  qui  avoir  reçu  le  teftament  l 
&  à  fes  fuccerfeurs  ).  Je  crois  néanmoins 
qu'il  e»  feroit  autrement ,  fi  la  rétribution 
accordée  au  Curé  étoit  confidérable  ,  & 
paroiffbit  avoir  été  faite  plutôt  pour  l'a- 
vantager ,  que  pour  raifons  de  l'acquit  du 
feivice. 
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Les  Curés ,  Vicaires  &  autres  perfoiT* 
nés  publiques  qui  reçoivent  des  teftamens^ 
où  il  y'a  des  legs  faits  au  profit  des  Hô- 
pitaux ,  Eglifes  ,  Communautés  ,  Prifon- 
niers  &  Pauvres  ,  font  tenus  d'en  donner 
avis  à  M;  le  Procureur  Général ,  auflî-tôt 
que  lefdits  teftamens  ont  lieu ,  &  font 
venus  à  leur  connoiflance ,  &  de  lui  en  re- 
mettre des  extraits  en  bonne  forme ,  à 
peine  de  répondre  en. leur  nom  des  dom-- 
,  mages  &  intérêts.  (  Arrêt  de  Règlement 
lia  7  Septembre  1701  ).  Ces  extraits' 
doivent  être  contrôlés  ^r^r/y.  (  Arrêt  du 
Confeil  des  7  Mars  1702  &  21  Aoûc 
H703  ). 

15?.  U  ne  peut  y  avoir  deux  Curés 
dans  une  même  Eglife  Paroiflîale ,  quoi- 
que l'exercice  &  la  fondion  de  la  Cur© 
ie  puifleht  faire  par  plufieurs  Prêtres» 
(Voyez  Rebufte  en  fa  pratique  bénéf. 
part.  1 ,  chap.  de  non  prom.  intra  annum , 
n-  6^  ^y^îO  En  effet  il  pourroit  en 
naître  plufieurs  inconvéniens ,  dont  l'un 
clés  principaux  eft  que  l'im  pourroit  dé- 
truire ce  que  l'autre  auroit  édifié.  Ainfi 
les  Curés  doivent  fe  porter  volontiers  à 
réunir  les  deux  titres  ,  Icrfque  1  occafion 
s'en  préfente.  (  Ainfî  jugé  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  17  Mai  1615  ,  fur  la  réu- 
nion des  deux  Curés  de  Saint  Merri 
de  Paris ,  rapporté  au  Journal  des  Au- 
diences ). 


its  Paroiffis^  lyi" 

De  t autorité  des   Evêqucs  Jur  Us  Curés 
dt  leurs  Diocèfes. 

i^.  Les  Curés,  mcme  Religieux,  font 
ibumîsà  la  jurifdiâion  des  Evèc|ues  en 
ce  qui  regarde  leurs  fondlions  cunales  &: 
ladminiftration  des  Sacremens.  (  ArreD 
de  la  Cour  du  i  Juin  \6^6 ,  rapporté  au^ 
Journal  des  Audiences  j  Edit  du  mois 
cl*Avril  1^9  5  ,  art.  ^5  ). 
,  i**.  Les-fon6kions  Ats  Curés  à  l'égard 
de  leurs  Paroiflîens  étant  des  fondions 
lîéceflTaires  ,  &  qui  leur  appartiennent  en 
vertu  de  leurs  titres ,  l'Evcque  ne  peut  les 
limiter ,  &  encore  moins  priver  les  Curés 
cle  ççs  mêmes  fondions. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Vi- 
caires des  ParoifTes  ;  il  leur  faut  une  ap-* 
prpbatipn  fpéciale  d^J'Erêque ,  du  moins 
pour  prêcher  &  confefler.  Leur  plaça 
n'étant  point  un  titre,  ils  n'ont  point 
de  vifa  ,  &  ils  font  dans  le  cas  de  la^ 
règle  ordinaire.  Pareillement  les  Curés 
primitifs  ne  peuvent  confeflcr  fans  uà 
pouvoir  fpécial  de  l'Evcque ,  quoiqu'il» 
ayent  droit  de  célébrer  rOfice  Divi» 
dans  leurs  Paroiflcs  aux  quatre  Têtes  de 
l'année ,  &  à  celle  du  Patron  \  ce  qui  ef 
fondé  fur  ce  que  leurs  bénéfices  ne  paf- . 
fcnc  point  peur  être  à  charge  dames^ 
&  qu'ils  i^'ea  ont  que  les  honneurs >  It 

M   lY 


^71     Du  Gouvernement  temporel 
Vicaire  perpétuel  étant  toujours  le  véri- 
table  Curé. 

Comme  les  autres  Prêtres ,  tant  fécu- 
liers  que  réguliers ,  ont  le  pouvoir  de  con-^ 
fedèr  dans  tout  le  dtocèfe ,  quand  ils  font 
approuvés  de  TEvêque  ;  de  même  Tap- 
probation  donnée  aux  Curés  dans  le  vi/a , 
cft  générale  pour  tout  le  diocèfe  ,  fans 
qu'ils  ayent  befoin  d'autre  pouvoir  fpc- 
cial.  En  effet  tout  Prêtre  par  fon  ordina-. 
rion  a  reçu  indéfiniment  le  pouvoir  de» 
lier  &  de  délier,  &  il  ne  lui  faut  rien 
davantage  pour  exercer  ce  pouvoir  dans 
l'étendue  de  la  jurifdiâion  de  celui  qui 
l'a  approuvé  ;  ce  qui  eft  conforme  â  ce  qui 
dfe  pratique  tous  les  jours ,  où  Ton  voit  que 
les  Cures  ,  fans  autre  pouvoir  que  celuiî 
de  lear'titre,  vont  çonfefler  dans  d'autres 
Paroiffes  du  diocèfe,  en  obtenant  feule- 
jnent  l'agrément  du  Curé  dei'Eglifè  où 
îk  vont. 

3*.  L'Evêque  étant  le  premier  pafteur 
^u  diocèfe ,  il  a  la  prévention  fur  les 
Curés  9  &  peut ,  quand  il  lui  plaît ,  faire* 
les  fondions  curiales  dans  toutes  les  Pa- 
jroiffes  foumifes  à  fa  jurifdiâion ^{Inno- 
£tntius  j  in  cap.  /  ,  de  offic.  ord.  n.  s  )  i 
xnaîs  il  doit  les  faire  par  lui-même ,  & 
ne  peut  les  déléguer  à  d'autres  Eccléfiaf- 
tiques  au  préjudice  du  Curé  ,  larfque 
^elui-ci  eft  en  état  de  les  exercer. 

Ainfi  il  ne  peut  commettre  un  Ecclé^ 


des  Pàroîffisé  17  J 

fîaftîque  pour  donner  les  derniers  Sacre*- 

mens  à  un  malade  ,  quand  le  Cure  eft 

difpofé  à  les  donner  par  lui-même. 

11  ne  paroît  pas  non  plus  que  TEvcque 

Euiffe  permetre  à  des  Paroiflîens  de  faire 
îurs  Pâques  hors  de  leur  Paroiffe  ,  fi  ce 
n'eft  pour  une  caufe  grave  &  qui  doit  être 
morivée. 

Ni  pareillement  donner  permiffion  à 
des  Eccléfiaftiques  autres  que  les  Curés , 
de  faire  faire  la  première  communion  à 
des  perfonnes  hors  de  leur  ParoilTe.  (Ainfi 
juge  par  Arrêt  du  Parlement  du  18  Mai 
17  $6  ,  qui  reçoit  le  Procureur  Général 
appelant  comme  d'abus  de  permillions 
données  par  l'Evêque  d'Auxerre  à  des 
Jéfuites  qui  faifoient  une  niiffion  dans 
ce  dioccfe  ,  de  faire  faire  la  première 
communion  hors  de  leurs  Paroifles  aux 
perfonnes  dénommées  dans  l'état  étant 
en  tête  defdites  permiflions  )  :  ce  qui  eft 
conforme  à  une  ordonnance  de  M.  de 
Vintimille  ,  Archevêque  de  Paris  ,  du  9 
Décembre  1735,  tendue  pourfon  dio- 
cèfe.  (Voyez  ce  qui  eft  dit  à  ce  fujet  dans 
le  Commentaire  fur  TEdit  du  mois  d'A- 
vril 1^95 ,  art.  12  ,  note  i  ,  pag,  71  de 
l'édition  de  176^). 

Mais  à  l'égard  des  Prêtres  habitués 
deftinés  à  confeffer ,  à  dire  les  mefles  ,  & 
à  faire  les  autres  fondions  facerdorales, 
il  paroît  que  i'Evêque  eft  en  droit  d'en  cta- 
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blir  dans  à,t^  ParoUTes ,  indépendamment 

du  confentemeni  du  Curé.  (  Ainfi  jugé 

Îar  Arrcc  du  Parlement  de  Paris  du  14 
uillet  1700  ,  rapporté  aux  nouveaux 
Mémoires  du  Cierge ,  tom,  j  ,  pag.  1 1 7  5  , 
qui  a  déclaré  n'y  avoir  abus  dans  deux 
ordonnances  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  Archfevêque  de  Paris ,  portant  per- 
miflîon  au  fieur  Nouet ,  Prêtre ,  de  con- 
feflfer  en  l'Eglife  paroiffiale  de  S.  Roch , 
d'y  célébrer  la^  Mefle  ,  &  faire  toutes  les 
fondions  facer  do  taies  àl'inftar  des  autres 
habitués  de  ladite  ParoiflTe,  même  fans  le 
confentement  du  Curé).  Cette  règle  doit 
avoir  lieu  toutes  les  fois  queTEglife  n'eft 
pas  fuffifamment  delfervie  :  il  en  feroit 
autrement ,  s'il  s'aeiflToit  de  permettre  à 
un  Prêtre  de  faire  les  fondions  du  Curé 
fans  le  confentement  de  ce  Curé,  ainlî 
qu'il  vient  d  être  obfervé.  (Voyez  La- 
combe  en  fa  Jurifprudence  canonique, 
aux  mots  Curés  ^  Fondions  facerdotales  y 
pâg.  170). 

4^.L'Evêquç  peut  ôterun  Vicaire  à  un 
Curé,  quoiqu'il  en  foit  content ^  &  faute 

f)ar  le  Vicaire  de  fe  retirer,  TEvèque  peut 
'interdire.  C'eft  une  fuite  du  pouvoir 
qu'ont  les  Evêques  d'approuver  ^  &  de 
retirer  les  po-îvoirs  de  ceux  qui  travaillent 
danr  leur^  diocèfes  ,  fu  vaut  les  articles 
I G  &  1 1  de  l 'Edit  du  mois  d'Avril  i  <? 9  5 . 
Aiafin  on  ne  doit  pas  fuivre  lopnion  de 
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Van-Efpen  ^  part,  2 ,  tit.  6 ,  chap;  (f ,  n.  xt^ 
qui  établit  pour  maxime  que  les  Vicaires 
étant  une  fols  établis  ,  les  Evcques  ,  de 
leur  pure  autorité  &  fans  caufe,  ne  peu- 
vent plus  leur  ôter  leurs  pouvoirs.  Cette 
opinion  çft  fans  doute  fondée  fur  ce  que 
rÈdit  de  1^95  n*a  point  été  enregiftré  en 
f  landre  y  où  écrivoi  t  V aii-Efpcn. 

§     I  I. 

Devoir  des  Curés. 

Les  principaux  devoirs  des  Curés ,  fuî- 
vant  rafTemblée  générale  tenue  à  Melun 
le  1  Septembre  1579  >  tit.  21  ,  rapporté 
aux  Mémoires  du  Clergé  jtcm.  i,part.  i, 
tit.  2  5  chap.  1 5  font , 

D'inftruirc  dans  la  foi  les  enfans  cle 
leurs  Par  oifles  tous  les  jouçs ,  ou  au  moins 
les  Dimanches  ;  "'  . 

De  prêcher  les  jours  de  Dimanches  & 
de  Fêtés;  , 

D'avoir  foin  des  pauvres  ,  des  veuves. 
&  des  orphelins  \' 

De  corriger  les  vices  publics  &  par- 
ticuliers; 

D'accommoder  les  procès&  les  dif- 
férends ; 

D'éviter  d  e  tout  leur  foin  les  crimes  de 
fimonie.&  de  confidence  ;        . 

M  vj 


It^tf     Dm  Gomirnement  temporel 

De  faire*  obferver  les  Fêtes  8c  Di- 
manches. 

Outre  cela  les  Curés  doivent  vifiter 
les  malades ,  &  leur  donner  les  fecours 
Spirituels  dont  ils  ont  befoin. 

.  1  ® .  Le  Cure  eft  charge  envers  fes  Pa- 
xoiiCens  de  leur  dire  la  mefTe  folennelle 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes  de  Tannée  , 
Se  il  doit  la  dire  aux  heures  marquées 

}>ar  le  Rituel ,  fans  jamais  en  déranger 
'heure.  Le  Rituel  d'Alet  en  fait  même  un 
cas  de  confcience  aux  Curés,  parce  qu  ils 
3ie  peuvent  le  faire  fans  rifquer  de  faire 
perdre  la  mefle  i  plu/ieurs  de  leurs  Pa- 
xoiffiens.  L'Article  j  de  TEdit  de  1 571 , 
ainfî  que  l'Arrêt  rendu  aux  grands  Jours 
de  Clermont  le  30  Odobre  166^^  dé« 
fendent  exprefTément  aux  gentilshommes 
Se  â  tous  autres,  de  contraindre  les  Curés 
ou  Vicaires  de  changer  ou  différer  les 
heures  du  fervice  divin  ordinaire  &  ac- 
cçucumé.    ^ 

S'il  y  a  un  Vicaire ,  &  par  conféquent 
ievLX  mefles,  elles  doivent  fe  dire  à  deiix 
heures  différentes ,  réglées  pour  la  com- 
modité des  habitans ,  &  ces  heures  ne 
doivent  point  être  dérangées. 

Il  faut  auffi  obferver  que  pendant  la 
grand'mefleparoillîale,  on  ne  doit  point 
dire  de  msffes  particulières  :  ce  qui  eft 
conforme  à  la  Pragmatique^Sanâion^ 
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ivL  Concordat,  tic.  quomodo  Divïnum  Of» 
jicLum  fit  cdthrandum.  (  Voyez  Fevret  ,: 
Traité  de  l'Abus ,  tome  i ,  livre  j  ,  cha- 
pitre I ,  n.  8  ,  où  il  en  rapporte  plufieurs 
Arrêts). 

Le  Curé  doit  avoir  foin  que  le  feryice 
de  l'Eglife  fe  célèbre  avec  décence  & 
avec  piété  5  &  fans  précipitation.  Il  faut 
qu'il  n'omette  rien  de  tout  ce  qui  doit 
être  célébré  ,  foit  en  conféquence  de 
fondations,  foit  pour  fuivre  la  coutume 
de  l'Eglife  dont  il  eft  Curé  ,  &  il  ne  doit 
point  changer  fans  néceflité  les  heures 
réglées  par  l'Evêque. 

Un  ftatut  fynodal  du  diocèfe  d'Or-; 
léans  du  10  Mai  171 1  ,  art.  10  ,  porte 
que  les  Saints  du  Jeudi  fe  diront  en  été 
à  hx  heures  ,  &  en  hiver  à  telle  heure 

2ue  ceux  qui  y  affiftent ,  puiflent  être 
e  retour  avant  que  le  jour  foit  entière- 
ment bailTé. 

1**.  Les  Curés  doivent  diftribaer  aux- 
fidelles  confiés  à  leur  foin  ,  la  nourriture 
fpirituelle  ,  en  leur  faifant  des  inftruc-' 
rions  fur  toutes  les  'chofes  néceflaires  aa 
falut,  fur  les  vertus  qu'ils  font  tenus 
de  pratiquer,  &  fur  les  vices  qu'ils  doi- 
vent fuir,  &  remplir  exadement  leur 
devoir  à  cet  égard  ,  afin  qu'ils  puiffent 
les  conduire  dans  le  chemin  de  la  vertu. 
Ils  doivent  leur  enfeigner  la  foi  catho- 
lique dans   toute  fa  pureté  >  leur  ap- 
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f)rendre  les  principes  de  la  religion ,  & 
eur  en  développer  la  fainteté ,  l'excel- 
lence &  l'autorité ,  dans  les  cathéchifmes 
où  les  prônes  qu'ils  leur  font  j  les  inf- 
truire  des  obligations  de  la  vie  chrétienne. 
&  des  Commandemens  de  Dieu  ;  les 
exhorter  à  fuir  le  mal ,  à  pratiquer  le 
bien  ,&  à  faire  pénitence  ;  les  avertir 
d^aflîfter  fouvent  au  facrifice  de  la  mefle , 
&  principalement  les  jours  de  Fêtes  &c 
de  Dimanches  \  de  fe  comporter  modef- 
tcment  à  l'Eglife  ,  &  d'y  prier  avec 
efFufion  de  cœur  ,  &  enfin  les  inftruire 
de  tous  les  devoirs  que  la  religion  en 
feigne  (  a). 


(  a  )  Statuimus  ut  Parochîanîs  fuis  Curatipro- 
nuncicnt  cum  brevUate  if  facilitât  t  fermoni  s  vitza 
qud  omnes  declinare  ,  &  virtutis  quas  confe^lari 
oporteat  :  atque  mala  quidem  &  pecçfita  omnia 
ciim  tolUre  fiudeant ,  tum  perpétua  prsdicationis 
officio  kdc  eveliere  contendant  y  utique  fréquent io 
ra  :  blajphemiam  &  maledicla  in  Deum  fanBof 
que  ^  dierum  feftorum  violationem,  impiam  licer. 
tiam  falp  tefiimonii  dicendi  aut  falfo  jurandi 
ftupra  j  fomicationes  ,  operaque  carnis  j  nefariu 
reifamiliaris  cum  alterius  injuria  parands,  atq 
augendéLfiudium^totque  contraâtuum  gênera  quA  e^^ 
co^itatafunt  in  fraudent  legis  omrum  ufuram  pro* 
bibentis.  In  reprehendendis  etiam  ^  tollendifque 
pravis  confuetudinibus  unde  peccandi  feminaria 
exftant ,  Parocki  dilîgentiam  omnem  adhibeant. 
SpeHacula  ,  ludos  ,  ludicrafque  res  id  generis  : 
fcenicas  quoque  ac  perfonatas  aiiiones  tanquam  à. 
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Pour  remplir  cette  obligation  qui  re- 
garde rinftruâion  de  leur  troupeau,  le» 


CkriftianA  vl(£  Opciis  abhorrentes ,  féipe  gra^ 
yiterque  reprekendant,  Ckoreas  ,  faltadones  fr 
tripudia  ,  à  quibus  monîftrA  cupidhates  excitarî 
foUnt  :  muliebres  prdtcrea  fucos  ac  pigmenta  j^ 
omnem  in  veftitu  &  ornatu  muUebri  luxum  ,  ca- 
uraque  ad  libidinis  incitamentum  fœde  excogi*. 
tata  ,  acriter  infcHentur»  Aleam  &  comejfationes 
immodttatas  exagitent  j  ita  tamtn  ut  in  his  om» 
nibus  adverùs  quemquam  nominatim  ,  aut  tacith 
illum  defignantes  ,  ne  invehantur^  neve  injuriofa, 
aut  ignominiofa  verba  proférant,  (  Statu ca  Syno- 
dalia  DiœccCs  Aurelianenfîs ,  D.  Delbene  «  tit* 
10,  art.  1  ). 

Statuimus  ut  Parochi fidèles  curAfuA  commif^ 

fos  in  omni  virtutum  ac  pietatis  ftudio  erudiant , 

ad  mlfencordiâ,  eleemofinMque  opéra  excitent ,  ad 

pœnitentiA  exercitationes  accendant ,  6  adfanc-^. 

tijftmum  facramentorum  ufunu  Annuntient  iilis 

jejunia  ex  prâcepto  EcclepA  obfervanda  ^  &  je-» 

juniifruâus  explicent  ;  moneant  ut  vota  impru" 

dentés  &  inconfulti  ne  emittant ,   emijfa  autem. 

faniie  &  fideliter  exequantur.  Quando  ,  pro  qui'' 

bus  ,  &   quomodo  orandum  fit  ,  doceant,  Hor^ 

tentur  ut  neque  publiée  neque  privatim  quicquant 

aggrediantur  ,  nifi  primo  precibus  Deo  devoti 

adhibitis  ;  ut  manejaltem  &  vefperè ,  &  quotief» 

cumque  detur  fignum  falutationis  EvangelicA  , 

precari  ne  omit  tant  :  ut  potijfimum  orent  pro  fidei, 

chrifiianA  propagatione  ,  pro  fummo   Pontifice  , 

pro  rege  j  proque  iis  omnibus  quos  in  conciont 

dominicali  nominatim  commendari  confuetum  eft.  / 

Hoc  demum  efficiant ,  ut  qud  pacisfunt  feSUntur 
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Curés  doÎTenc,  &  c  eft  une  de  leurs  prin- 
cipales fondions  ,  faire  régulièrement 
le  prone  tous  les  Dimanches.  C'eft  ce  qui 
cft  prefcrit  expreffémentpar  les  Conciles, 
&  particulièrement  par  celui  de  Trente, 
fcU.  5  ,  chap.  1  ,  Je  reformatione  ,  qui 


omnts  ,  &  iaimîci»  uài  occurrjtnt ,  in  gratiam  re* 

coHcitientur.  (Ibidem,  arc.  3). 

StéUuimus  ut  Parochi  ea  santiun  prAdicent  quA 

Péwochiatùs  fuis  utiiia  fore  ,  locoque  ac  tempori 

convenin  judicaverint.  Inepta  aut  ridicula  nepro^ 
ftramt  j  nequt  fupervacanea  &  parhm  fruâkiofa, 

fugiant  inanes  fabulas  ,  miracula  non  probata  , 
kîfiorias  apocripkas.  Sife  ad  prAdicationîs  officium 

minas  idoneos  fenferint,  caveant  ne  quid  temere 
aggrediantur  j  fed  pet  alios  huic  muneri  pares 
ilHuL  fiudiofijpmk  populo  prAfient,  Qui  aliâ  qaâ" 
cumque  ratione  impediti  fuerint  ,  eàdem  leg^  te^ 
ntantur  ,  ne  fibi  meritd  di^um  audiant  parvulos 
fetiiffe  panem  ,  necfuijfe  qui  frangerez  eis.  Tune 
autem  vel  concionatcribus  quos  miferimus  tempore 
ndventâs  &  quadragefimA  indicent  ea  quA  populo 
fibi  credito  necejfaria  ejfe  cognovcrint  ;  vel  aliis 
temporibus  munus  iftud  prAdicandi  virîs  à  n&bis 
approbatis  ipfi  committant.  Qui  tamen  prAdi^ 
candi  licentiam  &  facultatem  infcripds  non  ex~ 
hibuerint ,  nullo  paclo  admittantur,  Denîque  Pa^ 
rocki  oves  faas  non  hâc  modà  verbi  divini  pridi" 
catione ,  fed  operum  etiam  bonorum  exemplo  paf» 
tant  :  atque  ut  in  omnia  munia  pafioralia  in^ 
cumbere  poffint^  ajjldue  refidere  teneantur^  ac  nobis 
infciis  ultra  menfem  abejfe  non  prAfumant,  (  Ibid* 
art.  4  ). 
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porte  que  fi  le  Curé  manque  de  faire  le 
prône  pendant  trois  mois ,  il  pèche  mor- 
tellement ,  &  qu'il  pourra  ctre  procédé 
contre  lui  par  les  cenlures  eccléfiadiques. 
Suivant  les  Cafuïftes  rapportés  par  Pon- 
ras.  en  fes  cas  de  confcience  ,  au  mot 
Curé ,  cas  i  ,  fi  le  Curé  demeure  nn  mois 
fans  faire  le  prône ,  il  pèche  morteHemenr. 
Les  ftatuts  lynodaux  du  diocèfe  de  M. 
Delbene  ,  rit.  lo ,  art,  i  ,  portent  auffi 
qae  les  Curés  feront  tenus  d'annoncer 
au  peuple  qui  leur  eft  confié  ,  la  parole 
de  Dieu  ,  foit  par  eux-mêmes,  foit  par 
leurs  Vicaires ,  s'ils  ne  peuvent  le  faire 
par  eux-mêmes,  fuivant  leur  capacité^ 
ou  celle  des  perfonnes  par  eux  prépofées, 
&  ces  mcnies  ftatuts  les  obligent  de  lire 
clairement  &  diftinftement  à  leurs  Pa- 
roifiiens  pendant  la  grand'mefTe  dans 
le  tems  deftiné  pour  cela,  la  partie  de 
la  doftrine  chrétienne  qui  eft  marquée  à 
cet  effet  dans  le  Rituel  pour  chaque  jour 
de  Dimanche, 

Un  autre  ftatut  fynodal  du  diocèfe 
d'Orléans  du  4  Juin  1 7 1 5 ,  art.  6 ,  ordonne 

2ue  le  prône  fe  fera  exadtement  tous  les 
)imanches  ,  fans  en  excepter  même  les 
premiers  Dimanches  du  mois ,  fous  pré- 
texte de lexpofition  du  Saint  Sacrement , 
ou  de  quelque  fcrmon  qui  fe  feroit  ce 
jour  là. 
.  Afin  de  pouvoir  profiter  de  ces  inftruc-. 
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tîons  ,  les  Paroiflîens  doivent  être  exafts 
à  âffifter  aux  grandes  meffes  de  leurs  Pa^ 
roifles.  Les  faints  Canons  de  TEglife  les 
obligent  d*y  affifter  de  trois  Dimanches 
Tun  ,  à  peine  d'excommunication.  (C'eft 
la  difpoficion  du  Concile  d'Elvire  ,  tenu^ 
vers  l'an  ^05,  Canon  1 1  ;  &  celle  d'un 
Concile  de  Conftantinople  de  l'an  992 1 
Canon  21). 

En  effet ,  c'eft  pour  eux  que  les  Cures 
doivent  offrir  le  faint  Sacrifice  delà  Meffe 
pendant  cesjours.  (  Voyez  le  Concile  de 
Trente,  feflk  23  ,  ^^  reformât,  cap.  i  ,  8c 
les  déclarations  de  la  congrégation  du 
même  Concile ,  rapportées  par  Barbofa 
ùix  ce  chapitre  ,  &  par  Gavantus  in  ru^ 
hricas  miJfaL  purt.  }  ,  tit.  i  i  ,  /7.  5  ,  qui' 
ont  décidé  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Cu- 
rés dans  ces  jours  d'appliquer  le  fruit  du 
faint  Sacrifice  à  d'autres ,  &  encore  moins 
d'en  recevoir  l'honoraire.  Voy.  auffi  Saint 
Thomas ,  in  4.  di/Iincl.  1 5  ,  quajl.  3  , 
articulo  2  ,  quA(i.  i  ,  ad  4). 

Le  Concile  de  Trente ,  (fejf^  24 ,  ch.  7  ), 
&  le  premier  Concile  de  Milan  de  l'an 
15^5,  pag.  I ,  enjoignent  auflî  aux  Curés 
de  faire  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  ,  des 
catéchifmes  aux  enfans  de  leurs  Paroiifes, 
&  de  leur  enfeigner  les  premiers  élémens 
de  la  religion.  Les  ftatuts  fynodaux  du 
diocèfe  d'Otléans  de  M.  Delbene ,  tit. 
zo,  arc,  I,  portent  pareillement  que  les 
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Cures  fon^t  tenus  lous  les  jours  de  Di- 
manches, ainfî  que  les  [ours  de  Fêtes  , 
de  carême ,  d'enfeigner  aux  enfans  les 
principes  de  la  religion  ,  &  furtout  le 
Symbole  de  la  Foi ,  l'Oraifon  Domini- 
cale, la  Salutation  Angélique  &  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  &c 
d'avoir  à  cet  effet  des  écoles  ouvertes  dans 
lefquelles  eux  ou  leurs  vicaires  donne- 
ront ces  inftrudtions.  Ces  ftatuts  ajoutent 
que  fi  les  Curés  ne  peuvent  s'acquitter  de 
ce  devoir ,  ils  y  fuppléeront  ,  en  faifanr' 
enforte  que  leurs  Paroiffiens  louent  des 
maîtres  d  école  qui  puiflTent  inftruire  les 
enfans  dans  les  bonnes  mœurs  &  danf 
les  préceptes  de  la  religion. 

}  ''.Les  Curés  doivent  avertir  fouvenc, 
&  toutes  les  fois  que  loccafion  s'en  pré- 
fentera  ,  leurs  Paroiffiens  ,  de  faire  leurs 
efforts  pour  approcher  fouvent  des  Sacre- 
mens.  Ils  doivent  être  prêts  à  toute  heure 
de  jour  &  de  nuit ,  de  les  donner  à  ceux 
qui  les  leur  demandent  ^  &  fi  ce  font  des 
malades  qui  les  envoient  chercher  à  cee 
effet ,  ils  doivent  y  aller  fur  le  champ, 
fans  pouvoir  s'en  difpenfer  fous  aucun 

f>rétexte,  foit  de  mauvais  tems>  ou  dç- 
oignement  des  lieux  ,  ou  de  quelque  in- 
commodité. Cefl  pour  cela  qu^ils  ne 
peuvent  jamais  s'abfentcr  de  leur  Pa- 
roifTe  ,  à  moins  qu'ils  n*y  laiÏÏent  un 
Vicaire,  ou  qu'ils  n  indiquent  un  PrçtrC: 
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Yoidn  qu'ils  auront  prié  d'agir  en  leur 
abfence ,  &  auquel  ils  auront  averti  leurs 
Paroiffiens  de  s'adrelTer  dans  le  cas  de  né- 
ceffité  {a). 

Ils  font  tenus  pour  cet  effet  de  garder 
tine  exade  réfidence ,  &  de  ne  point  palFei: 
une  partie  de  leur  tems  à  vidter  leurs 
confrères  ,  &  les  perfonnes  de  leur  voi- 
fînage  ,  ou  à  folliciter  des  procès  qu'ils 
doivent  éviter  fur  toutes  chofes. 

lis  doivent  aufli  faire  de  fréquentes 
vîfites  aux  malades  de  leurs  Paroiffes , 
même  fans  être  appelés ,  pour  leur  expo- 
fer  la  néceffité  de  recevoir  les  Sacremens... 
&  être  attentifs  furtout  à  les  adminiftrer 
fuivant  les  règles.  Mais  une  de  leurs  obli- 
gations les  plus  importantes  ,  eft  de  don- 
ner tous  leurs  foins  pour  qu  aucun  malade, 
s*il  fe  peut ,  ne  meure  (ans  confeflloa  & 


(a)  Statuimus  ut  Parocki populum  fdpi  numéro, 
prout  occafio  tuleiit^  prAmoneant,  ne  in  fufcipien- 
Mspetendifqae  facramentis  j  mgligens  aut  tardus 
fit.  Ipfiverà  quâcumque  dîei  ac  noâiis  horâ  ad  illa 
minifiranda  vocati  faerint  yftatîm  prdftàfint.  Et 
fi  ab  Agrotis  accerfantur ,  nullâ  habita  nec  tempO' 
ris  ,  nec  Uci  diftantis  ,  nec  incommodi  cujufi.um-' 
que  ratione  ,  Ubentijjtme ,  &  ut  poterunt  ce  1er  rime 
accédant.  Nunquam  vero  abfint  à  Parochià  ,  nifi 
rellSio  vicario  ,  vei  indicato  facerdote  vicino 
quem  prius  rogaverint ,  ut  fi  necejjitas  urgeat^  ad 
tum  r&curratur.  (  Statut.  Synod.  Ecclcf.  Aurclia- 
nenâs  «  P.  Ddbeiic ,  tic.  i  ^  art.  ;  ). 
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fans  viatique  \  &  afin  que  cela  n'arrive 
point,  (i-tÔt  qu'ils  apprendront  que  quel- 
qu'un de  leurs  Paroiflîens  eft  tombé  ma- 
lade ,  ils  doivent  l'aller  vifiter  fuivant  le 
devoir  de  leur  miniftere  ,  &  l'exhorter  à 
pourvoir  au  falut  de  fon  ame  [a).    , 

Pour  fecourir  plus  promptement  les 
malades,  les  Curés  doivent  avoir  leur 
habitation  près  de  l'Eglife ,  &  y  faire  leur 
demeure  ordinaire ,  (  Arrêt  d'Expilly  , 
trt.  14   ). 

L'art.  9  de  la  Déclaration  du  14  Mai 
^714,  touchant  la  religion,  enjoint  aux 
Curés ,  Vicaires  &c  autres  ,  qui  ont  la 
charge  des  âmes ,  de  vifiter  foigneufé- 
ment  les  malades  de  quelque  état  &  qua- 
lité qu'ils  foient ,  même  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  &  de  les  ex- 
horter en  particulier  &  fans  témoins  à 
recevoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  en 
leur  donnant  à  cet  effet  toutes  les  inf- 
truftions  néceflaires  avec  la  prudence  & 
la  charité  qui  conviennent  à  leur  minis- 
tère. 

Cette  attention  des  faînts  Canons  & 


(a)  JEgrotos  fréquenter  etîam  non  vocatl  adeant 

fufcipîendorum  caufâ Nefinarit  ^grotos.fint 

confejfione  &  viatico  decedere;  quod  ne  accidàt,  ut 
audîtrint  aliquem  infirmari  ,  ipfum  pro  officio  fa* 
eerdods  vijitent  &  ad  prdvidendum  anima,  faluti 
adhortentur,  (  Synod.  Ebroiccnf.  tn.  i  ; 7 ^  *)• 
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le  contradent ,  ou  de  TEvcque.  (  Même 

Edit  de  Mars  i  tf  97  ). 

Il  eft  auffi  défendu  aux  Curés  de  ma- 
rier des  enfans  mineurs  fans  le  confen- 
temenc  de  leurs  pères  &  mères ,  à  peine 
de  nullité  ,  &  d'être  pourfuivis  extraor- 
dinairement.  (  Ordonnance  de  Blois  , 
art.  40  j  Déclaration  du  i^  Novembre 
itf}9,  art.  1  ;  Ordonnance  de  Janvier 
1629,  art.  i(>9.  Voyez  auffi  Héricourc 
en  fes  Loix  Eccléiiaftiques ,  tom.  1 ,  chap. 
7,arc.i,n.  74). 

Les  Curés  doivent  pareillement  avoir 
grande  attention  de  ne  marier  aucunes 
perfonnes  ,  fans  proclamations  précéden- 
tes de  bans ,  faites  par  trois  divers  jours 
de  Fêtes  avec  intervalle  compétent,  doiit 
on  ne  peut  même  obtenir  dilpenfe ,  finon 
après  la  première  proclamation  faite.  Se 
feulement  pour  quelque  urgente  &  légi- 
time caufè  ,  &  à  la  réquïfition  des  plus 
{proches  parens.  (  Même ,  art.  40  ,  de 
^Ordonnance  de  Blois  ).  Ih  doivent  à 
cet  effet  tenir  des  regiftres  exafts  des  em- 
pêchemens  Se  oppofitions  qui  fe  font 
aux  mariages  qu'ils  doivent:  célébrer-,  & 
il  Iteur  eft  déjtendu  de  pâflfer  outre  à  la 
célébration  ,qu  ils  n'en  ayent  eu  main- 
levée fignée  par  les  parrïès  dppofahtes , 
ou  prononcée  en  jugement.  (  Arrêt  de 
Règlement  du  Parlement  du  z$  Juia 
1^91).  ■   ■     1 

Lorfqu'un  ' 
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lLorfqu*uu  Curé  refufe  mal-à-ptopos 
de  marier  des  perfonnes  qui  fe  préfen- 
tent  à  lui ,  on  doit  fur  ce  refi^s  fe  pour*; 
voir  devant  l'Official  ;  &  un  Juge  laïque  , 
même  royal ,  ne  pourroit  alors  ordonnée 
au  Curé  de  célébrer  le  mariage.  (Ainfi 
jugé  par  Arrêt  du  Parlement  du  9  Juillec 
1 6^7 1 ,  pouf  la  Rochelle ,  qui  ajoute  j  fi 
mieux  n'aiment  les  parties  fe  pourvoie 
par  appel  comme  d'abus.  Autre  Arrêt  dix 
23  Janvier  i6yi  y  pourMelun,  qui  ren- 
ferme une  pareille  difpofition.  Autr© 
Arrêt  du  Parlement  du  11  Juin  i6ç.z^ 
Autre  du  ij  Janvier  1716. ,  qui  faifanc 
droit  fur  les  conclufions  de  M.  le  Pro-*; 
cureur-Général ,  fait  défenfes  aux  offi-; 
tiers  du  Bailliage  de  Bellême  au  Perche  ,; 
de  rendre  de  pareils  jugemens  i  Se  leuc 
ordonne  dans  le  cas  où  l'on  fe  pourvoiroic, 
devant  eux  pour  contraindre  un  Curé  de 
paffer  outre  a  la  célébration  du  mariage  ^ 
d'ordonner  que  les  parties  fe  retireront 
pardevant  l'Evêque ,  pour  leur  être  pour^ 
vu  &  procédé  à  leur  mariage). 

5**.  Les  Curés  ne  doivent  point  enter-ï 
rer  dans  les  cimetières ,  ni  dans  les  autreg 
endroits  bénits ,  les  enfans  qui  font  morts 
fans  Baptême.  (Statut  fynoaal  du  diocèfe 
d'Orléans  du  4  Juin  17 1 5 ,  art.  1 5  ). 

6^.  Ils  doivent  tenir  des  regiftres  pout; 
y  infcrire  ,  ou  leurs  Vicaires ,  les  Bap- 
ines  9  mariages  fie  fépultures  de  leurs 
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eft  prefcrit  aux  bénéficiers  par  les  faînt» 
Canons  qui  leur  ordonnent ,  même  dans 
des  tems  de  calamité  ,  de  diftribuer  le 
quart  de  leur  re^lnu  aux  pauvres.  (G« 
quatuor  1 1  ,  quAJl.  %  )• 

8**.  Les  Curés  doivent  faire  eux-mêmes 
les  fondions  curiales  ,  &  ne  pas  fe  re-» 

f)ofer  fur  leurs  Vicaires  ,  fi  ce  n  eft  dans 
es  cas  où  ils  ne  peuvent  fuffire  pour  les 
faire  par  eux  mêmes  ,  ou  qu'ils  ne  le 
peuvent  par  quelque  empêchement  légi- 
time. En  effet,  ces  fondions  étant  per- 
fonnelles  ai;uc  Curés  ,  ils  font  obligés  de 
droit  divin  de  les  remplir  par  eux-mêmes 
fans  les  faire  faire  par  d  autres  ;  ce  qui 
eft  conforme  a  la  dilpofition  du  Concile 
de  Trente  ,  felT.  5  ,  cap.  i,  8c  fefT.  ij , 
çap,  I ,  de  reformatione. 

9^»  Ils  doivent,  ainfi  que  leurs  Vicai- 
res ,  faire  une  réfidence  exade  dans  leurs 
Paroifles ,  &  ne  pas  pafler  une  partie  de 
leur  tems  en  des  vilïtes  inutiles  ,  parce 
qu'il  pourroit arriver  que  leurs  Paroifliens 
en  foufFriflTent,  Plufieurs  Conciles  y  font 
formels.  Le  Concile  de  Trente,  feffion  5 , 
chapitre  t  ,  &  feffion   13  ,   cap.   1  ^  de 
rejormatione ,  ainiî  que  l'Ordonnance  de 
Villers-Cotterets  du  mois  de  Mai  1557, 
celle  d'Orléans  ,  article  5  ,  &  celle  de 
Blcis   article    14  ,  en  ont   des  difpofî- 
lions.  Il  a  été  ainfî    jugé  par  Arrêt  da 
Parlement  du  7  Mai  i^jo  ,  rapporté  ai| 
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Journal  cîes  Audiences  ,  tome  i ,  qui 
enjoint  à  tous  les  Curés  de  réfider  dans 
leurs  Cures  ,  à  peine  d*en  petdre  les 
fruits  qin  feront  appliqués  aux  hôpi- 
tauxfc  Voyez  Tourner ,  lettre  C.  n*  1 8  ^  , 
Bouvot  5  tome  ,  z  ,  au  mot  Cure  ,  &  les 
Mémoires  du  Clergé ,  tom.  i ,  jpart*  i  , 
titre  13  ^  articles  $  6c  6  ^  &  titre  14  , 
art.  13,  14  &  1 5  >  &  telle  eft  auflî  la  diC- 
pofition  des  Statuts  fynodaux  du  diocèf^ 
d'Orléans  ,  (édition  de  i<»^4)>  tit.  1  , 
art.  5  j&tit.  20  5  art.  4.  Un  de  ces  Statuts 

Î^orte  que  fi  le  Curé  d'une  Paroiffe  s'ab- 
ente  pendant  plus  d'un  mois ,  les  Mar- 
guilliers  en  avertiront  l'Evcque ,  afin  d'v 
apporter  le  remède  qu'il  jugera  nécti'^, 
faire» 

\Jn  autre  Statut  fynôdàl  du  diocère 
d'Orléans  du  lo  Mai  171  z  ,  fait  dô- 
fenfes  à  tous  Cuçés  &  autres  ayant  charge 
d'ames  ,  de  fortir  de  leurs  ParoifiTes  pour 
plus  de  quinze  jours  fans  la  permiffiom 
de  i'Evêque. 

La  pefte  même ,  lorfqu'elle  furvîent  ; 
n*eft  pas  un  motif  pour  qu'un  Curé  puifle 
abandonner  fa  Cure  j  au  contraire  il  eft' 
obligé  dans  ce  tems-là  plus  que  dans 
tout  autre  ,  d'adminiftrer  aux  malades 
les  Sacremens  de  Pénitence  ,  d'Eucharif- 
tie  &d'Extrcme-Ona:ion.  (Voyez  Conci/^ 
MedioL  v.  pan.  z  ,  n.  i  5  ;  &  voyez  auflî 
RébufFe  en  fon  traité  intitulé ,  DifpcR* 

Niti 
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fatïo  de  non  rejidendo  ,  n.  30  ).  Les  Pré- 
lats même  ne  peuvent  dans  ces  tems  d'af- 
flidion ,  abandonner  leur  troupeau  ,  & 
ils  doivent  imiter  les  exemples  qui  leur 
.  ont  été  donnés  en  pareil  cas  par  S.  Cy^ 
prien ,  S.  Grégoire  Thaumaturge  ,  Saint 
Chaxles  Borromée ,  &  autres  faints  Paf- 
teursqui  auroient  eu  honte  d'abândonnet 
leurs  brebis ,  &  de  les  laiflTer  périr  fan* 
;fccours.  11  a  même  été  jugé  par  Arrêt  da 
^  j  Janvier  1^5}  ,&par  plufîeurs  autrei 
rendus  pour  la  ville  de  raris ,  cités  en 
un  Arrêt  du  ii Janvier  1^70  ,  (rapporté 
ainfi  que  le  précédent,  au  Journal  des 
Audiences  )  >  que  quand  un  Curé  refufoic 
d'&dminiftrer  les  Sacremens  à  un  pcftiférc 
de  fa  Paroifle ,  &:  qu*un  autre  Curé  l'ad- 
iuiûiftroit,  alors  la  maison  où  demeuroîc 
le  malade  devenait  Je  la  Paroifle  de  celui 
qui  lavoir  adminiftré. 

lo*.  Les  Curés  ne  doivent  point  fe 
mêler  d'affaires  temporelles  (i7),comiîie 
de  faire  des  partages  ,  fe  ch.irg-r  d'exé- 
cutions teftamentaires  &  autres  fembla- 
blés  fondions  ,  fi  ce  n'cft  qu'il  s  acrîc 
de  faire  en  cela  un   office  de  cliaritc , 


(  a  )  Statuimus  ut  nemo  in  facrls  ordtnihus 
cor.fiî tutus  implîcetfç  negptiis  fecularibus.  (  S:ut^ 
Diœccjis  ÂurcL  tit.  iz  ,  articulo  3  )a  I?.  Dd^ 

L  * 
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on  pour  âppaifer  un  procès  entre  gens 
de  la  campagne  ;  &  ils  doivent  fuivre 
en  cela  l'exemple  que  Jéfiis-Chrift  leur 
a  donné  {  c). 

Ils  doivent  auflî  éviter  de  fe  rendre  dé- 
pofîtaires  de  fommes  d'argent ,  leur  état 
de  Prêtre  &  de  Curé  leur  défendant  de 
recevoir  aucun  dépôt ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  1 1  ' 
Mars  i6ojLy  rapporté  parBouvot ,  tom.  2. 
au  mot  Dépôt ,  qucft.  4.  11  n'y  a  que  les 
dépots  fi\its  pour  reftitutions  qui  peuvent 
leur  erre  confiés  ,  &  qu'ils  ne  peuvent 
refufer.  (  Voyex  Tiraquell.  i//  tU^  de  rci 
convint,  art.  4  ,  glof.  7  j,  n,  9  )• 

Par  la  même  raifon   que  les  Curés 
ne  doivent  point  fe  mêler  des  affaires 
temporelles  ,  ils  ne  doivent  point  régir 
les  biejis  des  Fabriques.  .  Un  Arrêt  de  ■ 
Règlement  du  Parlement   de  Bretagne 
du  24  Mai  17}  5 ,  fait  défenfes  à  touii 
Curés,  Rèdeurs  &  Vicaires  de  fon  reC- 
fort ,  de  recevoir  ni  gérer  ,  fous  quelqup.^ 
prétexte  que  ce  foit,  les  revenus  &'de-  ' 
niers  appartenans  aux  Fabriqués  ,  hi  pa*" 
reillement  de  rédiger  par  écrit  de  lefur  " 
main  les  délibérations  des  aflemblées  dit 
Paroiflès, 

n**.  Les  Curés  doivent  éviter  tout 


(a)  hu€»  çap.  XI4  V.  14. 

Niy 
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icandale  du  côté  de  rîntérêc ,.  &  pour 
cdails  ne  doivent  jpas  demander  d'autres 
droits  que  ceux  qui  leur  font  accordés  par 
lés  Rituels,  &  ne  rien  exiger  au-delà  de 
ce  qui  leur  eft  légitimement  du.  Ils  doivent 
auffi  avoir  attention  de  ne  jamais  faire 
affigner  en  juftice  pour  la  rétribution  de 
leurs  mefles.  Une  pareille  conduite  feroic 
contre  le  texte  &  l'efprit  des  faints  Dé- 
crets qui  leur  défendent  de  rien  exiger 
pour  les  chofes  fpirituelles  ,  conformé-, 
ment  aux  conftitutions  de  Juftinien  ,  qui 
veut   que    les  fondions    cccléfiaftlques 
foient  admîniftrées  gratuitement  &  Tant 
aucun  profit.   CkriJIianA  modcftïdL  y  (  dit 
cet  Empereur  ,  in  novel.5^)  ,  Sacer dotait 
dignitati  longé  &  convcnientiùs  effe  exijll% 
met  y  fi  aliunde  habens  unde  fe  exhiber c 
queat ,  ta  in  te  potiùs  irijuriam  patiatur  ^ 
^uàm  litiget. 

Suivant  le  fentîment  des  meilleurs  ca- 
moniftes ,  les  Curés  font  tenus  de  laiflTçr 
a  leuts  Eglifes  les  acquifitions  qu'ils  ont 
f^tes  depuis  leur  ordination,  &  ils  peu- 
vent feulement  difpofer  comme  bon  leur 
femble  des  biens  qu'ils  ont  eus  de  la  fuc- 
ceffion  de  leurs  parens.  Le  Synode  de 
Bayeux  tenu  vers  l'an  1300  ,  en  a  une 
difpoficion.  (  Voyez  le  Traité  de  la  dé- 
pouille des  Curés,  pag.  548  &  fuiv.  ). 

^he  chzp.fed  hoc  ibidem  y  lib.  j  ^decreraU 
ûc  2^7  ^  de  SucceJJion^  aà  iacejlac^ ,  teuc 
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même  aue  les  biens  des  Cures  &  des 
autres  benéficiers  <5[ui  meurent  inteftats  , 
appartiennent  à  l'Eglife  ;  mais  la  pratique 
de  France  y  eft  contraire  ,  &.les  parens 
leur  fuccedent  ^  plufieurs  coutumes  en 
ont  des  difpofitions.  (Voyez  les  cou- 
tumes de  Bretagne  ,  art.  60^  ;  de  Paris  , 
art.  j }  (j  j  de  Meaux ,  art.  4^.;  de  Troyes, 
art.  I  o^,  &c.)  &  t^èlle  eft  la  jurifprudence 
des  Arrêts ,  même  en  ce  qui  leur  vient  du 
bien  de  TEglife.  (Voyez  les  inttir.  au 
Droit  Eccléfiaûique  de  France  ,  part.  3  , 
chap.  1 9  ,  pag.  449  ,  n.  40  i  &  Cnopin  , 
lib.  }  ,  de  facr.  polît,  n.  lo  &  n  ). 

Si  le  Curé  eft  Religieux ,  Ton  pécule 
appartient  à  la  Fabrique  de  TEglife ,  fui- 
vant  la  Jurifprudence  du  Parlement  ; 
mais  fuivant  Tufage  obfervé  au  Grand- 
Confeil ,  il  pafTe  a  l'Ordre  dont  il  eft 
membre. 

1  i.  Les  Curés  &  en  général  tous  ceux 
qui  font  dans  les  ordres  facrés ,  doivent 
furtout  être  de  bonnes  mœurs ,  &  évi- 
ter de  donner  aucun  foupçon  fur  leur 
conduite.  Ils  ne  doivent  point  avoir  en 
leurs  maifons  de  femmes  fufpeâes  j  ils 
doivent  s'abftenir  de  fréquenter  les  lieux 
qui  peuvent  faire  préjudice  a  leur  ré- 
putation \  de  fe  trouver  à  des  repas 
de  perfonnes  peu  honnêtes  ;  d  aller  au 
cabaret  -,  de  boire  avec  excès ,  &  d'y  en- 
gager les  autres  :  il?  doivent  auffi  évitex  . 

Nv 
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de  fe  trouver  aux  repas  de  ndît  y  aut 
danfes  >  aux  jeux  publics  &  aux  fpec- 
tacles  (tf). 

(  a  )  Statuimus  ut  Saterdotes  alîique  ad  facros 
ofdints promoti  «  in  ta  quâ  miniftros  tccUpâ.  decet 
cmuiMcntiâ  &  vùd  integritatevivere  fiudeant.  Nec 
toncubinas  née  allas  mulurts  de  quibus  haheri 
jpoptfufpîcio  ,  in  domo  vel  extra  detinere  ,  aut 
€itm  iis  ullam  confuetudinem  habere  audeant  ^ 
éJioquin  pœnis  a  facris  Canonîbus  &  fiatutis  de^ 
eefforum  noftrorum  impofitis  puniantur.  Domos 
JuJpeBas  ne  fréquentent  ;  convlviis  minas  honefiis 
ne  interfint  ^  ac  ne  illis  quidem  quA  occafione 
puerperarum  aut  confratriarum  fiant,  Tabernas- 
xauponafque  prorjùs  évitent  ^  nif  forte  causa  ne' 
cejfitatis  ,  in  itinere  confiituti.  Si  fréquenter  eas 
viftavcrint,  fuffenfionem  ipfo  facio  incurrent  , 
étliifque  pœnis  a  decejfore  nofiro  înfiiBis  fuhjace^ 
bunt.  Qui  tercauponam  ingreffus  juerit ,  potandè 
causa  fréquent ajfe  cenfeatur.  Qui  femel  tantùm 
aut  iterum  ,  ficut  non  a  fcandalo  ^  fie  nec  a  pec^ 
gato  immunis  erit*  Ing/uviem  ,  ingurgitationem  > 
trapulam  omnem  ah  ipfis  procuL  ejfe  volumus  / 
hortamurque  ut  ne  ad  hibendum  quempiam  exci-- 
tent  ;  compotationes  npâiurnas  efugiant;  ckoreas 
tum  privatas  >  tum  pubiicas  ,  nec  agant  nec  fpec' 
tent  ;  ab(îineant  quoque  ab-  omni  génère  fait atio^ 
,72/i  ,  cantiienA  turpis ,  alcA^  ludique  pub llei*  Do^ 
wos  faas  in  hos  ufus  nec  locent  nec  cornmodent^ 
Mimi  nonfint ,  non  hiftrîones  ,  non  joculatorcs  : 
fcd  neque  comœdiis  ,aliifve profanis  &  inanibus 
fpeBiiculis  interfint ,  ne  aures  &  oculoi  facns 
Officiis  addi^os  ludicris  6*  imfuris  aiti  i.ibus 
fermonlbufj^e  dljlra^^.  do  lolluant,  (  Staruta  (y- 
fioda)  a<liccccusAurcI.çxc(iiûooe  ié^4>Ut.  12.» 
/art.  y. 
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îls  doivent  ,  ainiî  que  tous  les  Ec- 
clcfiaftiques  en  général,  éviter  avec  foin" 
la  chafle  qui  fe  fait  avec  bruit ,  Se  s'abf-  * 
tenir  des  dépenfes  faftueufes ,  des  jeux  Se 
àts  divertiflemens  qui  ne  fervent  qu'à  * 
diflîper  avec  fcandale  le  patrimoine  de 
J.  C.  .&  des  pauvres  ;.ne  point  porter, 
d'armes ,  fice  n'eft  en  cas  de  néceflîté  &•; 
avec  permillîon  de  TEvêque  ;  dire  exac-  . 
tement  leur  bréviaire  fuivant  le  rit  de  TE*' 
glife  &  du  diqcèfe,&  obferver  la  même 
règle  dans  Tadminittration  des  Sacremens 
&  la  célébration  de  laMeflTe  &  de  l'Office 
Divin  y  étudier  les  faintes  Ecritures  ,  & 
avoir  à  cet  efiet  les  principaux  livres, 
faints  ,  Se  funout  l'ancien  &  le  nouveau  • 
Teftament ,  le  Concile  de  Trente ,  les 
Statuts  du  diocèfe  ,  &,  s'ils  font  Prêtres, 
lé  rituel  ;  mais  ils  doivent  s  abftenir  de 
lire  &  d'avoir  chez  eux  des  livres  qui  ne 
font  propres  qu'à  altérer ,  pour  ne  pas 
dire  à  éteindre  en  eux  l'amour  des  bonnes 
aftions  ,  la   difciplinc   des  mœurs  ,  la 
crainte  de  Dieu  ,  &  la  charité  chré- 
tienne {a). 


(a)  Sutuîmus  ut  CUrici  al  iUicîtîs  venatto- 
nihus  quasvuigà  clamofas  vacant  ^  4f  ab  aucui^: 
-piis  abfiineant  y  fed  ah  Us  omnibus  in  quibks 
non  fine  fcandalo  dijjipatur  patrîmonium  ChriJH 
ac  pauperum  ,fafiu  ,  iudis  ,  mimis  ,  meretricibus^ 
Ï^CG  armati  inc€dant\  nec  arma  déférant.^  nifi-. 
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Il  doivent  auflî  être  vêtus  avec  la  dé^ 
cence  &  la  modeftie  prefcrites  par  les 
faints  Canons ,  &  être  tellement  compo- 
fcs  dans  leur  conduite,  qu'on  n'apper- 
5oive  rien  que  de  grave  ,  de  modéré  & 


forih  extra  cîvîtatemfufpeSkls  locis  itereisfaciert" 
dum  y  aut  probabilî  juftâque  de  causa  &  fcripto 
impetratâ  veniâ  id  eis  à  nobis  permijfitm  fit.  Imî" 
zentur  autem  fpintalia  ^  ut  in  carne  ambulantes 
nonfecundhm  camem  militent  ^fed  in  orationibus^ 
in  eUemoJynis  &  in  omnibus  bonis  militent  mi" 
litiam  bonam.  Qui  facerdotes  funt  aut  Sacris 
initiati  ,  6  qui  beneficium  obtiuent ,  penfum  ho" 
rarum  canonicarum  accurate  perfolvantjuxta  ufum 
EccleJiA  ac  diœcefis  no  fin,.  Eundem  ufum  obfer» 
^entin  adminiftrationeSacramentorum  &  célébra-' 
tione  ndjfA  ac  divini  officii.  In^  muneribus  fuis 
cbeundis  diligentes  fi nt ,  quod  reliquum  erittem" 
foris  a  quantum  poterunt ,  in  divinarum  littera^ 
rumftiidiis,  b  fanais  piifque  officiis  traducant. 
Haheant  facrorum  librorum^finon  copiam^certe 
neceJfariumdeUBum:  omnind  verd  teftamentum  ve- 
tus  &  novum  ,  Sacrum  Tridentinum  Concilium , 
Catechifmum  Romanunt  ^  confiitutiones  has  nof» 
tras  diœce fanas  ,  if  fi  reStores  fint ,  codicem  ri" 
tuum  hujus  diœcefis,  At  libros  apud  fe  ne  ka^* 
heant  aut  legant  y  quorum  leâione  bene  agendi 
Jludium  ,  morum  difciplina  ,  &  timor  chant aj que 
Dei  'anguefcercy  nedum  evanefcire  pojjit,  (Statura 
dîœcefîs  Aurclianenlisex  colleétione  D.  Dclbene^ 
tû.  li  j  art.  4). 

Un  au.rc  Statutfynodaidiudioccfe  d'Orléans, 
du  4  Juin  17»^  ,  art.  $  ,  défend  en  général  la 
qhafTe  à  CQU$  Ics  jÉccléûaili^ucs  $c  Religiços  d^ 
rfiocçfçf 
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3e  faînt  dans  leur  maintien ,  dans  leur 
démarche  &  dans  leurs  difcours.  Ceux 
qui  font  dans  les  ordres  facrcs  ne  doivent 

Joint  porter  des  habits  laïques ,  mais 
habit  ecclcfiaftique  qui  convient  à  leur 
état  &  à  leur  dignité:  qu'ils  ne  foient  point 
recherchés  dans  leur  parure  ,  fans  cepen- 
dant afFeder  i  cet  ég^rd  une  négligence 
contraire  à  la  propreté*  Us  doivent  porter 
des  foutanes  longues,  excepte  en  voyage 
où  ils  peuvent  en  avoir  de  plus  courtes. 
Ils  doivent  toujours  être  vctus  dans  leurs 
maifons  d*un  habillement  conforme  à  la 
modeftie  eccîéiiaftique,  toujours  de  cou«* 
leur  noire  ,  &  avoir  des  habits  propres, 
&  qui  ne  foient  ni  déchirés  ni  recherchés, 
fans  anneau  au  doigt ,  à  moins  que  la  di- 
gnité de  leur  rang  n'exige  qu'ils  en  ayent  ^ 
un.  Enfin  ils  doivent  éviter  un  foin  trop  . 
afFefté  de  leurs  chevelures  ,  &  les  entre- 
tenir Amplement  fans  aucune  recherche 
ni  frifure  (a). 

Un  Guré  fage  &  prudent  doit  en  un 


(  a  )  Stacuimus  ut  quA  à  Sacris  Canonibus  de 
CUricorum  vitâ  &  hotufiatt  copies e  b  falubiiter. 
fancita  funt ,  eadem^y  quantum  fieri  poterh ,  tf o- 
curaie  obferventur  ;  illi  vitam  morefqut  fuos  em» 
nés  ita  componant ,  ut  habitu  ,  gefiu  >  inccffu  , . 
fermone  ,  aliifque  omnibus  rtBus  ,  nil  nifi  gravi  ^■^ 
moderatumac  rtligione plénum pr a  fef cranta  Qui 
gi  majerff  9riin^  froftiQÙ  funt  ^^  yefits  ne  dife*  * 


f^t    Du  Gouvàrnement  temportt 
mot  fe  conformer  exâdement  à  toiic  té 
qui  lui  eft  prefcrit  par  les  Ordonnances , 
les  Canons ,  les  faints  Décrets  &  le  rituel; 
ce  qui  lui  attirera  le  refped  &  la  vcncra- 


rant  publice  Idicales  ,  fed  koneftum  hàhîtum  clt^ 
rîcalcm  Juo  ordinî  &  dignhati  congruentem.  In  eo 
necftudloJjiLS  exquîfita  cultâs  elegantia  aut  novîtas, 
nec  nimis  abjecia  negligentia  aut  affeBaU  fordes 
appareant  Extema  vefiis  fimplex  ac  talaris  fit  : 
ubi  tamen  iter faciçndum  tnt ,  etiam  contra5tione 
&  ad  Ulud  accommodata  uti  liceat  ,  mode  in  ca 
honefias  &  decotum  ordinis  eluceat.  Domi  quoque 
non  illa  habitas  fpecies  a  cUricali  modeftla  dif" 
crepet*  In  omni  vefiitu  color  tanthm  nigtr  adhi- 
b£atur,  nifi  forte  dignitas  aliian  exquirat  :  fuper» 
pellicea  in  minijicrio  ,  non  lacérât  a  fint ,  non 
foraida  y  fed  nequc  orna  ta  nimis.  ArmiUas  ,  inaiL-- 
ns  ,  &  qi^  i,  funt  ejufmodi  nem'*  gerat  :  nemo  etiatn 
-annulum  nifi  cuipropter  officium  vel  gradumjure 
concefilis  eft  ,  tuncque  iinlciLs  fit  nec  magni  pretii, 
quem  dum  mjf^m  célébrât  Sacerdos  deponat'  C/e- 
rici  omues  CUricali  tonfurâ  infigniantur  ad  eam 
formàm  quam  ratio  uniufcujvfque  ordinis  poftidau 
Comam  &  barbam  ne  ftudîofe  nutriant  y  capillis 
fimpûcem  cultum  adhibeant ,  non  Cincinnati  ,  non, 
crijpaci  ,  non  ementiti  cAfantm  promijfam*  Lar» 
vati  numquam  inced-jrU  ,  fed  neque  perfonatis 
veftes  fuos  cur: cales  accommcdent ,  neque  illi  eas 
afiumant.  (  Sat.  iyr.oié  diœctC.  Aur.  ex  collec- 
tîbncD.  Dclbcnc,  cpifc.  tic.  ir  ,  art.  i  ). 
•  Un  autre  Statut  du  dioccfe  d'OiJc'ans  du  7 
J^uin  1709  ,  art.  9  ,  porte 'cjv'.c  les  Ecclclîa(H(]ues 
conflit  M  s  dans  ies  ordres  (acres,  ou  pourvus  de 
fcénéficL*  ,  ne  pourront  en  voyage  parokre  avec 
jjcs  juftc-aa-çoips  ou  autres  hâbks  qui  reâcatcot 


des  Paroljfes.  Jô^' 

tîbn  de  fou  troupeau ,  avec  une  confiance 
qui  lui  facilitera  le  moyen  de  leur  enfei-  ' 
gner.&  faire  pratiquer  les  vertus  néceC- 
faites  dans  leur  état,  par  le  bon  exemple 
qu'il  leur  donnera.  Il  doit  auffi  fe  con- 
former aux  ftatuts  qui  lui  prefcrivent  de 
n'avoir  pour  fervahres  que  àts  filles  de 
tonnes  mœurs  &  non  fufpeftes  ,  &  qui 
foient d'un  certain  âge  {a). 

1 3*.  Les  Cures,  amfi  que  leurs  ^icaî- 
les ,  &en  général  tous  ceux  qui  font  char- 
gés de  la  conduite  des  amcs ,  doivent  fui- 
Tre  en  tour  les  règles  que  leur  Evêque 
leur  prefcrit ,  quand  il  ne  leur  ordonne 
rien  de  contraire  aux  loix  générales  de  ' 
l'Eglife  ,  (  Canon  58  ,  Apojïl). 

plus  les  airs  féculicrs  &  mondains ,  que  la  mo~ 
dcftie  &  la  bicnfélHice  cléricale. 

Un  autre  Statut  du  même  diocèfc  du  ij  Mai 
173  tf,  art.  3  ,  fait  défcnfcs  aux  Ecclélîaftiqucs 
de  paroîirc  avec  leur,  foutane  déboutonnée  dans 
le  lieu  de  leur  réfideocc. 

(a)  Les  Statuts  du  diocèrc  d'Orléans  défendent 
aux  Curés  &  autres  Eccléfiafticjucs  conftitués 
dans  les  ordres  facrés  ,  ou  pourvus  de  bénéfices  , 
d'admettre  à  leur  fcrvice  en  qualité  de  domcf- 
tique  ,  aucune  fille  ou  femme  qui  n*aura  pas 
atteint  l'âge  de  cinquante  ans.  (  Voye7  Tart.  5  ^ 
du  Synode  du  ti  Mat  1708  5  l'art,  x  du  Synode 
du  1 9  Mai  1711;  l'art,  i  du  Synode  tenu  le  i  5 
Mars  I7i4;rart.  11  du  Synode  tenu  le  4  J^iû 
1716  ;  l'art,  5  dn  Synode  tenu  le  17  Mai  1717  5 
l'art,  r  du  Synode  tenu  le  %  1  M  ni  i-jx^t ,  &  Taru 
j  du  Synode  tenu  le  i  j  Mai  \ll^}% 
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Lorfqu'un  Evcque  a  des  fujets  de 
plainte  contre  un  Curé  ou  autre  Ecclé- 
lîaftique  pofledant  un  bénéfice  à  charge 
d  âmes  ,  il  peut  dans  la  vifue  de  fou 
diocèfe  ,  en  dreffer  procès -verbal ,  & 
l'obliger  de  fe  retirer  dans  un  féminaire 
pour  trois  mois  fans  autre  inftru£tion  , 
s'il  le  juge  ainfi  néceflaire,  pour  caufes 
graves ,  &  qui  ne  méritent  pas  une  inf- 
cruâritti  dans  les  formes  de  la  procé- 
dure criminelle.  C'eft  la  difcofition  de 
la, Déclaration  du  15  Décembre  1698^ 
qui  ajoute  que  les  Ordonnances  ainfi 
rcjadues  par  les  Evêgues ,  feront  exécutées 
nonobftant  oppoficions  ou  appellations 
quelconques. 

Mais  il  n'y  a  que  les  Evêques  qui  puîf- 
font  impofcr  cette  peine  dans  leurs  vifires, 
&  les  Archidiacres  n'ont  pas  ce  droit , 
ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  d\i  i^  Fé- 
vrier 1716,  rendu  fur  les  conclafions  de 
M.Gilbert  de  Voifins,  qui  a  déclaré  abu- 
five  une  ordonnance  d\m  Archidiacre 
&  Grand  Vicaire  d'Angers ,  qui  dans  le 
cours  d'une  vifite  faite  par  ordre  de  l'E- 
vêque,  avoir  interdit  un  Curé,&  l'avoît 
envoyé  au  féminaire. 

Les  Evêques  ont  encore  le  droit  d'o- 
bliger les  Curés  à  fe  rendre  aux  Synodes 
qu  ils  tiennent  tous  les  ans  ,  ou  de  tems 
en  tems.  (  Ainfi  jugé  par  un  Arrêt  du  15 
J^évrier  1^37,  rapporte  par  Bardet^  toai|-. 
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1  ,  liv,  6 ,  chap,  4 ,  confirmatiFd*UMe  or- 
donnance rendue  par  TOfficial  de  Beau- 
vais ,  contre  le  Curé  de  Chepois ,  qui 
avoir  refufé  de  fe  rendre  au  Synode,  & 
qui  l'avoir  condamné  pour  ce  refus  en 
8  liv.  d*aumône  applicable  aux  pauvres). 
Le  Concilç  de  Metz  de  Tan  7  s  3  >  can.  j  , 
condamne  les  Curés  en  60  f.  pour  un 
pareil  refus  j  celui  de  Saintes  de  Tannée 
1 280 ,  can.  2  5  leur  enjoint  de  s'y  trouvei 
à  peine  de  fufpenfe, 

Autres  devoirs  des  Curés. 

x^.  Les  Curés  font  obligés  tant  par  le* 
Canons  &  les  Rituels  ,  que  par  la  jurif- 
prudence  des  Arrêts  ,  de  recommandcf 
aux  prières  le  Roi  &  les  Princes  ,  ainfî 
que  les  feigneurs  &  dames  de  leurs  Pa- 
roifTes  \  ce  qu'ils  iont  tenus  de  faire  aox 
prônes  ,  en  nommant  ces  feigneurs  & 
dames  par  leurs  noms  &  qualités ,  ainfi 
qu'il  leur  eft  prefcrit ,  &  en  leur  donnant 
l'eau-bénite  par  afperfion  dans  leur  banc^ 
après  le  clergé  &  av^ant  le  peuple.  Si  le 
Curé  négligeoit  ou  refufoit  de  rendre  cet 
honneur  à  fon  feigneur ,  celui-ci  pourroit 
fe  pourvoir  devant  le  Juge  laïque,  pour 
obliger  le  Curé  à  fe  foumettre  a  fon  de- 
voir à  cet  égard,  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Toulonfe  du  6  Septembre 
i<j29  ,  rapporté  par  Dolive  en  fes  Quef^ 
tions  notables,  liv.  \  ,  chap.  xx). 
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Mais  un  gentilhomme  qui  précendroît 
avoir  les  droits  honorifiques  dans  une 
ParoifTe ,  ne  pourroir  intenter  fon  aâion 
contre  le  Curé ,  fauf  i  lui  à  la  faire  régler 
avec  le  fcigneur  du  lieu  ,  après  In  décla- 
ration faite  par  le  Curé  d  exécuter  de  fa 
part  ce  qui  fera  ordonné.  (  Ainfi  jugé  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  1 5  Mai 
1^30,  rapporté  aux  Mémoires  de  Clergé, 
tom.  1  ,  tit.  1 ,  chap,  7  ,  art.  13). 

2^*  Les  Curés  font  tenus  de  publier 
tous  les  trois  mois  aux  prônes  des  meflcs 

Saroiffiales  5  TEJit  de  Henri  II  du  mois 
e  Février  1 5  5  <j  ,  touchant  les  filles 
groffes ,  à  auoi  ils  pourront  être  contrainti 
jjar  faific  ae  leur  temporel ,  à  la  requête 
des  Procureurs  du  Roi  ou  fifcaux  {a). 
'  3^,  Ils  ne  peuvent  rc^ufer  de  publier 
le  monitcires  qui  hiv  fonr  adreCTés ,  à 
peine  de  faiiie  de  Lar  temporel.  (Or don^ 
jiance  de  16 jo  jtit.y  ..  art.  5  &  ^  )♦ 

Ils  doivent  auflî ,  de  même  que  leun 
Vicaires ,  envoyer  cachetées  par  eiu  ,  les 
révélations  qu'ils  reçoivent,  au  greffe  do 
la  jurifdidion  où  le  pourfuit  le  procèi 


{a)  Uû  Arrcc  da  Parlement  de  Paris  du  1^ 
Mars  i^^o,  &  une  Déclaration  du  Roi  du  15 
Péyricr  170S  ,  le  leur  enjoignent  cxpreiîcmenc. 
Attendu  l'importance  de  la  matière  ,  nous  doa»» 
«ons  CCS  trois  picces  ca  çpciçr  ^  ci-aptè^n 


ics  Paroijjes*  $67 

pour  lequel  les  lettres  mouitoîres  ont  été 
obtenues  ,  &  il  doit  êtte  pourvu  par  1^. 
Juge  aux  frais  du  voyage  >  s'il  y  echct. 
(  Ordonnance  d?  i  ^70 ,  ibid.  art.  10). 

4^,  Ils  ne  font  point  obliges  3e publier 
aux  prônes- des  meffes  paroiflîales ,  ni., 
pendant  l'office  divin  ,  les  aftes  de  juf- 
tice  &  autres  qui  regardent  l'intérêt  des 
particuliers  ,  njême  ceux  qui  regardent 
les  affaires  du  Roi ,  &  autres  affaures  pu- 
rement temporelles  ;  &  il  fuffit  que  les 
publications  en  foient  faites  à  Tinue  des 
mefles  de  paroiffe  par  les  huiflîers  ou 
autres  qui  en  font  chargés.  (Edit  du  mois 
d'Avril  1^95  i  Déclaration  du  lôDécem* 
bre  1^98  ,  oui  porte  que  les  publications 
qui  feront  faites  de  cette  forte ,  auront  le 
même  effet  que  (î  elles  étoient  faites  aux 
prônçs  i^^Càitcs  meffes). 

Mais  quoique  les  Ciircî  ne  fcierit  point 
obligés  de  faire  ces  fortes  de  publications 
à  leurs  prônes  j  néanmoins  ils  peuvent  les 
faire  ,  s'ils  !e  veulent.       t 

A  l'égard  des  bans  de  mariage  ,  moni- 
toires,  prifes  de  poirefïîon  de  bénéfices.^ 
autres  affaires  eccléfiaftiques ,  les  Curés 
font  affujettis  à  les  publier  aux  prônes. 

Devoirs  particuliers   des   Cures  de  lie 
campagne. 

Ces  devoirs  particuliers  confiflent^ 
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!••  A  inftruire  exadement  leurs  Pa- 
roifliens. 

1*.  A  faire  régulièrement  des  caté- 
chifmes  aux  garçons  &  aux  filles. 

3  ^.  A  veiller  fur  les  écoles  de  leurs 
Paroiffes, 

4°.  A  faire  tout  ce  qui  dépend  d'eujc 
pour  empêcher  les  cabarets  ,  les  danfes 
6c  autres  fètes  balladoires. 

5  ^.  A  bien  vivre  avec  leur  feigneur. 

6^  11  feroit  à  fouliaiter  que  les  Cures 
de  campagne  fnlTent  un  peu  de  médecine 
pour  fecourir  leurs  niaiades  dans  des 
occafions  où  ces  malades  ne  font  pas  à 
portée  d  avoir  aifément  du  fecours ,  pour 
pouvoir  donner  quelques  avis  aux  pau- 
vres dans  leurs  maladies  \  pour  juger  dç 
la  qualité  de  ces  maladies ,  &  voir  fi  un 
chirurgien  ignorant  ne  les  traitf;  p2£  d'uns 
manière  contraire  à  ce  qu'il  devroiç 
faire  ( a  )• 


{a)  Pour  acquérir  ces  coanoiflanccs  ,  les 
Curés  ne  peuvent  faire  mieux  <juc  de  fc  nourrir 
Je  la  lcâ:urc  des  deux  ouvrages  fuivans  ,  donc 
run  a  pour  titre  :  Tableau  des  Maladies  de 
Lommius  ,  /«-  ix  ,  &  l'autre  ,  Manuel  des 
Dames  de  Charité  ,  aufïi  //z«  ii  y  le  premier 
Je  ces  ouvrages  apprend  à  connoître  les  fignes 
OH  fymptômes  des  maladies  »  &  le  fécond  en* 
ifeigne  la  manière  de  les  guérir.  On  les  trouve 
tous  les  deux  à  Paris  «  chez  Dcbure  fils.  Libraire 
Quai  des  Auguftius* 
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S     III. 

Des  droits  utiles  des  CureSm 
i«.  De  la  Dixme. 

De  droit  commun  la  diime  appârcientf 
au  Curé  j  &  il  peut  en  vertu  de  Ion  titre 
l'avoir  &  la  lever  dans  toute  l'étendue  d^e 
fa  PaçoifTe  ,  s'il  nV  a  point  d'autre  déci- 
mateur  qui  foit  fonde  dans  le  droit  d'en 
jouir.  (Inibert  en  Tes  Inftituts  Forenfes» 
liv.  I  ,  chap.  i<î,  n.  ^). 

Le  Cure  peut  mcme  la  lever  par  îti 
mains  fans  déroger  à  fa  qualité  de  Cure* 
(  Ainfi  jugé  par  plufieurs  Arrêts  ,  &  en-* 
tr'autrcs  par  un  du  j  Janvier  i  ^<f  3  ,  pour 
le  Curé  ce  Rue  en  Picardie. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  Curés  ne 
peuvent  s'abonner  avec  d!es  particuliers  à 
une  fomme  de  deniers  pour  la  dixme  do 
leurs  Paroiffes  ,  &  il  a  été  ainfi  jugé  par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  10  Juillet 
i(ji } ,  rapporté  par  Barder,  tom.  1  ,  liv. 
I  ,  chap.  117.  Mais  quand  l'abonnçment 
çft  fait  avec  le  corps  àLZ%  habitant  ,  il  eft 
valable  fans  autre  formalité,  s'il  eft  fuivi 
de  pofleffion  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre les  ordonnances  de  15^1  ,  de 
I5(>i&dei568,  qui  autorifent  les  com- 
pofitions  &  ttanfaitions  fur  la  manière 
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de  payer  la  dixme.  C'eft  ce  qui  a  été  jugé 
par  pîuficurs  Arrêts  ,  &  entr 'autres  par 
un  du  1 1  Ferricr  16 1 7, rapporté  aux  noces 
fur  le  Prêtre ,  eentur.  1 ,  chap.  31;  par 
un  autre  du  15  Décembre  i6}i  y  Se  par 
un  autre  du  1 5  Juin  1^54.  Voyez  Henris, 
tom.  I  ,liv.  I  ,  qucft.  54.  Legrand  fur 
Troyes ,  art.  5 1 ,  glof.  2  ,  n.  45  &  4(î  , 
&  Mornac  ad.  lib.  8  ,  cod.  de  ufuris. 

Les  Curés  qui  perçoivent  les  dixmes , 
font  tenus  des  réparations  du  chœur 
comme  les  autres  décimaceurs ,  Se  ils  en 
font  même  tenus  folidairement ,  fauf  leur 
recours  contre  les  autres  décimateurs» 
Ils  font  auffi  tenus  de  fournir  les  calices  » 
liyres  &  ornemens ,  fi  la  Paroiffe  eft  pau- 
vre. (Arrêt  du  11  Février  1^50,  rapporté 
au  Journal  àts  Audiences ,  tom.  s  ). 

Mais  il  faut  qu'il  leur  refte  toujours 
500  liv.  de  revenu,  outre  le  cafuel  &  les 
fonds  chargés  de  fondations.  (  Ità  Fuec 
en  fon  Traité  des  matières  bénéficiâtes  > 
liv.  î ,  chap.  6 ,  pag.  330;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  portion  congrue,  {a). 

Il  en  eft  de  même  des  Vicaires  perpé- 
tuels, ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Crand-Confeil  du  7  Mars  171J  ,  rap* 


(a)  Cette  portion  congrue  écoit  autrefois  de 
500  livres  ,  mais  aujourd^ui  elle  eft  âxécà  50!» 
jpax  l'art.  3  deJi'Edicdu  mois  de  Mai  17^8. 
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porté  au  Code  des  Cures,  com.  1,  pag. 

Les  navales  appartiennent  auffi  aux 
Cures  ,  privativementà  TEvêque  ,  &  aux 
Curés-primitifs  ou  feigneurs  quipoiredcnc 
les  dixmes  comme  inféodées.  (Voyezi 
Louet ,  lettre D,  chap.  5  ^  ;  Chenu,  cent* 
i,qucft,  9.  (tf). 

On  entend  par  navales ,  des  terrej  qui 
font  défrichées  depuis  quarante  ans ,  Se 
qui  étoient  auparavant  incuites  &C  en  dé^ 


(a)  Uart.  14  du  même  Edit  du  mois  ic  Mai 
lyiS  »  veut  qu'à  I  aveoir  il  ne  foit  fait  aucune 
lUllindiou  encre  les  dixines  anciennes  &  les 
dlixmes  novales  dans  touceTéccndue  du  Royaume, 
incme  dans  les  ParoifTes ,  &  donc  les  Curés  n  au* 
roienr  pasfaic  la  porcion  congruë.En  conféquence» 
que  les  dixmcs  de  toutes  les  terres  qui  feront 
cléfricbées  dans  laTuite^  lorf(ju*elIes  auront  lieu, 
.fuivant  la  déclaration  du  1 3  Aoiic  17^^ ,  comme 
aurïî  les  dixmes  des  terres  remifes  en  valeur  ,  ou 
converties  en  fruits  décimabies  ,  appartiendront 
aux  gros  décimateurs  de  la  Paroifle  ou  du  caa- 
ton  ,  foit  Curé ,  foit  auçtes ,  foit  laïques  ,  foie 
eccléâaftiqucs  :  n'entendant  néanmoins  S.  M« 
que  les  Curés  qui  n^opteront  point  la  portion 
-congrue  ,  foient  troublés  dans  la  jouiffancc  des 
novales  donc  ils  étoient  en  poffefnon  lors  de  la 
publication  du  préfcnt  Edit ,  fans  que  les  Curét 

3ui  en  jouiront  pttiflcnt  être  affujctcis  à  caufc 
cfdites  novaies  a  autres  &  plus  grandes  charges 
^uc  celles  (qu'ils  fupportoiçat  auparavant. 
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fcrr.  (Chenu,  cent.  j,queft.  j,  ^Nous 

appelons  ), 

Les  Curés  jouiCTent  encore  des  droits 
attachés  aux  fondations  des  obits  &  autres 
reveiius  ordinaires  &c  cafuels. 

Dans  les  campagnes  les  Curés  qui  ne 
jouiiTenc  pas  des  diicmes  ,  doi>rent  a>roir  y 
outre  les  offrandes  ,  le  cafuel  &  les  no- 
vales  y  un  gros  qui  leur  eft  payé  par  les 
gros  décimateurs.  Ce  gros  aujourd'hui 
fixé  à  5(B€>  livres,  ainfî  qu'on  vient  de  le 
dire ,  étoitfixé  à  300  livres  par  la  Dccla«* 
ration  du  Roi  du  19  Janvier  i6%6. 

Les  Curés  n  ont  aucun  gros  dans  les 
villes.  Il  n'eft  pas  même  permis  aux  Pa- 
roiilîens  d*en  donner  un  à  leur  Curé,  & 
le  Procureur  du  Roi  peut  Tempècher ,  â 
moins  que  le  Curé  n'ait  pas  de  quoi  vivre. 

Lorfqu'il  arrive  des  difficultés  au  fujec 
des  portions  congrues ,  c'eft  au  Jugé  royal 
Zc  non  au  Juge  eccléfiaftique  à  en  con<* 
lîoître.  (Même Déclaration  du  19  Janvier 
,168^).  ' 

x^.  Des  Offrandes. 

Toutes  les  offrandes  &  oblations  qui 
fe  font  à  l'autel  appartiennent  au  Curé, 
(  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  fujet ,  pag» 

Les  cierges  offerts  fur  les  pains  à  bénir 
n'appartienncnc 
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n*appartîennent  point  au  Cure ,  màîs  â  la 
Fabrique.  (  Voyez  ce  qui  eft  dit ,  pag.  So  )• 

A  regard  des  cierges  des  enterremens, 
c*eft  un  ufage  a({pz  générai  dans  toutes 
les  Eglifes  du  Royaume  ,  de  laifTer  .air 
Curé  les  cierges  qui  font  offerts  fur 
Tautel;  les  autres  cierges  dans  la  plupart 
des  EgHfes  appartiennent  aux  Curés  , 
dans  quelques  autres  à  la  Fabrique  ,  & 
dans  d'autres  ils  font  partages  par  moi- 
tié. Il  faut  fuivre  â  cet  égard  Tufage  qui 
j^'obferve  dans  chaque  Eglife. 

Lorfque  quelqu'un  a  élu  fa  fépulture 
dans  un  Monaftere  ou  dans  une  autre 
Eglife  que  fa  Paroiffe ,  les  cierges  appar- 
tiennent par  moitié  aux  Religieux  ou  au 
Curé  de  la  Paroiffe  où  fe  fait  l'enterre- 
ment ,  &  l'autre  moitié  au  Curé  du  liea 
où  le  défunt  eft  décédé.  (  Ai;ifi  jugé  par 
Arrêt  du  3 1  Mai  1^31,  &  par  un  autre 
du  17  Mars  1.74^ ,  rendu  pour  la  ville  de 
Paris).  Il  y  a  à  ce  fujet  des  Lettres-pa« 
tentes  du  mois  d'Avril  i-j^C  ,  rendues 
pour  la  Provence  ,  &  contenant  feize 
articles  >  qui  règlent  les  conteftations  qui 
peuvent  lurvenir  entre  les  Curés  &  its 
Réguliers.  Ces  lettres  citent  un  Règle- 
ment de  l'année  1^85  ,  rendu  pour  Paris» 
&  une  autre  Déclaration  du  1 5  Janvier 
*73J*  (Voyez  la  fuite  des  Arrêts  de 
Boniface,  de  ledit  ion  de  1750  >  Uv.  £9 
tit.i,clup.  i,§  4). 
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.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
dixme  a  recevoir ,  les  offrandes  &  les 
oblarions  peuvent  y  fuppicer;  &  comme 
il  faut  que  le  Curé  ait  fuflfifamment  de 
quoi  vivre  ,  il  femble  que  les  Paroiflîens 
font  obliges  en  quelque  forte  de  faire  des 
offrandes  à  l'Eglife ,  afin»  que  leur  Pafleur 
ait  de  quoi  s'entretenir  honnêtement 
lorfqu  il  ne  le  peut  d'ailleurs.  (C'efl  ainfi 

Sue  le  penfe  Tauteur  des  définitions  du 
)roit  Canonique»  au  mot  Offrandes^ 
n.  5), 

'  Cet  entretien  doit  être  au  moins  de 
500  liv. ,  lescharges  ordinaires  déduites  ; 
argum.  de  c«  qui  s  obferve  à  l'égard  des 
Curés  à  portion  congrue.  (Voyez  l'Or- 
donnance de  Charles  IX,  du  16  Avril 
1571,  art.  9  ;  Charondas  en  fcs  Pan- 
dettes  j  liy.  i  ,  chap.  1 3  ,  &  l'art.  24  de 
TEdit  d'Avril  1(^95)- 

Il  arrive  auflî  quelquefois ,  quand  les 
Eglifes  font  fi  pauvres  qu'elles  n'ont  pas 
de  quoi  entretenir  un  Curé  fans  beaucoup 
de  peine,  que  les  Evêqaès  leur  permet- 
tent de  biner  ,  c'eft-à-dire  ,  de  célébrer 
deux  mefTes  par  jour  à  chacune  des  pau- 
vres Paroiffes  ;  finon  ils  doivent  y  fup- 
pléer  en  unilfant  en  femble  d'autres  bé- 
néfices' ,  Cures ,  ou  non  Cures  ,  fuivant 
1  artt  1.4  du  même  Edit  du  mois  d'Avril 
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3®.  Du  Presbytère. 

Les  habîtans  font  tenus  de  fournir  au 
Curé  un  presbytère  convenable  ,  &  de 
lentretenir  de  grolTes  réparations. ( Voy. 
ce  qui  a  crédit  ci-deffus ,  pag,  19  & 
fuiv.  )• 

Une  Déclaration  du  Roi  du  18  Février 
\66i  ^  enjoint  aux  Evcques  ,  &  en  cas 
d'empêchement ,  a  leurs  vicaires  &  offî* 
ciaux ,  de  vifi  ter  les  maifons  presby  térales, 
&  de  pourvoir  à  ce  qu'elles  foient  dû- 
ment réparées ,  &  qu'il  y  ait  des  pref* 
hytères  bâtis  à  neuf  dans  les  lieux  où  il 
n'y  en  avoir  point  auparavant. 

Les  Curés  qui  outre  la  dixme  ont  à 
raifon  de  leur  cure, ou  autrement,  des 
rentes  &des  fonds  dans  la  Paroifle ,  vien^ 
nent  à  contribution  comme  les  autres 
habitans  pour  la  réparation  de^  la  nef  de 
leur  Eglile ,  au  prorata  des  biens  dont  ils 
jouiflent  dans  cette  Paroifle.  (  Ainfi  jugé 
par  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Grenoble 
6es  9  Mai  166^  ^  6c  i  Août  1^69  ,  rap* 
portés  par  BalTet  en  fon  recueil  d'Arrêts , 
tom.  1 ,  liv,  1  ,  tit.  1 ,  char>.  6  ;  voyez  auffi 
Chenu  en  fon  recueil  de  Régleraens , 
tom.  I  ,  tit.  I  ,  chap.  14  ).  Mais  il  faut 
qu'il  leur  refte  toujours  jufqu'à  concur- 
rence de  la  ponion  coiigrue  ;  ainfi  s'ils 
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ibnt  à  portion  congrue  ^  ils  ne  doivent 

pas  contribuer  à  ces  réparations, 

4*.  Otfervations  fur  Us  droits  utiles  des 
Curés» 

Les  Curés  m  leurs  Vicaires  ne  peu- 
vent rien  exiger  ni  demander  pour  l'ad- 
miniftration  des  Sacremens  ,  ni  pour 
.  autres  chofes  fpîrituelles  ,  nonobftant  les 
prétendues  iouablçs  coutumes  &  ufances; 
mais  il  eft  laifle  à  la  difcrétion  &  vo-» 
Ipnté  des  fi  délies  de  donner  ce  que  bon 
leur îera'blcra.  (Ordonnance  d^Orléans, 
art.  ï  5  ;  Statut  fynodal  du  diocèie  d'Or- 
léans, édition  de  1 66^ ,  tir^  i ,  art.  7  )  (  <2  ) . 

Ils  ne  peuvent  non  plus  ri^n  exiger 
pour  les  iépultures  ;  &  telle  eft  la  dif- 


(  a  )  Statûlmus  ut  qus,  graùs  açfeperunt  5tf ^ 
fiirdotts  9  gratïs  dart  meminerht ,  fine  ullâ  vjti 
minimafimonU  aut  avarîjtU  fufpifione»  Summo^ 
jp<rè  igitur  çaveant  Qmnts ,  nt  in  a^minifirationf 
Sifcramentorum  »  vel  ejus  Ci^ufâ  autoccafiont  ali* 
qfild  e^îgant ,  petantve  aiiqup  modo.  Sed  nec  ante 
fiipuientwr^  nec  ad  extorqiundum  fiâitia  impedi* 
menta  frauduienter  opppnant.  Jta  tamen  liheri 
fonferantur  eccleftaftica  ^acrfimenta  >  ut  dun% 
fmvas  exaiiiones  fifà  prphibenuis ,  piâ,  l^uda- 
plie/que  confuetudines  non  immutentur,  Sctcuca 
fynodalia  diœccûs  Âurelianenfis  ex  collcâionc 
p.  -DelbcDC ,  Ëjpifcofi ,  tit.  b.  ,  zt%.  j). 
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poficîon  des  Canons  9«;  ,  lotf  ,  cauf.  i  , 
quejl.  I  ,  du  chap.  fuam  if  ,  extra  de 
Simoniâ.  (  Voyez  l'Ordonnance  d'Or-^ 
léarn  ,  même  art.  i  j  )^  Un  Arrcr  du  Par- 
lement de  Rouen  du  14  Mai  tyaS  » 
rapporté  au  recueil  des  Edits  y  Déclara- 
tions ,  &c.  Concernant  la  Jurifdiâion  Ec- 
cléfîaftique  ,  en  deux  vol.  i/i  1 1 ,  tom.  i  , 
pag.  41 5^ ,  fait  défenfes  ^  tous  Prêtres  , 
Curés  &  Vicaires  de  la  campagne  ,  pre* 
nant  dixmes  9  d'exiger  ni  de  percevoic 
aucunes  fommeS)  tam  pourinhumations 
que  pour  autres  fonââons  &  adminiftra-. 
tion  des  Sacremens ,  4  peine  de  reftitur- 
tion  du  c|uadruple.  Autres  Arrêts  du  Par* 
lement  de  Bretagne  de»  i  }  Janvier  \6ti^ 
J3  Oftobre  1^57,  &  î  Mars  166^^  , 
rapportés  par  ¥rain  &  du  Fiail,  qui  ^m^ 
défenfes  à  tous  Ecctéiïaftiquc» ,  Reékeurif 
&  Curés  y  de  rien  exigerpour  les fépul-. 
tures*  Le  dernier  de  ces  Arrêts  permet 
même  au  Procureur  Général  d'informer 
des  contraventions^ 

Mai^  nonobftant  ces  Réglemens  ,  Vt 
j  a  plufieurs  diocèfe»  où  les  Curés  per-i 
çoivent  des  droits  pour  les  en^crremens». 
Se  cette  <ourun3e  eft  tolérée  &  obfervéer 
Il  y  a  même  des  rituels  qui  y  autorifent 
les  Curés  ;  ce  qui  ne  doit  fouffrir  aucune 
difficulté  dans  le  cas  où  ces  rituels  font 
homologués.  (Voyez  Mainard,  liv.  i, 
chap.  I ,  Se  Rebuffe  fur  le  Concordat». 

qui 
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cap.  de  pub.  concubin.  §  quia  vero  ,  &c. 
Voyez  à  ce  fuj  et  un  règlement  de  M.  T  Ar- 
chevêque de  Paris  du  30  Mai  1^93  ,  ho- 
ittoloeué  par  Arrêt  du  Parlement  du  10 
Juin  de  la  même  année  ). 
'  Quelques  Curés  prétendent  pouvoir 
exiger  des  honoraires  ou  rétributions  de 
leurs  Paroi fficns  pour  avoir  dit  la  paflîon  ; 
mais  cette  prétention  eft  dénuée  de  tout 
fondement,  &  les  Curés  n-ont  à  ce  fiijet 
aucune  aékion.  (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  ^  Février  1^70  ,  fur  Tappel 
comme  d'abus  d'une  fentence  rendue  par 
FOfficial  de  Troyes ,  qui  avoit  condamné 
un  habitant  de  la  Paroifle  dlfle  à  payer 
IU1  pareil  droit  à  fon  Curé). 

Un  autre  Arrêt  du  Parlement  de  Bre- 
tagne du  4  Décembre  1717,  rapporté  par 
Denifart ,  au  mot  Quêtes^  fait  défenfes 
âux  Curés  des  Paroiffes  &  aux  Prêtres  ha- 
bitués ,  de  faire  aucune  quête  de  blé , 
beurre  ,  argent  ou  autres  chofes  pour  la 
célébration  des  meffes  qui  fe  difent  dans 
Ifes  ParoilTes ,  à  peine  de  concuflîon ,  con- 
formément à  un  précédent  Arrêt  du  i  z 
Mars  171 1. 

5®.  Autres  obfervations  fur  Us  droits  des 

Curés. 

1°.  Les  Curés  ne  peuvent  affermer  leur 
cafttcl  j  cela  leur  eft  expreflcment  d^fs^a  Ju. 
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Voyez  les  Mémoires  du  Clergé  ,  tom.  1 , 
part.  1 ,  page  4 17,  de  l'édition  de  1^7  5  y. 
Le  caliiel  des  Curés  eft  tout  ce  qui  leur 
échec  dans  l'année  des  oiJrandes  des  fi- 
délies  pour  les  baptêmes ,  mariages  ,  pu- 
blications ide  bans,  droits  de  fépultures  , 
&  autres. 

i^.C'eft  aux  Evêques  à  régler  l'hono- 
raire des  Curés  &  autres  Eccléfiaftiques , 
&  les  Juges  d'Eglife  connoiflent ,  mais 
feulement  entre  Eccléfiaftiques  ,  des  con- 
teftations  qui  peuvent  naître  à  ce  fujet, 
(Edit  du  mois  d'Avril  1(^95 ,  art.  17). 

Touchant  les  honoraires  des  Curés 
pour  acquit  de  fondations ,  ôbits  ^  faluîs, 
droits  de  convoi ,  &c. ,  il  faut  s'en  t^nir 
à  Tufage  &  aux  réglemens.  (Voyez pour 
les  honoraires  des  Curés  du  diocèie  dd 
Paris ,  le  règlement  ci-defiiis  cité ,  rendu 
par  l'Arche vèque  le  30  Mai  Kîjj ,  ainfi 
qu'un  autre  règlement  rendu  par  M.  T  Ar- 
chevêque de  Noailles  en  date  du  10  Oc- 
tobre 1700  i  mais  ce  dernier  n'eft  point 
homologué  ^  &  pour  le  dioccfe  a  Or- 
léans ,  voyez  la  taxe  portée  au  rituel  de 
ce  dioccfe  de  Tannée  1716  ). 

j^.  Les  Curés  ont  aétion  en  juftice 
pour  être  payés  de  leurs  droits  d'inhuma- 
tion .  fcpulture  ,  obit  &  autres  droits. 
(  Arrêt  du  17  Juillet  1581,  rapporté  par 
Papon,  liv.  i^tlt.i  ,n.  i), 

M^is  après  Tau  &c  jour  les  Curés  fout 
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cenfés  payés  &  non  recevables  ,  &  ci 
terme  paflé ,  ils  font  préfumés  avoir  fait 
remife  de  leurs  droits.  Voyez  Lacombe 
en  fon  Diâionnaire  canonique  au  mot 
Curés-droits  ;  Se  Auroux  fur  l'art,  1 3  de 
la  coutume  de  Bourbonnois  ,  oii  il  cite 
un  Jugement  du  1 5  Août  i  ^44  qui  Ta 
ainh  décidé.  Voyez  auflî  Forger  en  fon 
traité  des  perfonnes  8c  des  chofes  eccié- 
jQàftiques ,  liv.  i  ,  chap.  3  3  3  n.  7. 

4**.  Lorfque  le  décès  d'un  Curé  ou 
d'un  autre  bénéficier  arrive ,  les  fruits  de 
Tannée  du  décès  fe  partagent  entre  le  nou- 
veau pourvu  &  les  héritiers  ou  ayant 
caufe  du  défunt ,  à  proportion  de  ce  qu'il 
a  reçu  dans  Tannée  de  la  vacance ,  À  com- 
mencer cette  année  au  mois  de  Janvier  ; 
deforte  que  &  le  titulaire  eft  décédé  à  la 
S.  Jean  ,  fes  héritiers  auront  une  demî- 
année  >  &  le  titulaire  aura  le  furplus, 
(Arrêt  du  6  Juillet  i6S^  ^  rapporte  par 
]Louet>  lettre  A ,  chap.  1 1  ). 

4^.Despen/ions  que  Us  Curés  peuvent  ft 
réjerverfur  leurs  Cures. 

1*.  Les  Curés  qui  ont  deflervî  leur 
•cure  pendant  quinze  années  entières , 
peuvent  en  la  réfignant ,  fe  réfcrver  une 
penfion,  (  Edit  du  mois  de  Juin  i6yi). 

Mais  ils  ne  peuvent  faire  cette  réfi- 
gnation  »  iî  ce  n'eft  pour  caufe  de  maladie 
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ou  infirmité  qui  les  mette  hors  d'état  le^ 
refte  de  leurs  jours  de  pouvoir  continuer: 
à  faire  leurs  fondions,  &  à  deifervir  leurs > 
bénéfices,  {ibid). 

z**.  La  penfion  que  les  Curés  peuvent 
fe  réferver  dans  ce  cas ,  ne  peut  excéder' 
le  tiers  des  revenus  defdites  cures,  &  doit, 
être  faûe  fans  diminution  ni  retranche* 
ment  de  la  portion  congrue  qui  doit 
demeurer  aux  titulaires  defdites  cures 
pour  leur  fubfiftance  par  chacun  an ,. 
franche  &  quitte  de  toute  charge ,  fans 
comprendre  dans  cette  fomme  le  cafuel 
&  le  creux  de  l'EgUfe  qui  doit  aulli  ap^ 
partenir  au  Curé  qui  exerce»  (  Même 
Ëditdei67i). 

D*où  il  fuit  que  les  Curés  à  portion 
congrue  ne  peuvent  réfigner  leur  cure 
avec  réferve  de  penfion ,  ainfi  qu  il  a  été 
jugé  par  Arrêt  du  9  Juin  17  j^  ,  rapporté 
par  Lacombe  en  fon  recueil  de  Jurilpru- 
dence  canonique  ,  au  mot  Penfion^  fec-. 
lion  j  ,  n.  I}» 

5*,  Quand  un  Curé  <jui  veut  réfiçner 
fa  cure  ,  n  a  pas  deflfervi  pendant  quinze 
ans  >  &  qu  il  n  eft  pas  infirme  &  hors 
d'état  de  faire  fes  fondions ,  il  peut 
obtenir  des.  lenres  dérogatoires  à  l'Edit 
du  mois  de  Juin  i6yi  ,  qu'il  doit  faire 
enregiftrer  en  la  Cour  où  fe  porte  TIkh 
mologation  de  la  penfion  créée  en  Coiui 

Oy 
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de  Rome  ,  qu'il  s'eft  réfcrvée  par  la  ré- 
fignation.    Le  Roi  accorde  ces  lettres 
quand  bon  luifemble. 

4**.  En  cas  de  permutation  ,  il  n'eft  pas 
ncceflTaire  pour  pouvoir  fe  réferver  une 
penfion ,  d'avoir  deflervi  pendant  quinze 
années  la  cure  qu'on  permute ,  parce  que 
TEdit  ne  parle  que  des  penfions  A^r  ré- 
iignations.  Il  n'eft  pas  même  néceifàlre 
dans  ce  cas  d'obtenir  des  lettres  déroga- 
toires ,  fi  ce  n'eft  pour  réalifcr  la  penfion 
fur  le  fuccefleur  per  obitum  ,  parce  que  le 
pourvu  par  la  mort  du  réfignataire  n'eft 
point  tenu  de  la  penfion,  à  moins  qu'elle 
ne  foit  homologuée  en  Cour. 

5  '\  Quand  le  titulaire  réfigne  pour  ia-. 
compatibilité  ,  il  n'eft  pas  en  droit  de 
retenir  une  penfion  ,  quand  même  il  au- 
roit  deflervi  pendant  quinze  ans.  (Ainfi 
jugé  par  Arrêt  de  Règlement  du  \6  Juin 
i66^  ,  rapporté  au  Journal  des  Au- 
diences). 

6<^.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  piiifTè 
pofleder  une  penfion  fur  un  bénéfice  fim- 
ple  ou  à  charge  drames  ,  &  polféder  en 
même  tems  un  bénéfice  fujet  à  réfidence 
ou  à  charge  d'ames  ^  ainfi  qu'il  a  été  juge 
par  Arrêt  du  lo  Août  17} 9,  rendu  en 
là  Grand'Chambre  ,  fur  les  conclufions 
de  M,  Gilbert  de  Voifins ,  Avocat  Gc- 
fiéral. 


^s 
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ils  ne  peuvent  les  faire  valoir  par  leurs 
mains,  même  jufqu'à, concurrence  de 
quatre  charrues,  ik:  s'ils  le  faifoient  ils 
leroient  fujets  à  la  taille ,  à  moins  qu'ils 
ne  fulïent  g^entilshommes.  (  Ibid.  ibid^ 
ibid.  ). 

Les  Curés  peuvent  même  être  fer- 
miers des  dixmes  de  leurs  ParoiflTcs ,  ainfi 
que  leurs  domeftiques  qui  prendroient 
lefdites  fermes  ,  fans  pouvoir  alfujettir 
les  uns  ni  les  autres  à  cette  impoficion. 
(Déclarations  des  8  Février  1657  &  1^ 
Novembre  1713  ). 

Mais  ils  doivent  le  droit  de  gros  & 
d'augmentation  ,  pour  raifon  des  vins 
qu'ils  vendent  provenant  des  dixmes 
qu'ils  tiennent  à  ferme  des  gros  décinia- 
teurs  ;  (  Arrêts  de  la  Cour  des  Aides,  du 
2  Septembre  1739  ),  ainfi  que  le  droit 
defubvention  ,  jauge  &  courtage  à  l'en-  • 
trée  des  boiffons  provenant  de  ces  dixmes. 
(Arrêt  de  la  Cour  des  Aidss  du  11  Sep- 
tiembre  1741). 

6",  Us  ne  font  point  fujets  au  droit  de 
bannalité.  (  Bacquet  à^s  droits  de  Juftice^ 
chap.  29  ,  n.  ^6). 

Ni  au  paiement  de  la  dixme  de  terres 
du  domaine  de  leur  cure.  (  Ainii  jugé 
par  Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre 
\6i%  ,  rapporté  aux  Mémoires  au  Cler- 
gé y  tom.  j  ,  chap;  1 3^  art.  72 >  é^tion  dcf 
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7^.  Les  Cures  décimateurs  ne  fotic 
point  tenus  de  contribuer  avec  les  fei- 
gneurs  de  (icf  à  la  nourriture  des  enfans 
expofés.  C'eft  aux  feigneurs  à  y  contri- 
buer. (  Voyez  le  Prêtre ,  cent,  j ,  chapr 
29  ,  aux  notes  ). 

8®.  Les  Curés  font  fujets ,  comme  les 
autres  Eccléfiaftiques ,  au  paiement  des 
décimes  &  dons  gratuits ,  &  les  Curés 
à  portion  congrue  n'en  font  pas  même 
exempts. 

9^.  11  faut  auflî  obferrer  que  les  cures 
ne  font  point  fujettes  àla  régale  ,  à  moins 
qu  elles  ne  foient  unies  à  cjaelcpi'autre 
bénéfice  qui  foit  à  la  nomination  du  Roi. 
(Edit  de  Janvier  \6ii.  Voyez  Lacombe 
en  fon  recueil  de  Jarifprudence  cano-r 
nique  >  au  mot  Régale  »  leâ.  4,^1)» 

§    V. 

Des  qualités  nécejfaïres  aux  Curés  pour 
être  pourvus  ,  ou  il  ejl  parlé  de  Uur 
nomination ,  injiallation  ,  &c. 

,  1®.  Ceux  qui  font  nommés  pour  être 
pourvus  de  cures ,  doivent  être  de  bonnes 
vie  &  mœurs  ,  &  perfonnes  de  lettres, 
(Ordonnance  d'Orléans ,  art«  4  ;  Edit  du 
mois  d'Avril  1^95  ,  art.  9  ). 

!•.  Ils  doivent  être  âgés  devingr-cinq 
ans.accompUs.  (Déclaration  du  ij  Jan* 
vier  1741). 
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3*.  Il  faut  qu'ils  foient  conftîcués  dans 
l'ordre  de  Prccrife ,  (ibid). 

4^.  Les  cures  &  autres  bénéfices  qui 
font  a  charges  d'ames ,  ne  peuvent  être 
obtenus  par  des  Religieux  mendians. 
(Ordonnance  de  144}.  LaRocheflavin 
en  fon  Traité  des  Parlemens ,  liv.  j  , 
chap.  45  ,  art.  (î.  Voyez  auflî  RebufE»,  de 
pacif. pojffèffor.  n.  1^58  ,  &  il  a  été  ainfî 
jugé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  S 
Mars  1660 ,  contre  un  Cordelien  Autre 
Arrêt  du  1 1  Mai  1713  )• 

Ni  par  des  Religieux  en  général,  à 
moins  que  ce  ne  foit  un  bénéfice  cure 
de  leur  ordre ,  &  qui  leur  foit  affedté  par 
la  fondation^  (RebufFe  en  fa  prat.  béné- 
fic.  part.  1 ,  cbap.  de  difp.  cum  reg.  faU* 
n.  5  ^  6)  y  comme  font  les  cures  des 
Chanoines  Réguliers  &  déS  PrémôftetcS; 
celles  de  l'ordre  de  Malte  ,  &c.  (  Voyex 
i  ce  fujet  un  Arrêt  du  18  Août  1(^83  , 
rapporté  au  Journal  des  Audiences  ). 

5  ^«  Les  cures  ne  peuvent  être  obt9« 
nues  par  des  étrangers  ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  pris  des  lettres  de  naturalité; 
(  Ordonnance  de  Blois  ,  art.  4  )  ;  mais  il 
n'eft  pas  néceffaire  que  ct%  lettres  foient 
expédiées  avant  l'obtention  du  bénéfice. 
(Ordonnance du  lô  Mars  1431;  Décla- 
ration du  mois  de  Janvier  \6%  i  ). 

6^.  Pour  pouvoir  pofTéder  une  cure 
dans  une  ville  clofe  >  &  même  dans  fe^ 
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fauxbourgs,  il  faut  être  gradué,  [Con^ 
cordât,  tii.  5.  de  collât.  §  Jlatuimus  10. 
Arrêt  du  Parlement  du  (jSeprembre  i(>4i. 
Voyez  omninb  fur  cette  queftion  Henris, 
tom,  I  ,  liv.  I  ,  chap.  ^  ,  queft.  17  ,  5c 
Lacombe  en  fon  recueil  de  Jurifprudence 
canokique  ,  aux  mots  Curés ,  Filles  do- 
fes  •n.  I  )• 

Mais  il  n'eft  pas  nécefTaite  d'avoir  le 
degré  avant  la  provifion ,  (Lacombe ,  ibid. 
îi.  z), 

.  7^.  Les  Curés  préfentés  par  les  patrons 
doivent  avoir  l'inditution  ,  ou  le  vîfa  de 
l'Evêque  diocéfain  ,  ou  de  fon  Grand- 
Vicaire  ,  pour  pouvoir  exercer  les  fonc* 
tions  curiales.  (  Ordonnance  du  mois  de 
Janvier  1^19,  art.  7.  Voyez  aufli  les  Me* 
moires  du  Clergé ,  tom.  2. ,  part,  i  >  p«  9  5  f 
&  tom.  i ,  part.  1  ^  pag.  40 ,  ^X  &  faiv, 
Edit  d'Avril  1^95,  art.  j  ). 

Et  il  faut  pour  cela  qu'ils  fubiffent  un 
examen.  (  Ordonnance  de  161^  ,  article 
14.  Edit  de  1695  ,  ^^^'  3  )• 

Si  l'Evêque  refufe  de  donner  le  vi/i 
au  Curé  ,  celui-ci  peut  fur  le  refus  fe 
pourvoir  par  appel  au  Métropolitain^  & 
fi  le  Métropolitain  le  refufe  auflî  ,  aiiili 
que  les  autres  Jurifdiftions  auxquelles  il 
peut  avoir  recours,  il  doir  fe  pourvoir  au 
Parlement  par  la  voie  d'appel  comme 
d'abus.  Si  le  Parlement  juge  le  refus 
abufif  9  alors  il  renvoie  l'Appelant  vx 
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plus  ancien  Suflfragant  de  la  Province 
pour  avoir  fes  provifions,  (  Ainfi  jugé  par 
Arrêts  du  Parlement  des  21  Août  1719, 
&  15  Janvier  1700). 
.  8°.  Ge  font  les  Archidiacres  qui  ont 
le  droit  d'inftaller  ou  d'intronifer  les 
Curés ,  en  les  mettant  ou  faifant  mettre 
en  pofleffion  par  les  notaires  apoftoliques 
auxquels  ils  adr^flent  Uurs  lettres  à  cet 
effet.  Les  Archidiacres  ne  peuvent  pren-^ 
dre  aucun  droit  des  Curés  pour  cette  inf^ 
tallation; 

Pour  qu'un  Curé  qui  vient  prendre  poC* 
feflîon  d'une  Cure  ,  ne  foit  pas  obligé  de 
payer  k$  réparations  du  presbytère  & 
autres  auxquelles  fon  prédcccffeur  étoit 
tenu ,  v.g.  celles  du  chœur,  s'il  étoit  gros 
décimateur ,  &c,  il  doit ,  avant  de  prendre 
podeilîon  y  faire  conftater  ces  réparations 
par  une  vifite  exaéte  :  au  moyen  de  cette 
vifite  ,  il  à  adion  contre  les  héritiers 
de  fon  prédéceffeur  »  &  il  peut  les  obli- 
ger à  faire  les  réparations  que  les  experts 
jugeront  néceffaires.  Sans  cette  précau- 
tion il  eft  cenfé  s*ètre  accommodé  avec 
les  hcnriers,  &  il  pourroit  être  contraint 
à  faire  faire  ces  réparations  à  fes  propres 
dépens. 

9^^.  Les  Curés  ne  peuvent  poflTéder 
ni  prébende,  ni  canonicat,  ni  autre  bé- 
néfice fujet  à  réfidence.  (  Ordonnance 
du  mois  de  Janvier  1619,  art  14*  Voyesa 
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auflîBrodeau far Louet, lettre C,<:h.  jii 
où  il  rapporte  à  ce  fujet  un  Règlement  de 
la  Cour  du  15  Mars  i66\  ^  qui  déclare 
les  canonicats  des  Eglifes  cainédr^es  & 
collégiales  incompatibles  avec  les  Cures). 
Il  en  faut  feulement  excepter  les  canoni- 
cats &  les  dignités  chargés  du  foin  des 
âmes  par  leur  fondation  8c  inftitution. 
(Arrêt  du  Parlement  du  1  Août  1(^7}. 
Autres  des  7  Février  &  1 5  Mars  \66i  ^ 
rapportés  au  Journal  des  Audiences.  Dé- 
claration du  7  Janvier  \6i\.  Voyez  auflî 
Lacombe  en  fon  recueil  de  Jurifpru- 
dence  canonique,  au  ïxio^incompatibii'ué ^ 
n.i). 

i«^  Suivant  rOrdonnance  de  Janvier 
ï  tf  19 ,  art.  1 4 ,  les  Curés  ne  peuveiu  être 
Promoteurs  ni  Officiaux.. 

II'».  Enfin  il  faut  obferver  que  les 
Cures  ne  peuvent  être  deflfervies  par  des 
Prçtres  amovibles.  (  Déclaration  du  29 
Janvier  168^^  Edirdumois  d'Avril  1^9  5 , 
article  14}. 

Des  Curés  Rcngîeux. 

!•-  Les  Curés  Religieux  peuvent  être 
révoqués  &  retirés  de  leurs  Cures,  fans 
aucune  monition  précédente  ,  &  fans 
forme  ni  figure  de  procès  ,  &  envoyés 
en  des  monafteres  de  leur  congrégation 
parle  chapitre  ou  par  le  fupérieur  général. 
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du  confentement  de  TEvèque  ,  pour 
fautes  commifes  par  iefdirs  Carcs  ,  & 
connues  à  TEvêque ,  ainfi  qu'au  fupérieur 
générai,  ou  même  pour  ie  bien  ^lavan- 
tage  de  Tordre ,  s'il  y  échct.  (  Lettres-pa- 
tentes du  mots  d'Odobre  1^79  ,  pour 
les  chanoines  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin , 
de  la  Congrégation  de  France,  Idem  par 
autres  Lettres-patentes  du  )  Juillet  1758, 
pour  les  Chanoines  Réeuliers  de  l'Ordre 
de  S.  Ruf,  Voyez  auffi  ï'Edit  du  mois  de 
Janvier  1(^8  (>,  &  il  à  été  ainfi  jugé  par 
plufieurs  Arrêts). 

Idem  pour  l'Ordre  des  Prémontrés, 

par  Lettres-patentes  du  9  'Août  1700^^ 

V  &  pour  la  congrégation  de  Chancelade , 

par  Lettres-patentes  du  1 1  Octobre  1710. 

Un  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  ij 
Mars  1^94  j  raporté  au  Journal  du  Pa- 
lais ,  tom.  2  ,  page  855,  porte  que  cette 
révocation  ne  peut  être  faite  fans  caufe , 
&  qu'il  faut  que  cette  caufe  foit  légitime. 
Néanmoins  par  un  autre  arrêt  du  Grande 
Confeil  du  15  Avril  1714  une  révoca- 
tion d'un  Prémontré  de  la  Cure  d'Ar^ 
gentré ,  quoique  faite  fans  caufe ,  a  été 
déclarée  valable. 

z».  La  cotte-morte  des  Curés  Religieux 
appartient  aux  pauvres ,  fuivant  la  Jurif- 
prudence  du  Parlement  ;  mais  fuivant 
celle  duGrand-ConfeiljCette  cotte-morte 
appartient  à  leur  Communauté.  (  Voyca 
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Lacombe  en  fon  recueil  de  Jurifpradence 
canonique ,  au  mot  Pécule  ,  n.  4. 

§    VI. 

Des  Curés  à  portion  congi;ue. 

i^.  Lès  Curés  à  portion  congrue  font 
ceux  qui  n'ont  pour  revenus  certains  Se 
non  cafuels  ,  que  la  fomme  qui  leur  eft 
payée  par  les  gros  décimateurs. 

.Cette  portion  congrue  étoit  réglée  à 
la  fomme  de  300  liv.  par  les  Déclarations 
du  Roi  des  19  Janvier  1^8^ ,  &  50  Juin 
1690  ;  mais  par  les  articles  ^  Se  17  de 
TEdit  du  moi&  de  Mai  lyi^S  ,  elle  eft 
fixée  àlafomme  de  5ooliv.à  commencer 
au  I  Janvier  17^9. 

«  L*art,  4  du  même  Edit  porte  que 
»>  les  Curés  &  Vicaires  perpétuels  jouï- 
»9  ront ,  outre  ladite  portion  congrue ,  des 
î>  maifons  &  bâcimens  compofantle  pref- 
»  bytère, cours  &  jardins  en  dépendans, 
>5  fi  aucuns  y  a ,  cnfemble  des  oblations  , 
y>  honoraires ,  offrandes  ou  du  cafuel  , 
f>  en  tout  ou  en  partie  fuivant  l'ufage  des 
M  lieux  j  comme  auflî  des  fonds  &  rentes 
}*  donnés  aux  Curés  pour  acquitter  des 
99  obits  &  fondations  pour  le  lervice  di- 
•9  vin  ;  à  la  charge  par  lefdits  Curés  Se 
•9  Vicaires  perpétuels ,  de  faire  preuve 
I»  par  titres  conftitutifs  que  les  biens  iaif- 
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4»  fcsà  leurs  cures  dépuis  i6%6 ,  &  qu'ils 
«  voudroient  retenir  commedonnés  pour 
•>  obits  &  fondation^ ,  en  font  effeâtive- 
9^  ment  chargés.  Cet  article  ajoute  qu'à 
*>  l'égard  des  biens  ou  rentes  donc  lefdits 
w  Curés  &  Vicaires  perpétuels  étoient 
>>  en  pofleflîon  avant  \6i6  ^Sc  dont  ils 
j5  ont  continué  de  jouir  depuis  cette  cpo- 
»  que  ,  iU  pourront  les  retenir  en  juf- 
»  tiHant  par  des  baux  ou  autres  a<5tes  non 
>»  fufpefts  ,  qu'ils  font  charges  d'obits 
>s  ic  fondations  qui  s'acquittent  encore 
»  aduellemenc  :  ce  qui  eft  conforme  aux 
j>  Déclarations  des  15  Janvier  16Z6  ^  & 
»   jo  Juin  i(>90»-. 

1°.  La  portion  congrue  eft  due  non- feu- 
lement aux  Curés  de  campagne  ,  mais 
auflî  quelquefois  à  des  Curés  de  ville  , 
&  même  a  des  Réguliers.  (  Voyez  fur 
cette  queftioii  la  Combe  en  fon  traité  de 
Jurifprudence  canonique,  au  mot  Portion 
congrue ,  fed.  3  ,  n.  5  &  4 ,  &  un  Arrêt  du. 
Confeil  du  1  Avril  1689,  rapporté  au 
Journal  des  Audiences  ). 

l^.  Les  décimatcurs  ne  peuvent  être 
contraints  folidairement  au  paiement  de 
la  portion  congrue ,  aiufi  qu'il  refaite  de 
la  Déclaration  du  29  Janvier  1686. 

4^*  Les  dixmes  inféodées  doivent 
contribuer  au  payement  de  cette  portion 
congrue  j  mais  elles  n'y  contribuent  que. 
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fcbfîdiairemenc  »  2c  après  avoir  épuifé 
toutes  les  dixmes  eccléhaftiques ,  fuiranc 
la  difpoficion  de  la  même  Déclaration  do 
i6%6 ^  Se  l'an.  6  de  TEdic  du  mois  de 
Mai  17^8. 

Le  même  article  6  ajoute  <«  qu'après 
f>  répuifement  àts  dixmes  eccléflaftiques 
•>  &  inféodées, les  corps  &  communautés 
»)  féculieres  &  régulières  qui  fe  prétendent 
•>  exemptes  de  dixmes ,  même  l'ordre  de 
•)  Malte  ,  feront  tenues  de  fournir  le 
%%  fupplément  defdites  portions  congrues» 
•>  &  ce  jufqu'à  concurrence  du  montant 
•>  de  la  dixme  que  devroient  fupporter 
•)  le^  héritages  qui  jouïflent  de  ladite 
»  exemption,  fi  mieux  n'aiment  les  gros 
»  décimareurs  abandonner  à  la  cure  lef- 
n  dites  dixmes,  foit  ecclédaftiques ,  foit 
>i  inféodées ,  ou  lefdits  exempts  fe  fou- 
ij  mettre  à  payer  la  dixme ,  auquel  cas 
f>  les  uns  &  les  autres  feront  déchargés 
»  à  perpétuité  de  toutes  prétentions  pour 
n  raifon  de  ladite  portion  congrue  ». 

Au  défaut  des  décimateurs  ,  c'eft  aux 
Curés  primitifs  à  payer  la  portion  con- 
grue des  Vicaires  perpétuels  de  leurs  Pa- 
roifles,  quand  même  ces  Curés  primitifs 
ne  poflTéderoient  aucunes  dixmes.  (Ainfî 
jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  16  Août  1^91  ,  contre  lesjéfuites 
de  la  ville  de  Reims.  Voyez  auffi  l'ar- 
ticle 
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ricle  6  de  la  Déclaration  du  5  Oâobre 
17x6  j&c  l'art,  n  de  celle  da  15  Janvier 

1730-  •  . 

Idem  par  l'art.  7  de  TEdît  du  mois  de 
Mai  I  jôt ,  qui  ajoute  «<  que  dans  ce  cas 
»  les  Curés  primitifs  feront  tenus  de 
M  fournir  le  lupplément  de  la  ponion 
f9  congrue  aux  Curés  &  Vicaires  perpé- 
s>  tuels  j  i  moins  qu'ils  n*abandonnent 
M  tous  les  biens  fans^xception»  qui  conr* 
M  pofoient  l'ancien  patrimoine  de  la  cure, 
>f  enfemble  le  titre  &  les  droits  de  Curég. 
9)  primitifs  ;  ce  qui  eft  conforme  à  l'art. 
9s  II  de  la  Déclaration  du  Roi  du  15  Jan* 
31  vîer  173  !«• 

A  l'égard  des  cures  &  vîcairîes  perpé- 
tuelles dont  les  revenus  fe  trouveroienc 
au-deflbus  de  la  fomme  de  5  00  livres  ^ 
même  dans  le  cas  des  abandons,  (dont, 
il  fera  parlé  ci-après  ),  l'arri  i^  du  même 
Edit  du  mois  de  Mai  ij6S  ,  exhorte  les* 
Archevêques  Se  Evêques ,  JJc  néanmoins^ 
leur  enjoint  d'y  pourvoir  par  union  de 
bénéfices ,  cures  ou  non  cures , conformé << 
ment  a  l'art.  11  de  l'ordonnance  de  Blois  ;. 
fe  réfervant  au  furplus  S.  M.  d'après  le 
compte  qu'elle  s'en  fera  rendre  du  nombre 
defdtts  Curés,  &  des  revenus  de  leurs  bé- 
néfices ,  de  prendre  les  mefures  néceC- 
faires ,  tant  pour  faciliter  lefdites  unions,; 
que  pour  procurer  auxdits  Curés  un  re- 
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venu  égal  à  celui  des  autres  Curés  du 
Royaume ,  à  portion  congrue. 

11  faut  cependant  obferver  que  dan^ 
réi;!pftion  des  nouy elles  Paroifles,  faitç 
pour  k  plus  grande  commodité  du  peu-^ 
pie  ,  c*eft  aux  ParoiflSens  à  faire  le  fup- 
plément  de  la  portion  congrue,  ainfî qu'il 
^  été  jugé  par  pi ufieurs  Arrêts.  (Voyez 
Puperrai  ea  fon  Traité  des  Droits  ho* 
ixonfiquês ,  pages  jtf  ?.  &  j  ^  j  ). 

5<>,  La  portion  congrue  qui  fip  paye 
aiix  Curés ,  l^ur  doix  ètrç  payée  franche 
(k  exempt?  de  toutes  charges  ,  comm# 
de  pen/ion ,  répajratio)!  d'Eglife  ,  icc, 
fui  van  t  la  Déclaration  du  19  Janvier 
j6%0i^\^  réferviie  néanmoins  des  déci-' 
mes  &  autres  impofijdons  du  clergé. 
(Voyez  la  Déclaration  du  30  Juin  i6i6p 
fiem  par  l'art/  6  d<p  l'Edit  du  mois  de 
Mai  17^8,  <jiii  ajoute  que  cette  portion 
x:ongrue  fera  payée  de  quartier  en  quar^ 
tîer&paravauce)^ 

Dans  le  cas  où  ce  qui  eft  payé  par  le« 

Sros  décimateurs  pour  la  portion  congrue 
u  Cure  ,  ne  vaudroit  pas  500  livres, 
joutes  charges  déduites ,  ce  derniçr  eft 
toujours  jpn  droit  de  demander  le  fup- 
plément  de  cette  portion  congrue ,  fui- 
vanr  la  même  Déclaration  du  zj  Janvier 
f6%6yic  Tartji  6  dp  TEdit  du  mois  de 
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Suivant  l'art,  i  o   du  même  Edit  de 
1768  ,  les  Curés  &  Vicaires  perpétuels  , 
même  ceux  de  l'ordre  de  Malte ,  ont  en 
tout  tems  la  faculté  d'opter  la  portion 
congrue  réglée  par  cet  Edit ,  en  abandon- 
nant par  eux  en  même  tems  tous  les  fonds 
&  dixmes ,  groïïès ,  menues ,  vertes ,  de 
lainage ,  charnage  &  autres  de  quelque 
efpece  qu'elles  foient,  &  fous  quelque 
dénomination  qu'elles  fe  perçoiverflC  , 
mêmes  les  novaleS||  ain(i  que  les  revenus 
&  droits  dont  ils  feront  en  poffeffion 
au  jour  de  ladite  option ,  autres  que 
ceux  réfervés   par  l'art.  4  de  cet  Edit. 
(  Voy/cz  cet  article  4 ,  ci-defliis ,  p.  3  54  )• 
6?,  Les  Curés  qui  ont  tranngé  avec 
les  décimateurs  pour  leur  portion  con- 
grue ,  pouvoient  ci-devant  revenir^quand 
ils  vouloient ,  contre  leur  tranfaâion  j 
(  Voyez  Caroridas    en  fes  Pandedes  ^ 
chap.  1} ,  pag.  57  )  ;  mais  l'art.  11  de 
l'Edit  du  mois  de  Mai  17^8  ,  porte  «  que 
9i  les  abandons  faits  à  la  cure  par  les  dé- 
»  cimateurs ,  feront  &  demeureront  à 
„  perpétuité  irrévocables  ,  &  veut  gué 
M  l'option  de  la  portion  congrue  qui  fera 
»>  faite  en  exécution  de  cet  Edit  »  foie 
w  aufE  &  demeure  à  perpétuité   irré- 
»  vocable  ,  pourvu  néanmoins  que  les 
»  formalités  prefcrites  par  l'article  luivant 
b>  ayent  été  remplies  lit 
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Cfis  formalités  font  de  faire  homolo- 
guer ces  adej  d'option  dans  Içs  Cours 
de  Parlement  fur  les  conclufîons  des  Pro- 
cureurs-Généraux. Ces  homologations 
doivent  être  faites  fans  frais,  a  la  re- 

3uçte  des  Curés  ;  &  pour  y  parvenir , 
doit  être  procédé  à  une  eftimation  par 
experts  nommés  dpffice  par  lefdites 
Cours ,  ou  par  les  Juges  des  lieux  qu'elles 
voudront  commettre ,  du  revenudes  bi^ns 
1^  droits  qui  feront  abandonnés  par  les 
Curés  qui  feront  l'option.  Les  frais  do 
cette  eftimation  doivent  être  à  la  charge 
^  ceux' auxquels  Ijss  biens  feront  réunis , 
^ne  doiverit  en  aucuns  cas  excéder  le 
fiers  d'une  année  du  revenu.  (Edit  du 
inpis  de  Mai  17 68, art.  12). 

L'article  /i  3  de  ce  même  Edit  ppne 
»?  que  tout  Curé  ou  Vicaire  perpétuel  oui 
s>  n  optera  pas  la  portion  congrue  réglée 
7»  par  ledit  Edit ,  continuera  de  jQuir  de 
j;  tout  ce  qu'il  fe  trouver^  poiïeder  au 
»?  jour  del'enregiftrementdamême  Edit, 
»»  de  quelque  nature  que  foient  les  biens 
9>  &  jirpits  dont  il  fe  trouver^t  alors  en 
»>  poflTeflÎQn ,  fa;is  qu'il  puiflTe  lui  être  op- 
î?  pofé  pat  Us  gros  décîmateurs  ,  qu'il 
»»  pçrçoit  plus  4ii  montant  de  la  portion 
n  congrue  ,  X  raifon  des^fpnds  qui  au- 
>>  rpient  été  précédemment  délaifles  ,  ou 
i>  des  fupplemeps  taijt  çn  fonds  cju'çn 
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h  argent ,  qui  àutoient  été  faits  en  e5ié- 
fî  cution  de  la  Déclaration  du  19  Janviet 

L'art.  14  du  même  Edît,  veut  ««  (yii, 
s3  l'avertir  il  ne  foît  fait  aucune  diftinc- 
«  lion  entre  les  dixmes  anciennes  6C  les 
w  dixmes  novales  dans  toute  Téteiidue 
»  du  Royaume ,  même  dans  les  Paroiflfej 
s>  dont  les  Curés  n'auroîent  pas  fait  Top- 
î»  tion  de  la  portion  congrue  ;  &  qu'en 
fi  conféquence  les  dixmes  de  toutes  les 
9>  terres  qui  feront  défrichées,  danc  la 
»  fuite  ,  lorfqu'elles  auront  lieu  fùivanc 
'»  la  Déclaration  du  1  j  Août  ly^^.commc 
w  auflî  les  dixmes  des  terres  remifes  eit 
35  valeur  ,  ou  converties  en  fruits  déci- 
9>  mables,appartienn«nt  aux  gros  décin^Xa-» 
»>  teurs  de  la  Paroifle  ou  du  canton  ,  foic 
»  Curés ,  foit  autres ,  foit  Laïques  ou  Ec- 
19  clé/îaftiques  ;  n'entendant  néantnoias 
99  S.  M.  que  les  Curés  qui  n'opteront 
j9  point  la  portion  congrue  foienr  trou- 
»  blés  dans  la  jouiffance  des  novales  donc 
99  ils  feront  en  poffeffîon  lors  de  la  publi- 
>9  cation  du  prefent  Edit  >  fans  que  les 
j>  Curés  qui  en  jouiront  puiflènt  être 
99  aflfujettis)  i  caufe  defdite$  novales ,  i 
»9  autres  &  plus  grandes  charges  que 
ff  celles  qu'ils  fupportoient  auparavant». 

Les  Curés  i  portion  congrue  peuvent 
prendre  à  ferme  les  dixmes  de  leuus 
Pau)irrcs  ,   fans  que  pour  raifon  de  ç,es- 
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fermes  ,  ils  puiûTenc  être  impofés  à  la 
faille.  (  Voyez  ci-deflTus ,  pag.  32^). 

8^.  Les  créanciers  d'un  Curé  à  portion 
congrue  ne  peuvent  faifîr  que  le  tiers  de 
cette  portion  ,  déduftion  faite  des  dé- 
cimes» (  Ainfi  jugé  par  Arrêt  du  Grand- 
Confcil  du  17  Mai  1706  y  rapporté  au 
Diftionnaire  des  Arrêts ,  tom.  5  ,  page 
x-ji ,  col,  1  de  la  nouvelle  édition.  Voyez 
au(G  la  Thaumaffiere  fur  la  coutume  de 
Berri,  xxu  10 ,  des  droits  prédiaux ,  art^ 

17)- 

9**  Les  Curés  à  portion  congrue  ne. 
peuvent  fe  réferver  aucune  penfîon  en  ré- 
fîgnant  leurs  cures.  (  Voyez  fuprà  j  page 
312). 

10^.  Suivant  les  Déclarations  des  29 
Janvier  i6i6  Se  ^o  Juin  1^90  ,  la  por- 
tion congrue  des  Vicaires  étoit  fixée  à  la 
fomme  de  1 50  liv.,  foit  que  les  Vicaires 
exercent  leurs  fondions,  dans  TEglif^ 
matrice ,  foit  qu'ils  les  exercent  dans  une 
fuccurfale  ou  annexe  ;  mais  par  l'article  5 
de  l'Edit  du  mois  de  Mai  17^8  ,  elle  eft 
£xée  d  200  livres. 

Quand  le  Curé  n'eft  pas  à  portion 
congrue  ,  il  n'eft  pas  recevable  à  de- 
mander cette  portion  congrue  contre 
les  gros  décimateurs.  (Ain(i  jugé  par 
Arrêt  du  Parlement  du  13  Mars  1701  , 
entre  le  fieur  Delarue  ,  Vicaire  de  la 
Parollfede  Gauchin^  diocèfe  d'Arras,  le 
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Chajpitre  de  la  même  ville ,  &  le  chapitré 
de  TEglife  collégiale  de  S.  Barchèletni  dcT 
Bcthune  ). 

:  A  l'égard  à^s  Vicaires  cjuî  m  font 
point  en  -titre  $  de  <]uî  aidetit  les  Curés 
en  vertu  d'une  commifïîon  de  TEvcque  ^ 
c'efl  au  Curé  feul  à  les  ftipendicr  \  dC 
s'il  eft  à  portion  congrue  f  c'efi  k  lui  i  ta 
deniander ,  tant  pour  lili  aue  pour  le# 
Vicaires  que  TEvcaue  juge  lui  être  né- 
ceflfaires  ^  ce  qui  eit  conforme  i  la  Dé-^ 
claration  du  Roi  de  t6ii^ 

Si  le  Curé  qui  eft  à  portion  (Congrue , 
âinfi  que  le  Vicaire ,  étoit  un  certain  tem^ 
ians  avoir  de  Vicaire  ,  il  ne  pouTroit  exi- 
ger la  portion  congrue  de  ce  Vicaire  0 
parce  qu'il  ne  feroitpas|ufte  <}ue  le  Cure 
fût  payé  pour  un  Vicaire  qui  ne  deSktt 
point.  (Ainfi  jugé  par  deux  Arrêts  des 
19  Avril  1740  &  17  Mars  1741  ^  pour 
Ja  ParoiflTe  de  Creflanges  ,  rapporte  par 
Freminville  en  fa  pratique  des  Terriers, 
tome  6  y  pag  5 1 1  )« 

$    Y  I  ï. 

Des  Cures  primitifs  &  Ficaires  perpétuels i 

Les  droits  &  fonéHons  des  Cur^» 
primitifs  &  des  Vicaires  perpétueky  fe 
trouvent  réglés  par  deux  Déclaratioiisd* 
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Roi  des  5  Odobre  iji6  &  15  Jativîéir 

17}!  ;  cette  dernière  renfermé  l'autre. 

i^\  Le  titre  de  Curés  primitifs  ne  peut 
être  pris  aue  par  ceux  dont  les  droits  font 
établis  ,  loit  fur  des  titres  canoniques  ^ 
aâes  ou  tranfaâions  valables ,  autorifés, 
&  Arrêts  contradiât)ires  ;  foit  fur  des 
poiTeffions  centenaires.  (  Déclaration  du 
25  Janvier  175I9  art.  x.  Edit  du  niois 
de  Mai  17^8,  art.  8). 

L'article  3  de  la  même  Déclaration 
de  1731 ,  porte  que  les  Abbés  ,  Prieurs 
&  autres  pourvus  ,  foit  tn  titre  ou  en 
commende  du  bénéfice,  auquel  la  qualité 
de  Curé  primirif  eft  attachée  >  peuvent 
fcuis  &  à  Texclufion  des  Communautés 
établies  dans  leurs  Abbayes ,  Prieurés  & 
autres  bénéfices ,  prendre  le  titre  de  Curés 
primitifs  &  en  exercer  les  fondions  , 
qu'ils  ne  pourront  remplir  qu*en  per- 
ibnne  ,  fans  pouvoir  être  ftippléés  par 
daucres. 

!•.  Les  Curés  primitifs  ,  s'ils  ont  titre 
te  pofTeffion  valable ,  peuvent  faire  le 
Service  Divin  les  quatre  Fêtes  folen- 
«elles  &  le  jour  du  Patron  ;  à  l'effet  de 
quoi  ils  font  tenus  de  faire  avertir  les 
Curés- Vicaires  perpétuels  la  furveille  de 
la  Fête  ,  &  de  fe  conformer  au  rit  &: 
chant  du  diocèfe  ,  fans  qu'ils  puilTent , 
même  auxdits  jour^  ,  adminiftrer  les  Sa- 
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cremens,  &  prêcher  fans  une  miflîoH 
fpcciale  de  l'Evcque,  (même  Déclara- 
tion ,  art.  4). 

3^.  L'art.  5  de  la  même'Déclaration  ; 
veut  <jue  les  droits  utiles  defdits  Cures 
primitifs  demeurent  fixés ,  fuivant  la  Dé- 
claration du  Roi  du  30  Juin  1(190,  à  la 
moitié  des  oblations  te  offrandes,  tant 
en  cire  qu  en  argent ,  l'autre  moitié  de- 
meurant aux  Curés-Vicaires  perpétuels  ; 
&  qu'ils  ne  puiffent  percevoir  ces  droits 
que  lorsqu'ils  feront  le  Service  Divin  en 
perfonne,  aux  jours  ci-de(fus  marqués. 

4®.  Lcsf  Curés  primitifs  ne  peuvent  i 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pré- 
fider  ou  affifter  aux  conférences  ou  arfem- 
blées  que  les  Curés- Vicaires  perpétuels 
tiennent  avec  les  Prctrer  qui  deflervenc 
leurs  Paroilfes ,  par  rapport  aux  fondions 
&  devoirs  mixquels  ils  font  obligés  &c 
autres  matières  femblables.  Us  ne  peu- 
vent non  plus  fe  trouver  aux  afTemblées 
d'habitans  qui  regardent  la  fabrique  ,  ni 
s'attribuer  la  garde  des  titres  ,  nonobf* 
tant  teus  aéles  6c  ufages  à  ce  contraires* 
(Même  Déclaration  de  ]  7  3 1  s  article  x  o }« 
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§    V  III. 
Des  Vicaires  perpétuels. 

1®.  Les  Vicaires  perpétuels  ne  font 
joint  difEerens  des  Curés,  quant  à  U 
partie  la  plus  efTentielle  y  qui  eik  le  foin 
des  âmes.  Ils  ont  également  le  titre  de 
bénéficiers  comme  les  Curés  y&  ils  exer** 
cent  les  mêmes  fondions  qu'eux,  (  Voyer 
i  ce  fu;et  les  Déclarations  des  5  Odobre 
lyitf ,  &  1 5  Janvier  175 1 ,  qui  viennent 
d'être  citées). 

1 0.  La  Déclaration  du  1 9  Janvier  î6i£  , 
&rEdic  du  mois  d'Avril  1^95 ,  art.  14  , 
portent  que  les  cures  qui  étoieht  deflcr- 
vies  par  des  Prêtres  amovibles  ,  le  feront 
dorénavant  par  des  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels. 

U  faut  cependant  excepter  de  cette 
r^e  les  Génovéfains ,  les  Religieux  de 
Cnancelade ,  les  Prémontrés,  lés  Ma- 
rhurins ,  les  Antonins  y  les  Chanoines 
de  S.  Vidor  ,  les  Prêtres  de  la  Doûrine 
Chrétienne  ,  &  quelques  autres,  ^ui  peu- 
vent être  révoqués  par  leur  fupérieur  gé- 
néral du  confentement  de  TEveque,  ainfi 
qu'il  a  été  jugé  par  plufieurs  réglemens, 
'  lapportés  par  Denifart  en  (es  Colleftion» 
de  Jurifprudence  ,  au  mot  Cures  ,  page 
€f6yCoh  i  y  de rédition  de  i765,(Voyex 
€i.  deflus  y  pag.  55^)» 
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A  R  T  I  C  LE    I  !• 

Des  Ficaires  des  Paroiffes» 

Par  le  mot  de  Vicaire^  on  entend  com^ 
munément  un  Ecciciîaftique  qui  aide  te 
Curé  ,  &  dont  il  remplit  même  les  fonc-* 
rions  en  fon  abfence  ou  i  fon  défaut  >  6C 
fous  Ton  autorité. 

i  ^.  Ceftaux  Curés  i  choifir  &  à  nom- 
mer leurs  Vicaire»  :  il  y  &  néanmoins 
de»-  cas  où  ils  font  choifîs  par  TEvêque^ 
(  Voyez  ce  que  j'ai  dit  ci-deflTii»  y  page^J 
258  &  X59). 

Quant  à  la  queffiion  defavoîrfiun  Evo- 
que peut  donner  un  ou  plufieurs  Vicaires 
au  Curé,  &  les  nommer  itialgré  loi, 
voyez  ce  qui  eft  dit ,  ibid  *  pag.  r  j  jp, 

1^.  Les  Vicaires  doivent  être  PrctreJ  i 
ic  avoir  l'approbation  de  rEvèquev  leutf 
place  n'étant  point  un  titre.  (  Voyez  lesf: 
articles  x  0  5c  1 1  de  l'Edic  dis  nsoi»  àkh^f», 
vrili(^95). 

i^.  Les  Vicaires  ne  peuvent  aflïlîer 
aux  aiTemblées  de  Fabrique  ,  même  eqi 
l'abfence  ou  empêchement  du  Curév 
(  Voyez  ce  qui  eft  ait  f'uprà  ,  pagr  i  xtf  ), . 

4**.  Us  peuvent  être  deftitués  par  les 
Curés  g  lorfque  ceuir^i  n'en  ùmtpzs  coïir 
tens. 

Pv) 
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5  <>.  L'Evêque  peut  aufli  dans  le  cours 
de  fa  vifîte  ôter  un  Vicaire  dont  le  Curé 
fereit  content  d ailleurs ,  fi  ce  Vicaire 
ai'eft  pas  agréable  à  TEvèque;  &  faute  par 
le  Curé  de  le  renvoyer ,  ou  par  le  Vicaire 
d'obéir ,  TEvêquje  peut  ôter  les  pouvoirs 
à  ce  Vicaire  ;  c'eft  une  fuite  de  ce  qui  eft 
Çorté  dans  les  art,  lo  &  1 1  de  TEdit  du 
mois  d'Avril  1(395. 

*  6^*  Les  Vicaires  font  toutes  les  mêmes 
fondions  oue  les  Curés  en  leur  abfence  , 
ou  à  leur  défaut. 


ARTICLE     I  ï  L 
^Des  DeJJervam  des  Cures. 

'  Les  Dejfervans  font  des  Prêtres  qui 
font  chargés  de  faire  les  fondions  Ecclé- 
fiaftiquesdans  les  Paroiffes  dont  les  Cutes 
font  vacantes  ^  ou  dont  lei  Curés  font 
interdits. 

La  Déclaration  du  Roi  du  29  Janvier 
1^8^ ,  porte  «que  les  Cures  ou  Vicairiés 
'3>  perpétuelles  qui  vaqueront  par  la  mort 
*>  des  titulaires  ou  p.ir  les  voies  de  droit , 
j3  &  celles  dont  les  titulaires  fe  trouveront 
>j  interdits ,  feront  deflervies  durant  ce 
î>  tems  par  des  Piètres  que  les  Archevê- 
>5  ques  ,  Evoques  &  autres  qui  peuvent 
w  ccre  en  droit  ou  pofTeflîon  d'y  pourvoir. 
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;>  commettront  pour  cet  effet  >  &  qu'ils 
»  feront  payés  par  préférence,  fur  tous  les 
»  fruits  &.  revenus  defdites  Cures  & 
»  Vicairies  perpétuelles  ,  de  k  portion 
9>  congrue». 

Les  honoraires  des  Prêtres  ainfi  com- 
mis à  la  deflèrte  des  Cures  vacantes  de 
droit  pu  de  fait ,  ou  à  celles  des  Cures 
fujettes  au  droit  de  déport,  ne  peuvent 
être  fixés  au-deffous  des  trois  cinquièmes 
du  montant  de  la  portion  congrue  ,  fui- 
vant  l'art.  15  de  TEdit  du  mois  d%Mai 
ij6i ,  qui  ajoure  que  «les  Archevêques 
»  ou  Evcques  pourront  aflîgner  aux  def- 
»  fervans  des  Cures  qui  ne  font  pas  à 
j>  portion  congrue ,  une  rétribution  plus 
»  forte  fuivant  l'exigence  des  cas ,  çonfor- 
»  mément  aux  loix  précédemment  don- 
j>  nées  fur  cet  objet  m. 

La  Déclaration  du  30  Juillet  1710, 
art.  1 ,  permet  aufli  aux  Evêques  d*affi- 
gner  aux  deflervans  une  rétribution  plus 
forte  que  celle  de  yoo  livres  aux  Prêtres 
qu'ils  commettront  pour  deffervir  les 
Cures  vacantes  ,  dont  les  titulaires  fe 
trouvent  interdits  ;  Se  elle  porte  que  cette 
rétribution  fera  aflîgnee  lelon  la  qualité 
&  l'étendue  de  la  Paroiiïfe  ,  &  à  propor- 
tion des  revenus  du  bénéfice;  ce  quieft 
remis  à  la  prudence  &  à  la  religion  def- 
dits  Evêques.  Mais  il  faut  voir  les  repré- 
fcntations  qui  furent  faites  à  ce  fujet  par 


f  fo  Du  Gouvernement  temporel^  fir. 
le  Parlement,  &  qui  font  rapportées  atf- 
fécond  tome  da  nouveau  Commentaire 
fur  TEdit  du  mois  d'Avril  1^95  ,pag.  3049 
&  fuivanres  ,  de  l'édition  de  17(^4. 

On  prétend  que  pendant  l'interdit  du 
Curé ,  le  cafuel  de  l'Egliie  doit  apparte- 
nir au  deflervant;  &  il  a  été  ainfi  jugé  par 
un  Arrêt  de  la  Couf  du  ly  Mars  1707  , 
rapporté  au  Code  dès  Curés ,  contre  un 
Curé  du  diocèfe  de  Langres* 

Les  DeCTervans  peuvent  recevoir  des 
teftamens ,  ainfi  que  tes  Ccirés.  (  Ordon- 
nance  du  mois  d*Août  1735  >  ^^'  *5  )- 

Mais  ils  ne  peuvent  aflifter  aux  afièm- 
blées  de  la  ParoifTe  toCichant  les  affaires 
qui  concernent  la  Fabrique,  (Voyez  ce 
qui  eft  dit  y  page  x  i6  ). 
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Arrêt  de  la  Cour  du  Parlemeru^  du  z 
Avril  1737,  portant  Règlement  pour 
la  Fabrique  de  la  Paroijfe  de  Saint 
Jean  en  Grève. 

ARTICLE    PREMIER. 

JLj  e  s  aflemblées  ordinaires  du  Bureau  dcTCEu- 
vre  &  de  la  Fabrique  de  Saine  Jean  en  Grève  , 
fe  tiendront  tous  les  Lundis  de  quinzaine  en 
auinzaine  ^  à  deux  heures  après  midi  dans  la 
falie  du  bureau  ,  deftinée  à  tenir  lefdites  aiïem- 
blces  >  pourront  néanmoins  être  lefdites  afTem- 
blées  tenues  plus  fouvent,  (1  le  cas  le  requiert  , 
&  être  remius  au  lendemain  »  lorf^u'il  fc  trou« 
Ycra  une  Fête  le  Lundi. 
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ARTICLE    IL 

Seront  pâreinemeQt  tenues  dans  Ie£t  Bure^; 
léradémblées  générales  ou  feront  appelés  les 
perfonnes  de  confidération ,  Officiers  de  Judica- 
ture»  Avocats  exerçant  la  profef{k>n,  ancien» 
Marguilliers,  CommifTaires  des  FauYfcs^  SC 
autres  Notables  de  la  ParoiiTe* 

A  R  T  I  C  L  E    I  I  L 

11  y  aura  trois  affembices  ecnérales  fixées  pat 
chacun  an ,  Tune  le  Dimanche  de  Pâques  apré» 
le  Service  Divin ,  pour  Téled^îon  des  Marguil- 
liers ,  l'autre  le  jour  de  Saint  Thomas  pour  arré« 
ter  le  compte  du  Marguillier  en  exercice  de 
comptable  de  Tannée  précédente ,  &  la  ifoifiemc 
le  jour  de  Noël  pour  l'éleélion  d*ua  Comaûflaicc: 
4cç.PaaTres* 

ARTIGLEIV. 

Seront  tenues  en  outre  telles  afTemblées  gêné- 
talcs  qui  feront  néceflaircs  ,  lefquelles  ne  pou- 
ront  néanmoins  être  faites  qu'elles  n'ayent  été 
convoquées  par  le  premier  Marguillier  (|ui  en 
fixera  le  jour  Se  rheure ,  ou  qu'il  n'en  ait  été  dé* 
libéré  dans Taffemblée  ordinaire  du  Bureau,  dans 
lequet  audit  cas ,  le  jour  8c  Theure  en  &ront 
pareillement  fixés  $&  feront  lefdites  aflemblées, 
cnfemble  lefdits  jour  &  heure  publiés  au  Prône 
de  la  meffe  paroiffiale ,  avant  ladite  affemblée  ^ 
même  y  feront  invités  par  billets,  ceux  qui  ont 
droit  dy  adîfter  fuivant  l'article  ri  ci-dcffus  , 
&  ce,  deux  jours  avant  ladite  affcmblée,  fi  ce 
n  e(l  qu'il  fc  trouve  nécedlté  urgente  de  la  con^ 
voquer. 


^ 
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ARTICLE    y. 

Ne  pourront  être  tenues  aucunes  afTembl^es 
générales  ni  particulières  les  Dimanches  &  léccs 
pendant  les  Offices  publics  de  rEglife. 

ARTICLE    VI. 

Le  Bureau  ordinaire  fera  compcfé  du.  Curé  ; 
des  quatre  Marguilliers  en  Charge ,  du  plus  an« 
cien  Marguillier  conaptable ,  &  des  d«ux  Mar« 
guillicrsqui  feront  les  derniers  fortis  de  Charge  9 
&  en  cas  d'abfence  les  délibérations  feront  prifes 
au  nombre  de  trois  au  moins.  Le  Curé  y  aura  la 
première  place  ain(!  que  dans  les  afTemblées  gé- 
nérales, le  premier  Marguillier  préfidera  &  re- 
cueillera les  fufFrages  qui  leront  donnés  par  ordre 
un  à  un  fans  interruption  ni  confufion.  Le  Curé 
donnera  fa  voie  immédiatement  avant  celui  qui 
préfidera,  lequel  conclura  à  la  pluralité  des  fuf» 
trages,  fauf  audit  curé  ou  autres  perfbnnes  de 
railemblée  qui  auroient  quelques  proportions  à 
faire  pour  le  bien  de  J'Eglife  &  de  la  Fabrique  « 
de  les  faire  fuccintement  pour  être  mifes  en  dé- 
libération par  le  premier  Marguillier ,  s*il  y 
écheoit}  &  s'il  y  avoit  partage  d'opinions»  U 
voix  du  premier  Marguillier  prévaudra* 

ARTICLE    VIL 

Les  délibérations  des  aflemblées  ordinaires  Se 
générales  feront  infcrites  fur  un  regiftre  tout  dç 
fuite  &  fans  aucuns  blancs ,  enfemble  les  noms 
de  chacun  de  ceux  qui  y  auront  affifté,  qui  ligne- 
ront lefdites  délibérations  s  &  faute  de  les  avoir 
ignées  «  elle  feront  réputées  (ignées  de  toi» 
ceux  qui  auront  été  préienis» 


î 
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ARTICLE    V I I L 

Dans  ra/Tcmblée  générale  du  jour  At  Pâques  j 
ou  fera  faite  réie£lion  des  Marguilliers ,  il  y 
aura  tûuiours  un  premier  Marguillier  du  nodityre 
des  perfûnnes  les  plus  qualifiées  de  lâ  ParoifTe  , 
&  notamment  des  principaux  Officiers  de  Cour 
Souveraine,  St  un  dil  nombre  des  Avocats  fai- 
faut  la  profeflîon ,  ou  autres  perfonnes  qu*il  n'efl 
as  d'ufage,  à  raifon  de  leur  état  &  condition  , 
!e  nommer  pour  Marguilliers  comptables-  II  y 
aura  deux  Marguilliers  Bourgeois  qui  feront 
comptables ,  chacun  à  leur  tour  ^  au  moyen  de 
quoi  feront  élus  deux  Marguilliers  par  chacun 
an ,  favoir  un  premier  Marguillier,  &  un  Mar^* 

Îjuillier  Bourgeois  qui  fera  comptable  dans  la 
èconde  année  de  Ion  exercice ,  &  ne  pourront 
aucuns  àzs  Margailliers  icre  continués  au-delà 
des  deux  années  d'czerCxçe,  fi  ce  n'eft  les  pre* 
miers  Marguilliers. 

ARTICLE    IX. 

Les  Marguilliers  Bourgeois  feront  toujours 
choifisdans  le  nombre  des  anciens  Commifiaites 
des  Pauvres ,  fans  que  la  même  perfonne  puifie 
être  en  même  tems  CommifTairc  des  Pauvres  & 
Marguillier,  &  fans  préjudice  de  pouvoir  élire 
&  choifir  pour  Commiffaires  des  Pauvres  ceux 
quiauronrété  ci-devant  Marguilliers  &  n'auront 
point  été  Commiffaires  des  Pauvres.  Ne  pou^ 
ront  être  élus  pour  Tune  &  l'autre  fonârions  ,  que 
ceux  qui  n'exerceront  aucun  art  mécanique* 

ARTICLE    X. 

Le  compte  du  Margui'lier  comprable  fera 
xcndu  rcgulicrcmcnc  chaque  années  tau:  en  re- 
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cette  qacdépenfe  &  reprifes  &  après  que  ledic 
con^pce  avec  les  pièces  jaflifîcatives  d'icelui  auf  a 
^té  vu  avant  la  Fête  de  Saint  Thomas  par  le 
Bureau  ordinaire ,  fur  le  rapport  qui  y  fera  faic 
par  deux  des  anciens  Marguilliers  qui  auront 
écé,  fuivAnt  Tufage,  nommés  Commiifaires  à  cet 
effet,  il  fera  examiné ,  calculé ,  clos  &  arrêté  k 
jour  de  Saint  Thomas  dans  raiTemblée  générale* 

ARTICLE    XI. 

L*ordre  des  chapitres ,  tant  de  recette  que  de 
«tépenfe ,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes,  ainfî  que  Tordre  desarticjics  de  chacun 
chapitre  »  fauf  au  cas  qu'il  y  aie  des  chapitres 
ou  des  articles  couchés  d;|ns  djcs  coqiptes  donc 
il  n'y  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  ,  dans  d'autres 
ji  Çfi  faire  mention  par  mémoire» 

ARTICLEXII. 

Dans  chacun  des  articles  de  recette ,  Toit  de 
rentes,  loyers,  fermages,  ou  autres  revenus, 
fera  fait  mention  du  nom  des  Débiteurs,  Fer* 
miers  ot)  Locataires ,  du  nom  de  fiiuation  de  U 
maiCbn  ou  héritage ,  de  la  qualité  de  la  rçntç 
Seigneuriale ,  foncière  ou  conftituée  ^  de  h  date 
du  dernier  titre  nouvel ,  &  du  Notaire  qui  Taura 
reçu  j  enfemble  de  la  fondation  à  laquelle  la 
rentefera  affe^'tée^  fi  elle  eft  connue* 

A  RT  I  C  L  E    X  I  I  L 

Si  quelque  rentç ,  foît  par  le  décès  du  Débi* 
tçur,  ou  par  le  partage  de  la  maifon  ou  héritage 
chargé  d'icelle ,  fe  trouvoit  due  par  pluCeurs  Dé- 
biteurs, n  en  fera  fait  néanmoins  qu'un  feul  arti,- 
cle  de  recette,  dans  lequel  il  fcsa  fait  racncioû 
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ic  tous  les  Débiteurs ,  cnfemble  du  iécit ,  par« 

cage  ou  autre  aâ;c  qui  leV  aura  rendus  Débiteurs. 

ARtICLE    XIV. 

Faute  par  le  Marguillier  qui  aura  fini  Tezer^ 
cice  de  comptable ,  de  préfenter  &  rendre  Ton 
compte  dans  les  tems  portés  par  Tarticle  z  ci- 
defTuSy  le  Marguillier  qui  lui  aura  fuccédé  audit 
exercice  de  comptable  fera  tenu  de  faire  les  dili- 
gences oécefTaires  pour  Ty  contraindre,  après 
néanmoins  en  avoir  communiqué  au  Bureau 
ordinaire  4  à  peine  de  demeurer  >  en  fon  propre 
êc  privé  nom  »  garant  &  refponfable  de  tous  les 
ivénemens. 

ARTICLE    XV. 

Sera  pareillement  tenu  le  Marguillier  en  exer« 
cice  de  comptable  de  faite  le  recouvrement  de 
tous  les  biens  &  revenus  de  la  Fabrique ,  &  d'a- 
vertir le  Bureau  ordinaire  >  des  pourfuites  qu  il 
conviendra  faire  pour  contraindre  les  Débiteurs, 
cnfemble  de  rapporter  Icfditcs  pourfuites  &  pro- 
cédures» ou  une  copie  de  la  délibération  qui  y 
auroit  autrement  pourvu  ;  à  faute  de  quoi  les  ar- 
ticles de  reprifes  feront  rayés,  fauf  audit  cas  à 
en  être  le  recouvrement  fait  au  profit  du  Mat- 
jguillier  à  fes  rifques  &  à  ffs  frais. 

ARTICLE    XV L 

Il  fera  fait  à  chaque  double  de  chacun  compte 
«me  marge  blanche  de  chaque  côté^  pour  y  inf- 
crire  dans  Tune  les  apoftillcs ,  &  pour  tirer  dans 
Tautre  les  fommcs  hors  de  ligne ,  en  chiffres,  par 
livres ,  fous  &  deniers  ,  lefquelks  fommes  feront 
en  outre  iilfcrites  en  entier  en  toutes  lettres  dans 
le  texte  du  compte. 
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A  R  T  I  C  L  E    XVII. 

Lors  de  la  vifîte  du  compte  au  Bureau  ordi-- 
Aaire,  toutes  les  pièces  luftificacives^  tant  de  la 
cecette  que  de  la  dépenfe  &  reprife,  feront  pa« 
raphées  par  les  deux  CommiiTaires ,  &  (eronc 
^nfuite  après  Texamen  arrêté ,  &  clôture  faite 
dans  ]*aflemblée  générale  j  lefdites  pièces  dépo« 
fées  avec  un  double  du  compte  figné  &  arrêté  ^ 
dans  l'armoire  de  la  Fabrique  deftinée  à  y  enfer* 
mer  les  titres  d'icelle  »  Tautre  double  reftant  a« 
comptable. 

ARTICLE    XVIII. 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  au  MarguiP 
lier  qui  fera  en  exercice  ,  lorfquc  ledit  compte 
fera  arcêté ,  ou  au  Marguillier  qui  fera  près  d  en* 
trer  en  exercice  ,  le  tout  fuivant  qu'il  fera  arrêté 
dans  ladite  affemblée  générale  s  &  fera  tenu  celui 
ui  aura  reçu  ledit  reliquat,  de  s'en  charger  dao$ 
e  premier  chapitre  de  recette  de  fon  compte* 

ARTICLE    XIX- 


?< 


Sera  fait^  1ers  de  Tarrêcé  de  compte ,  un  bordp^ 
reau  du  chapitre  de  reprife  pour  ^cre  remis  aqi 
Marguillier  lors  en  exercice  dp  con^ptable  ^  q«i 
*  fera  tenu  de  veiller  au  rccouvrenicnt  des  articles 
de  ladite  reprife ,  conformément  à  Tarticle  xv  ^ 
cl-d;:iius ,  $  fous  les  même  peines. 

ARTICLE    XX. 

5era  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  revenus 
tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabrique ,  cnfemblc 
4de  toutes  les  charges  &  dépcnfes  dicelle ,  taac 
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ordinaires  qu'extraordinaires  dans  le  même  or« 
dre  de  chapitres  èc  articles  du  compte  »  lequel 
état  fera  remis  à  chaque  Marguillier  comptable 
entrant  en  exercice ,  pour  lai  lervir  au  recouvre- 
ment des  revenus  &  à  Tacquittement  des  charges, 
&  fera  ledit  état  renouvelé  tous  les  ans  par  rap- 
port aux  changemens  qui  pourioient  arriver  dans 
le  courant  do  chaque  année. 

ARTICLE    XXI. 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépenfe  par  le  Mar- 
guillier comptable  en  exercice ,  que  celle  n»eo« 
tionnce  audit  état ,  fi  ce  n'eft  qu'il  en  eût  été  dé- 
libéré dans  unealTemblée  du  Bureau,  ou  dans 
une  afTemblée  générale  >  ainfi  qu'il  fera  dit  ci« 
après. 

ARTICLE    XXII. 

En  cas  d'augmentation  ou  diminution  d'efpé- 
ces,  le  Marguillier  en  exercice,  fera  tenu  de 
faire  fa  déclaration  des  efpèces  qu'il  aura  entre 
les  mains ,  dans  la  première  afTemblée  ordinaire 
qui  fera  tenue ,  fi  mieux  n'aime  le  premier  Mar- 
guillier en  convoquer  une  plus  prompte  à  autre 
jour  que  le  jour  ordinaire ,  &  fera  fait  mention 
fc»  k  xegiftre  des  délibérations  de  ladite  déclara- 
tion ,  enfemble  de  la  fomme  à  laquelle  l'aug- 
mentation ou  la  dimmution  d'efpèces  atfra  mon- 
té ;  le  tout  à  peine  par  ledit  Marguillier  de  fup- 
portcr  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  les  diminu- 
tions des  efpèces ,  ou  de  lui  être  imputé  dans  fon 
compte  les  augmentations  fur  le  pied  des  recettes 
du  jour  de  l'augmentation ,  fans  avoir  égard  aux 
dépenfes,  fi  elles  ne  fe  trouvent  juftifiées  par 
^ttances  par-devant  Notaires. 

ARTICLE  XXIII. 
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ARTICLE    XXIII. 

Sera  tenu  le  Marguillier  en  exercice  de  ^^riCcn- 
ter  tous  les  trois  mois  à  Ta^emblée  ordinaire ,  un 
bordereau  Hgné  de  lui ,  &  certifié  véritable  de  la 
recette  &  d^penfe  pendant  les  trois  mois  pr^cé* 
dens  »  à  TelFet  de  connoitre  la  fituation  aàuelle 
des  recouvremens ,  &  Tacquittement  des  charges; 
^  feront  lefdits  bordereaux  fignés  de  ceux  qui 
auront  afllfté  au  bureau,&  dépofésdans  l'armoire 
de  la  Fabrique  pour  être  repréfentés,  tant  lors  de 
ia  reddition  du  compte  ,  que  dans  le  cas  d*augr 
meutation  ou  diminution  d'efpèces. 

ARTICLE    XXIV. 

Ne  pourront  les  Marguilliers  entreprendre  au-^ 
euns  procès  ni  y  défendre,  faire  aucun  emploi  ni 
remploi  des  deniers  appartenans  à  la  Fabrique , 
ni  accepter  aucunes  fondations  fans  délibération 
précédente  de  l'aflcmblée  générale ,  fans  préju- 
dice néanmoins  des  pouriuites  néceiTaires  pour 
le  recouvrement  des  revenus  ordinaires  de  la  Fa« 
brique,  pour  l'exécution  des  baux,  6c  pour  faire 
pafler  des  titres  nouvels ,  pour  rai  (on  de  quoi  en 
fera  délibéré  au  Bureau  ordinaire;  &  dans  tous 
les  cas  de  procès  à  intenter  ou  à  foutcnir,  feront 
délivrées  aux  Procureurs  chargés  d'occuper,  des 
copies  en  forme  des  délibérations,  foit  du  Ba-*, 
reau  ordinaire ,  foit  de  l'aifemblée  générale. 

A  R  T  I  C  L  E     X  X  V.      . 

Ne  pourront  être  ordonnées  des  dépenfes  ex» 
traordinaircs  que  par  délibération  de  raffem- 
blée ,  &  ces  afTcmblées  ordinaires  ne  pourront 
en  ordonner  que  jufqu* à  la  fomme  de  cinq  cent 
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livres,  au  delà  de  laquelle  il  n'en  pourra  être  faîe 
^oe  par  délibération  de  rafTeniblée  générale  | 
pourra  néanmoins  le  Marguillier  en  exercice  de 
comptable  »  en  faire  jufqu'à  la  fomme  de  cent 
livres  feulcroent,  dont  il  rendra  compte  au  pre- 
Plier  Bureau  ;  ne  pourront  en  conféquence  les 
ouvriers  faire  aucun  ouvrage  fans  délibération 
du  Bureau ,  ou  de  raffcmblée  générale ,  ou  pou- 
voir du  Marguillier  comptable,  fuivant  la  lora-» 
me  cide^Tus  :  ne  feront  notamment  aucunes  ré<- 
parations  dans  les  maifons  donc  les  locataires 
leroient  tenus  fuivant  Tufage  ou  fuivant  leurs 
1>auz  )  &  feront  les  ouvrages  qu'ils  auroient  faits 
fans  pouvoir,  ou  ceux  qui  excéderont  le  pouvoir 
qui  leur  aura  été  remis  ,  rayés  de  leurs  mémoi- 
res. Ne  pourront  en  outre  être  hs  réparations 
ordonnées ,  &  les  mémoires  des  ouvriers  arrêtés 
U  payés,  qu'après  vifîre  préalablement  faite  par  un 
&ZS  Marguilliers  au  moins ,  lequel  pourra  même 
être  ainité  d'un  Expert  ou  Aichitede  nommé  par 
le  Bureau ,  dans  le  cas  qu'il  feroit  jugé  néceffaire 
qu'il  fût  fait  un  devis  dcfditcs  réparations ,  &  un 
rapport  de  la  manière  dont  elles  auront  été  faites, 
^  qu'il  n'ait  étéftatué  fur  le  tout  par  délibération 
de  1  aifemblée  ordinaire  ou  de  l'alfemblée  géné- 
rale ,  fuiyant  les  fommes  ci-delfus ,  le  tout  à 
peine  d'être  les  dépenfes  faites  en  contravention 
du  préfent  article  ,  rayées  du  compte. 

ARTICLE    XXVI. 

Ne  feront  entrepris  aucuns  bâtimens  confidé* 
râbles ,  foit  pour  conftruire ,  rétablir  ou  augmen- 
ter TE^life  &  Paroiffe  de  Saint-Jean  en  Grève  , 
/bit  pour  y  faire  quelques  conftruâions  nouvel- 
les ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permifHon  du  Roi  , 
par  lettres  -  patentes  dûment  regiftrécs  en  la 
Cour,  fuivant  la  déclaration  du  Roi,  du  |i 


totucmant  les  Paroîjfes.  $4$ 
j9tnv\cTJ6^0f  ciuifera  exécutée  ^on  fa  forme 
&  teneur. 

ARTICLE     X  X  V  I  I. 

Le  dernier  Marguillier  viiîtera  fouvcnt  les 
fnaifons  appartenantes  à  la  Fabrique  ,  pour  voir 
fi  les  locataires  les  tiennent  en  bon  état,  s'ils 
font  les  réparations  dont  ils  font  tenus,  fuivanc 
Tufage  ou  fuivant  leurs  baux,  s'il  n'y  a  poinc 
de  réparations  à  faire  aux  dépens  de  la  Fabrique^ 
&  autres  chofes  concernant  le  bien  &  Tavantage 
d'icelle»  dont  il  rendra  compte  à  Taflcmblée  ordi* 
naire. 

ARTICLE    XXVIII. 

Ne  feront  faits  aucuns  emprunts  de  deniers  ^ 
foit  à  conftirution  de  rente  ou  autrement ,  que 

1>ar  délibération  de  Taflemblée  générale ,  homo« 
oguée  en  la  Cour,  &  qui  contiendra  le  motif  & 
la  néceflTité  de  l'emprunt ,  la  quotité  de  la  fommc 
u'il  conviendra  d'emprunter,  &  l'emploi  quieii 
èra  faits  ne  feront  pareillement  paffés  aucuns' 
contrats  de  conflitution  de  rente  en  payement 
des  fommes  qui  pourroient  être  dues  par  la  Fa«- 
brique,  pour  quelque  caufc  que  ce  (oit,  qu*a« 
près  avoir  obfervé  les  mrmes  formalités  5  &  ne 
pourront  en  aucun  cas  être  paflécs  des  obliga* 
tions  qui  porceroient  intérêts. 

ARTICLE     XXIX. 

Lorfqu'il  fera  fait  quelque  emprunt  dans  là 
forme  prcfcritc  par  l'article  précédent,  les  con- 
trats ou  obligations ,  feront  fignés  par  les  quatre 
Marguilliers  en  charge ,  &  les  deniers  mis  es 
jxmas  de  celui  oui  fora  en  exercice  de  compta- 
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hic ,  lequel  s*.en  chargera  en  recette  Jans  Ton 
compte ,  &  ne  pourront  être  empruntées  des 
ff>mmes  plus  fortes  que  ceUes  portées  en  la  déli- 
bération^e  raflcmbjée  générale .&  arrêt  d'homo- 
logation d'icelle,  ni  lefdites  fommes  être  em- 
ployées à  d'autres  ufages  ^ue  c^ujc  auz<]UfrIs  ^Ues 
jB^urput  été  deftinée5^ 

ARTICLE    XXX;. 

Sera  au  furplus  Vé^it  isL  mois  d'Août  i46f  ^'< 
exécuté  fejop  fa  forme  &  tcne^ir  >  (&  pn  confé*' 
^uence  ne  pourront  les  Marguilliisrs  accepter  au^ 
^uns  deniers  comptans  ,  maifons,  héritages  aa 
j-entes ,  par  dqnatioji  entre-vifs  ou  autres  con- 
trats, <Hredemenrouindirc^emc.nt^  ejn  quelque 
^orte  &  manière  &  fous  quelque  prétexte  que  cç 
foit,  à  condition  d'pne  rente  viagère  plus  forte 
<]^ue  ce  x\\x\  eft  permis  par  les  ordonnances  ^  oâ 
qui  excède  le  légitime  fcvcn.u  que  pourroient 
produire  les  bijens  donnés  ,  à  peine  par  lefdits 
Marguillicr-s  d'en  xépondrc  en  leur^  propres  & 
priver  noms,  6c  aux  particuliers  qui  auroienjt 
îdonné ,  de  reftituer  les  arrérages  qu'ils  auroiçjnf 
j:eçus^  «S^  de  perte  de  l^ur  dû. 

A  R  T  I  .C  L  E    XXXI. 

Les  baux  à  }oyer  des  maîfons  appartenantes  \ 
la  Fabrique ,  ne  pourront  être  faits  que  fîx  mois 
Avant  Texpiration  des  baux  précédens  ,  après 
$\\xi\  aura  été  mis  un  écriceau  a  chaque  inaifon  , 
ic  après  trois  publications  au  Prone  de  huitaine 
«i^'huiuine ,  dopt  fera  donné  certificat  qui  fera 
^qnexé  à  la  minute  du  bail  s  &  lors  de  la  der- 
nière publication  (jy-a  indiqué  le  jour  &  l'heure 
idç  l'adjydicarioQ  ,  laquelle  fera  faite  dans  l'af*- 
/^bléc  ordinaire^  a}i  p)u3  o&aot.   Pourront 


concernant  les  Paroîjfes.  j(?f 
néanmoins  les  Curé -&  Marguillicrs  avoir  égard 
aux  offres  des  anciens  locataires ,  en  faifant  par 
eux  la  condition  de  i*£glifc  bonne. 

ARTICLE     XXXII. 

Tous  ks  baux  feront  pafTés  devant  Notaire^ 
&  lors  de  chaque  bail  d'une  maifon  dépendante 
de  ladite  Fabrique ,  fera  fait  un  état  des  lieuX 
bien  circonftancié,  pour  que  les  locataires  puif- 
fent  être  contraints  de  les  rendre  en  fin  de  bail  i 
comme  ils  les  auront  r^us  y  &  fera  ledit  état 
iigné  de  tous  ceux  qui  feront  parties  dan«  le  baily 
dont  l'un  fera  remis  au  locataite ,  &  l'antre  joint 
à  la  groffe  du  bail ,  avec  laquelle  il  fera  dépofé 
dans  Tarmoire  deftrnée  à  renfermer  les  titres  de 
la  Fabrique  s  &  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  bail^ 
une  vifite  pour  connoître  l'état  des  lieux ,  &  faire 
le  récolemcnt  de  l'état  qiu  aura  été  fait  au  com- 
mencement du  bail,  à  l'effet  de  faire  rétablir  les 
lieux  &  faire  £z\it  les  réparations  locatives.  £c 
fera  le  contenu  au  préfent  article  »  exécuté  ^  thèftié 
dans  les  baux  qui  feroient  renouvelés  à  Tancieit 
locataire  y  fans  qu'audit  cas  te  nouveau  bail 
puiiîc  lui  être  fait,  que  Tétat  des  lieux  n'ait  été 
conf^até  par  ledit  récolement  6r  les  réparation» 
locacivcs  faites  par  ledit  ancien  locataire. 

ARTICLE    XXXIII. 

Les  concefïions  de  Chapelles  ne  pourront  être 
faites  qu'après  trois  publications  ,  de  huitaine  en 
huitaine ,  &  qu'à  des  perfonnes  demeurantes  ac» 
tuellemenc  fur  la  Paroiffe  5  ce  qui  fera  pareille- 
ment obfer  vé  pour  les  conceffions  des  bancs  ,  qui 
ne  pourront  être  faites  que  pour  la  vie  de  ceux 
auxquels  ils  feront  concédés  «  &  pour  tant  dd 
tcms  qu'ils  demeureront  fur  ladite    Paroiffe  ,^ 
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fans  qa*il  puifle  être  concédé  qu'un  feul  banc  à 
la  même  perfonne  &  au  même  chef  de  famille  s 
feroac  en  cas  de  changement  de  domicile  hors 
de  la  Paroi^Te ,  les  bancs  concédés  de  nouveau 
un  an  après  la  tranilation  de  domicile  >  feront 
néanmoins  après  la  mort  on  tranflation  de  domi- 
cile des  pères  &  mères ,  les  enfans  demeurans 
fur  la  ParoifTe  préférés  en  continuant  la  même 
Tente  ou  redevance  fous  lai^uelle  Tadjudicatiou 
auroit  été  faite  en  cas  qu  elle  l'eût  été  à  la  charge 
d*une  rente  ou  redevance,  &  en  reconnoiffanc 
d'ailleurs  la  Fabrique  par  quelques  deniers  d'en* 
trée,  du  tiers  au  moins  de  ce  qui  auroit  été 
donné  par  les  pères  &  mères.,  ou  telle  fomme 
qui  fera  arbitrée  par  le  Bureau ,  ù  le  banc  a  voit 
été  adjugé  fans  deniers ,  &  pour  une  rente  feur; 
lement» 

ARTICLE    XXXIV. 

Sera  fait  un  regiftre  ,  fi  fait  n*a  été ,  de  toutes 
jes  concellions  de  chapelles ,  bancs ,  épitaphes  » 
caves  &  autres  de  pareille  qualité  qui  leront  ac- 
cordées par  le  Bureau,  lelquelles  feront  tranf- 
crites  en  entier  dans  ledit  reglftre  avant  qu'elles 
ibient  (ignées  &  délivrées;  ne  feront  néanmoins 
troublés  ceux  qui  un  an  avant  le  préfent  Règle- 
ment feront  en  pofTcffîon  paifîble  de  quelques 
bancs  &  places ,  fans  même  en  avoir  obtenu  la 
conceflion,  faufàles  concéder  après  leur  fortie, 
ou  après  leur  décès,  &  fans  qu'audit  cas  leurs  en- 
fans  puiflent  être  préférés.  Comme  auflî  que  dans 
le  cas  que  par  délibération  de  l'afrcmblée  géné« 
fale ,  il  feroit  arrêté  que  pour  la  décence  de  TE- 
glife ,  ou  autre  caufe  légitime ,  les  bancs  feroient 
fupprimés  en  tout  ou  en  partie ,  &  reconflruits 
^nouveau  d'une  manière  uniforme,  ne  pour- 
«)nt  ceux  qui  auroient  des  places  fans  concellions 
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les  confcrver,  s'ils-tie  s'ca  rendent  adjudicataires 
en  la  forme  portée  par  Tarticlc  précédent. 

ARTICLE    XXXV. 

Les  chaifes  continueront  d'être  affermées  aîn(î 
qu*ellcs  l'ont  été  par  le  palTé  dans  ladite  Eglife  ^ 
&  le  bail  en  fera  fait  après  trois  publications  au 
Prône  de  huitaine  en  Kaitaine,  &  les  enchères 
reçues  au  Bureau  de  la  Fabrique  ,  fuivanc  &  ainfi 
qu'il  eft  ordonné  pour  les  maifons  par  l'article 
scxxi^   ci-defl*us. 

A  R  T  I  C  L  E     XXXVI. 

Le  prix  des  chaifes  fera  réglé  pour  les  difFé-* 
rens  Offices  &  Indruélions  de  chaque  tems  de 
l'année  »  par  délibération  du  Bureau  &  de  l'af- 
fcmblée  générale ,  qui  fera  annexée  à  la  minute 
du  bail ,  &  infcrîte  fur  un  tableau  qui  fera  mis 
lians  TEglife  en  un  endroit  vifible,  fans  néan« 
moins  quil  pui^e  jamais  être  permis  de  louet 
Icsdites  chailes  les  Dimanches  &  ]*éres  aux  Mcf- 
fes  de  Paroiffej  Prônes  &  Inftrudions  qui  les 
accompagnent  ou  qui  fe  feront  enfuitc,  ni  même 
chaque  jour  aux  Prières  du  foir  &  autres  Inftruc- 
tions  qui  ne  fe  feront  point  dans  la  Chaire ,  fie 
(eront  tenus  les  adjudicataires  de  ç;arnir  égale* 
ment  l'Eglife  d'un  nombre  de  chaifes  fuffiUnc^ 
pendant  hfdits  Offices  6ç  Inftrudions  auxquels  il 
ne  leur  doit  être  payé  aucune  rétribution,  comme 
suffi  de  laider  daas  tous  les  tems,  un  efpace 
fuffifant  pour  placer  ceux  des  Paroiffiens  qui  ne 
Youdioient  pas  fe  fervir  de  chaifes. 

ARTICLE    XXXV  H. 

Sera  fait  un  regiftrcdans  lequel  feront  infcrîtl 
par  extrait  fommaire  toas  tt%  baux  des  maifons 
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ic  autres  biens  apparcenans  à  la  Fabrique  >  la 
date  d'iceux ,  le  cems  de  leur  durée ,  le  prix ,  le 
nom  des  locataires  &  des  Notaires  qui  les  aa« 
xont  palTés. 

ARTICLE    XXXVIII. 

Les  titres,  comptes  &  pièces  juftificatives  d*i- 
ceux ,  &  autres  pièces  concernant  les  biens  ^  rêve* 
nus  &  affaires  de  ladite  Fabrique  &  de  la  Cure  ^ 
enfemble  le  reglftre  des  délibérations»  au:re  que 
le  regiftrc  courant ,  feront  mis  dans  une  armoire 
placée  au  Bureau  de  ladite  Fabrique ,  fermant  à 
deux  clefs  &  ferrures  différentes,  qui  feront rai- 
Tes  es  mains  des  deux  Marguilliers  Bourgeois;  de 
fera  fait  d  iceux  titres  &  papiers  un  inventaire 
iîgné  des  Curé  &  Marguilliers  en  charge  ;  enfem- 
ble un  récolement  tous  les  ans ,  où  fora  ajouté 
le  nouveau  compte,  pièces  juftificatives  d'icelui, 
&  autres  titres  de  Tannée  courante  ,  lequel  fera 
fi^né  comme  deffut.  Sera  fait  au  furplus  un  dou- 
ble dcfdi es  inventaire  &  récolement  pour  être 
remis  au  Marguillier  en  exercice  de  comptable» 

ARTICLE     XXXI  Xi 

Ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucuns  titres  8c 
papiers  en  quelque  forte  que  ce  puiffe  être  ,  que 
par  délibération  de  raflembléc  ordinaire  ou  de 
l'affemblée  générale,  au  defîr  de  laquelle  le  Mar- 
guillier, Procureur  ou  autre  qui  s'en  chargera  , 
en  donnera  fon  récépiffé  fur  un  regiftre  qui  fera 
tenu  à  cet  effet,  &  dcpofé  dans  ladite  armoire  , 
lequel  fera  déchargé  lors  de  la  remifc;  &  dudic 
regiftre  fera  tenu  un  double  qui  fera  remis  au 
Marguillier  en  exercice  de  comptable. 
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ARTICLE     XL. 

Le  récépifTé  fera  mention  de  la  pièce  qui  fera 
tirée,  de  la  qualité  de  celui  qui  s*eii  chargera  & 
qui  fignera  ledit  récépiffé ,  de  la  raifon  pour  la- 
quelle elle  aura  été  tirée  de  Tarmoire  ;  &  fi  c*eft 
pour  un.  procès,  fera  fait  mention  de  la  Jurifdic-, 
don  &  du  Procureur  chargé  de  la  caufe. 

ARTICLE     XLI. 

.  Le  regiftre  des  délibérations  courantes  ,  fer^ 
remis  au  Marguillier  comptable  en  exercice. 

ARTICLE     XLIL 

Les  titres ,  contrats  &  papiers  concernant  les 
revenus  de  la  charité  des  Pauvres  de  ladite  Pa- 
loifTe,  feront  mis  dans  la  même  armoire  que 
ceux  de  la  Fabrique ,  mais  en  une  tablette  diflinéle 
&  féparée:  il  en  fera  pareillementfaic  inventaire» 
fî  fait  n'a  été ,  cnfemble  un  récolement  tous  les 
ans  en  la  même  forme  portée  par  Tart.  xxxviix 
ci-deffus,  &  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucun 
defdits  titres  &  papiers ,  qu  avec  les  mêmes  pré- 
cautions ordonnées  par  les  articles  xxxix ,  ^ 
XL  du  préfent  Règlement. 

ARTICLE    XLIIL 

Les  Marguilliers  en  Charge  pourront ,  fuivant 
leur  zçle ,  adîfter  aux  affemblées  de  Charité,  qui 
fe  tiendroht  chez  le  Curé  de  quinzaine  en  quin- 
zaine, comme  parle  paffé,  darfs  lefquelles  af- 
femblées  fe  feront  &  ordonneront  les  diftriba- 
tions  des  aumônes,  &  il  y  fera  délibéré  &  ftatué 
fur  radminiibacion  des  biens  de  ladite  Chariié  \ 

Qv 
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tant  en  fonds  que  fruits  &  revenus,  fans  préju- 
dice de  raffemblée  des  Dames  de  Charité  de 
ladite  Paroiffe. 

ARTICLEXLIV. 

'  Le  Curé  aura  toujours  la  première  place  aux 
aiTembiées  de  Charité ,  efquelles  il  préHdera  & 
recueillera  les  fuf&agec  à  la  pluralité  defquels  fe 
formeront  les  délibérations,  &  aura  voix  prépon- 
dérante en  cas  de  partage  d'opinions;  &  ne  fera 
au  furplus  gardé  aucun  rang  dans  ces  affemblées, 
£  ce  n'eft  celui  du  Curé  qui  fera  le  premier  ,  de 
des  Marguilliers  en  charge  après  lui, 

ARTICLE    XLV. 

Sera  tenu  un  regiftre  des  délibérations  prifes 
dans  les  affemblées  de  Cbatité  en  la  forme  pref- 
cxite  par  l'art,  vu  ci-deflus. 

ARTICLE     XLVI. 

V  Sera  ince/Tamment  fait  éleé)-ion  dans  une  af- 
fcmblée  de  Charité  d'un  Tréforiet  des  Pauvres , 
lequel  ne  fera  en  foniStion  que  pendant  crois  ans , 
après  lequel  tems  il  en  fera  élu  un  autre.  Pourra 
néanmoins  être  continué  trois  autres  années  fans 
qu'il  puiffe  être  en  place  plus  de  fix  ans  de  fuite  s 
mais  pourra  encore  être  élu  après  trois  ans  d'in- 
tervalle, s'il  cft  ainfi  jugé  à  propos  par  TaiTcm-» 
blée  de  Charité. 

ARTICLE    XLVIL 

Le  Tréforîer  des  Pauvres  rendra  aurtî  tous  les 
ans  fon  compte ,  tant  en  recette  que  dépenfe  chez 
le  Curé  daas  une  aifemblée  qui  fera  iadiquée  à  ce 
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fujety  dans  lequel  compte  il  meccra  en  dépcnfe 
les  deniers  qu'il  aura  délirrés  à  la  Tréforiere  de 
TafTemblée  des  Dames  de  charicé ,  pour  le  fecour« 
des  pauvres  malades  ,  des  enfans  au  laie  &  à  la 
farine  j  &  autres  qui  par  Tufage  &  la  bienféançe 
ne  peuvent  être  adminiflrcs  que  par  elle^. 

ARTICLE    XLVIII. 

Le  Marguillier  en  exercice  de  comptable  ne 
poura  payer  au'entre  les  mains  du  Tréforicr  des 
Pauvres,  les (ommes  &  rentes  qui  font  ducs  cha- 
que année  par  la  fabrique  à  la  Charité  ,  foit  des 
pauvres  malades ,  foh  des  pauvres  ménages  ,  à 
quelque  titre  &  fous  quelque  autre  dénomination 
que  la  fondatioif  ait  écé  Faite ,  &  en  retirera  quit* 
tance  pour  lui  fervir  de  pièce  judificative  de  foiv 
compte. 

A  R  T  I  C  L  E    XLIX. 

Le  Tréforier  des  pauvres  recevra  auffi  ,  &  îc 
chargera  en  recette  des  fommes  qui  font  ducs  aux 
pauvres  chaque  année  par  la  Confrérie  de  Saine 
François  de  Sales  ,  érigée  en  ladite  Paroiflc  , 
pour  être  employées  fuivant  l'intention  des  Ton- 
dateurs. 

ARTICLE    L. 

Les  fondations  faites  pour  mettre  chaque  an* 
née  en  métier  des  Orphelins  &  autres  pauvres 
Enfans ,  feront  exécutées ,  fans  que  les  fommes 
deflinées  à  cet  effet ,  puiffent  étrç  employées  à* 
d'autres  ufages.  La  Domination  tant  des  Enfans 
que  des  Maîtres  chez  Icfquels  ils  feront  mis,  fera 
faite  par  délibération xiu  Bureau  ordinaire  ,  donc 
copie  fera  annexée  à  la  minute  du  bre\  et  d*ap- 
prcntiflagc.  Les  enfans  de  ladite  Paroi Ifc  feront 
préférés  à  tous  autics^^  choifis  dans  le  nombre 
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néralc  :  il  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  du  Sa* 

criflain  des  MefTes  baiTes. 

ARTICLE    LVI. 

Le  Clerc  de  Tdavrc  youtra ,  C  bon  lui  fcm- 
blc,  fe  choifir  à  Tes  frais  un  fous-Clerc  pour  Taidcr 
dans  fes  fon<5lioi,s«  en  le  faifant  néanmoins 
agréer  par  raffemblée  ordinaire  ^  fans  que  ledit 
fous-Clerc  puiife  écrc  regardé  comme  officier  de 
l'Eglife  »  &  écre  préféré  pour  l'acquit  des  Annuels 
&  des  Fondations ,  à  des  Eccléfiaftiques  habitues 
plus  anciennement  dans  la  PaioiiTe. 

ARTICLE    LVII. 

Sera  fait  un  état  ou  inventaire ,  fi  fait  n'a  été, 
de  tous  les  ornemens  ,  linges ,  vafes  facrés  >  ar- 

Senterie  ,  cuivre  &  autres  uftenfiles  fervant  aux 
eux  Sacrifies ,  dont  il  y  aura  deux  doubles  (î« 
gnés  du  Clerc  de  l'Œuvre  &  du  Sacriftain ,  cha- 
cun eh  droit  £o\ ,  enfemble  à^s  Curé  &  Mar« 
guilliers,  dont  un  fera  dépofé  dans  l'armoire  da 
Bureau  dedinée  aux  titres  de  la  Fabrique ,  &  l'au- 
tre double  remis  es  mains  du  Clerc  de  l'Œuvre  Se 
du  Sacriftain ,  chacun  à  leur  égard  \  &  en  fera  fait 
tous  les  ans  un    récolement   qui  fera  (igné  de 
même  &  dépofé  ,  à  T^fFct  d'être  ftatué  par  délibé- 
ration du  Bureau  fur  les  nouveaux  ornemens  , 
linges ,  vafes  &  uftcnfilcs  qu'il  faudroit  acheter  , 
changer  ou  raccommoder ,  dont  fera  fait  m'întion 
fur  le  récolement ,  pour  en  charger  ou  décharger 
le  Clerc  de  f  Œuvre ,  fa  caution  &  le  Sacriftain  ^ 
&  feront  tenus  lefdits  Clerc  de  l'Œuvre  &  le  Sa- 
criftain  ,  s'ilfc  trouve  quelques  uns  defdits  orne- 
mens^ linges,   vafes   facrés  &    uftenfiles  ,  qui 
pendant  le  cours  de  l'année  ne  puiffcn!:  être  d'u- 
fage  par  vécufté  ou  autrement  ^  ii'eû  donner  avis 
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au  Bureau  pour  y  être  ftatué»  fans  qu'ils  puifTenc 
en  ordonner  fans  délibération  du  Bureau ,  &  fans 
que  iefdics  Clerc  de  TCSuvre  &  Sacriftain  puiflent 
prércr  aucuns  oraemeas  fans  la  permiffion  des 
Marguilliers. 

ARTICLE      LVIII. 

Toutcla  dépenfc  de  TEglifc  &  frais  de  Sacrif- 
tîe ,  feront  faits  par  le  Marguillier  comptable  en 
exercice  >  &  en  conféquence,}]!  ne  fera  fourni  par 
aucuns  Marchands  ^Artifans  ou  auttes,  aucunes 
chofes  fans  un  ordre  &  mandement  précis  du 
Marguillier  tenant  le  compte>  au  pied  duquel  le 
Clerc  de  l'Œuvre  ou  autre  perfonne  à  qui  la  li* 
vraifou  devra  être  faite ,  ceriifiera  que  le  contenu 
audit  mandement  aura  été  rempli. 

ARTICLE      L  I  X. 

Le  Clerc  de  TCEuvre  tiendra  un  regiftre  fur  le-' 
auel  il  fe  chargera  jour  par  jour  des  droits  defof. 
foieries  &  autres  appartenans  à  la  Fabrique  »  & 
dûs  pour  les  ornemens ,  argenterie  &  fonnerie  , 
fournis  tant  lors  des  Convois,  Services,  Enterrc- 
mens  &  Bouts  de  TAn,  que  lors  des  Mariages  &  des 
létesde  Confréries  s  comme  auiïi  des  droits  d'af- 
fîdance  des  Enfans  de  Chœur  auzdits  Convois  ^ 
Enterremeos  &  Services  >  &  fera  tenu  de  compter 
tous  les  trois  mois  de  fa  recette  au  Marguillier 
comptable,  qui  lui  en  donnera  quittance  fur 
ledit  regiftre  qui  fera  remis  à  la  fin  de  chaoue 
année  audit  Marguillier  comptable  pour  lui  ler- 
vir  dans  fon  compte  de  pièces  juftificatives  de  la' 
recette  dcfdits  droits ,  en  donnant  par  lui  audit 
Clerc  de  J'Œuvre  ,  bonne  &  valable  décharge. 
Seront  tenus  en  outre  ledit  Clerc  de  l'Œuvre  &  le 
f  oifoyeury  de  mettre  toiis  les  Dimanches  es  mains 
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du  Marguillier  tenant  le  compte ,  un  mémoire 
de  tous  les  Convois,  Services  &  Entcrrcmens 
^tti  auront  été  faits  dans  la  femaine  précédente* 

ARTICLE     LX. 

Sera  fait  inccflamment ,  fî  fait  n'a  été ,  un 
livre  ou  re^iflre  dans  lequel  feront  toutes  les 
fondations  faites  à  ladite  Èelife  ^  tranfcrites  de 
faite  par  ordre  de  date ,  ou  feront  énoncés  le  titre 
de  la  fondation  ,  le  nom.du  Notaire  ^  la  fomme 
ou  l'effet  donné ,  les  charges  que  la  Fabrique  doit 
acquitter,  fuivant  les  premiers  titres  &  la  réduc- 
tion qui  peut  en  avoir  été  faite  par  l'Ordonnance 
de  l'Arche vêque  de  Paris  du  j  i  Décembre  1^85  , 
&  y  feront  ajoutées  tous  les  ans  les  fondations 
nouvelles  :  ledit  livre  ou  regiftrc  fera  fait  dou- 
ble ,  dont  un  fera  dépofé  dans  l'armoire  de  la 
Fabrique  ,  &  l'autre  demeurera  entre  les  mains 
du  Mar^uiUier  en  exercice  de  comptable  j  fera 
fait  au  Airplus  un  état  tous  les  Samedis  des  fon- 
dations qui  doivent  être  acquitées  pendant  le 
cours  de  la  femaine  fuivanie  ,  qui  fera  affiché  le 
Dimanche  matin  dans  la  Sacriftie ,  &  publié  ledit 
jour  au  Prône  de  la  Mcffe  Paroiffiale. 

ARTICLE      LXL 

Sera  mis  à  la  Sacriftie  ,  au  commencement  de 
chaque  année,  un  reçriftre paraphé  du  Marguil- 
lier comptable ,  &  difpofé  de  manière  qu'il  con- 
tienne autant  de  pages  qu'il  y  a  de  jours  dans 
l'année,  &que  chaque  page  ait  deux  colonne 
partagées  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  d'An- 
nuels à  acquitter,  lefquelles  feront  numéro- 
tées depuis  un  jufqu'au  nombre  du  dernier  An- 
nuel. Dans  chaque  partie  de  la  première  colonne 
fera  infcrit  le  nom  &  l'iotcation  de  la  perfonnc 
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pour  qui  la  Mcflc  doit  être  célébrée ,  avec  rhcure 
&  le  nom  de  la  Chapelle  à  laquelle  elle  doit  être 
dite ,  fî  l'heure  eft  fixée  &  la  Chapelle  défignée 
pour  la  fondation  >  &  dans  chaque  partie  de  la 
féconde  colonne  ,  chaque  £ccléfiaftique  chargé 
de  TAnnuel ,  ou  celui  qui  feroit  chargé  d*acqui< 
ter  en  fa  place  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  » 
fera  tenu  de  figner  chaque  jour  Ton  nom  ,  lorf- 
qu'il  acquittera  ladite  fondation  portée  au  numérp 
de  fon  Annuel ,  finan  en  cas  de  maladie  ou  autre 
empêchement  dont  il  donnera  avis  aux  Curé  & 
Marguilliers  :  enjoint  au  ^acriftain  de  donner 
avis  au  Bureau  ^  des  Eccléfiaftiques  qui  néglige- 
roicnt  d'y  fatisfaire ,  enfcmble  de  ceux  qui  n'ac- 
quitteroient  pas  les  McfTes  dont  ils  font  chargés  , 
aux  lieux  &  heures  prefcrits  parjes  fondations  ; 
feront  néanmoins  les  Officiers  du  Choeur  excep-* 
tés  de  l'exécution  du  préfent  article  quant  aux 
heures  feulement ,  quand  ils  en  feront  empêcl^s 
par  les  Offices  du  Chœur. 

ARTICLE     tXIt 

Le  Curé  réglera  feul  tout  ce  qui  concerne  le 
fpiritucl  &  le  Service  Divin ,  &  indiquera  aux 
Prêtres  habitués  l'heure  à  laquelle  ils  diront  la 
Mcffe  chaque  jour,  tant  pour  les  Meffes  de  dé- 
votion que  pour  celles  de  fondarion  ,  dont  l'heure 
n*aura  point  été  fixée  par  la  fondation. 

.ARTICLE    LXIIL 

L'honoraire  des  Eccléfîaftiqusi  chargés  d'An-» 
nuels,  fera  payé  fuivant  qu'il  fe  trouvera  porté 
au  titre  de  chaque  fondation  ;  finon  &  lorfquc 
qu'il  n'y  aura  point  éié  pourvu  par  la  fonda- 
tion ,  fera  fixé  à  raifon  de  quinze  fous  pour  cha- 
que Mcâe  fans  aucune  diminution ,   ni  dif« 
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à  l'Œuvre  par  ceux  qui  rendent  les  pains  à  hé^ 
nir  j  feront  ifi£crîts  jour  par  jour  fur  un  regiftre 
defliné  à  cet  effet,  tenu  par  le  Marguillicr  comp- 
table en  exercice ,  pour  en  être  rendu  compte 
tous  les  quinze  jours  à  raffemblée  ordinaire  , 
lequel  regiftre  fervira  au  Marguillicr  comptable 
de  pièce  juftificative  de  fon  compte ,  concemani 
le  provenu  defdites  quêtes  &  ofirandes^ 

ARTICLE    LXIX. 

Sera  tenu  un  pareil  regiftre  du  nombre  de* 
'  cierges  qui  auront  été  o^rts  fur  les  pains  bé« 
Dits  i  enfemble  de  ceux  qt»  auront  été  délivrés 
pour  les  différentes  Chapelles ,  on  il  en  pcuc 
^tre  néceflaire,  pour  l'entretien  da  luminaire 
defquelles  i4s  feront  principalement  deftinés.  Le» 
rpuches  defdtts  cierges ,  &  de  ceux  qui  auronc 
pareillement  été  fournis  par  le'Marctand  Cirier, 
en  vertu  des  mandemens  &  certificats  expUoués 
en  l'article  l  v  1 1 1  ci-deffus  ,  feront  reprifes  , 
mî^ès  dans  un  coffre  5c  envoyées  audit  Marchand 
Cirier ,  pour  être  converties  en  nouveaux  cierges 
iuivant  le  poids  qui  s'en  trouvera  y  &  afin  de 
marquer  le  nombre  des  cierges  qui  feront  em- 
ployés ,  tant  furie  Grand- Autel ,  que  fur  ceux 
des  Chapelles  ou  il  eft  d'ufage  d'en  mettre ,  il  en 
fera  fait  inceffamment  un  règlement ,  dont  copie 
fera  délivrée  à  qui  befoin  fera  pour  être  exécuté. 

ARTICLE     LXX. 

Seront  tenus  les  Curé  &  Marguillicrs  en  char- 
ge ,  de  veiller  à  ce  que  les  Bedeaux  &  le  Suiffc 
&  autres  Serviteurs  de  l'Eglife  s'acquittent  de 
leurs  fondions  avec  exaélitude  ;  qu'ils  portent 
honneur  &  refpeâ:  auxdits  Curé  &  Marguillicrs 
f  n  charge  &  autres  EccléCaftiques  ^   &  a  toutes 
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ISirces  de  perfonn^s,  fans  exception  >  qu'ils  foienc 
affidus  à  Icar$  devoirs  Sç  Fondions  ,  aux  Offices 
des  Fércs  annuelles  &  folemnelles  ;  des  Diman- 
ches 6c  Fèces  d'obligation,  à  conduire  ceux  qui 
feront  chargés  de  faite  la  quête  du  Prédicateur  , 
^généralement  à  tout  ce  qui  eft  de  leurs  fonc- 
tions :  enfemble  à  ce  qu'ils  diftribuent  fidèle- 
ment dans  r£glife  du  paia-bénit  à  tous  eeux  qui 
affidentà  laMefTe  Paroi(fiale  ,  Sç  fuiventexa<^e« 
ment  le  rang  8ç  Tordre  des  habitans  de  la  Pa- 
roiflc  pour  leur  porter  les  chanteaux  ,  à  TefFec 
d'c.tre  fournis  par  chacun  defdits  habitans  le» 
pains  qui  doivent  être  offerts  pour  être  bénits^ 

ARTICLE    LXXI. 

Au  cas  que  lefdits  Bedeaux,  Suiffe  &  autre* 
Serviteurs  de  l'Eglife  manquent  à  remplir  leur 
devoir,  qu'ils  fe  conduifent  avec  irrévérence  , 
ou  donnent  lieu  à  quelqu*autre  plainte  légitime  , 
il  y  fera  ftatué  dans  Taffemblée  ordinaire  ,  foit 
par  le  retranchement  d'une  partie  de  leur  rétri- 
bution pour  un  tems ,  foit  en  leur  otant  aufit 
leur  robe  ou  habit  de  SuifTe  pour  queque-tems  y 
foit  en  les  leur  ôtant  pour  toujours. 

ARTICLE    LXXIL 

Sera  tenu  un  regiftre  par  rues  Se  maifons  de 
chacun  des  habitans  qui  auront  rendu  les  pains 
à  bénir,  qui  fera  mention  du  jour  que  chacun 
d'eux  l'aura  rendu,  lequel  regiftre  fera  repréfenté 
tous  les  quinzç  jours  au  Bqrcau  ordinaire  ,  pour 
veiller  à  ce  que  chacun  des  habitans  s'acquitte  de 
ce  devoir  à  Ion  tour ,  &  qu'il  n'y  ait  ni  omiflloa 
«1  préférence,  &  feront  à  cet  effet  les  Bedeaux  te- 
nus ,  deux  ou  trois  jours  avant  <^uc  de  porter  le' 
chanteau  »  d'ay  crcii  le  Marguilliec  en  charge  de^ 
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noms  ,  qualités  &  demeures  de  ceux  qui  fone 

en  tour  de  rendre  le  pain  à  bénir. 

ARTICLE    LXXIII. 

Les  anciens  Marguilliers  &  Commiflaîres  det 
Pauvxes  ,  &  les  notables  qui  font  en  ufage  de  fo 
placer  dans  l'Œuvre,  &  d*afl[îfter  aux  Proceilions» 
y  viendront  en  habit  décent.^ 

ARTICI^ELXXIV. 

Ne  feront  à  l'avenir  donnés  aucuns  repas  ni 
jetons  par  les  Marguilliers  comptables  lors  de 
leur  élection  &  de  la  reddition  de  leur  compte. 

ARTICLE     LXXY. 

Sera  au  furplus  l'article  lxxiv  de  TOrdon* 
nance  de  Moulins  exécuté  félon  fa  forme  &  te«  ^ 
neur ,  &  en  conféquence  ne  fera  fait  aucune  d6- 
penfe ,  ni  même  aucune  diftributjon  de  bougies 
lors  &  à  Toccafion  des  aflemblées  générales  8C 
particulières  pour  les  éleflrions  des  Marguilliers  ^ 
pour  la  reddition  des  comptes  ou  autrement^  en 
audque  forte  &  manière  que  ce  puiffe  être  ;  ne 
ieront  pareillement  faites  aucunes  didributtons 
de  bougies  aux  Marguilliers  lors  des  Procclfions» 
Salues  &  en-quelqu'autre  occadon  tjue  ce  foit  , 
à  l'exception  feulement  des  jours  auxquels  il  eft 
porté -par  quelque  fondation  ,  qu'il  leur  en  fera 
diftribué ,  auquel  cas  lefdites  bougies  feront  du 
j»ême  poids  que  celles  qui  feront  diftribuées  au 
Clergé. 

Signé  JOLY  DE  FLEURY. 

Ladite  Requête  fignée  de  lui  Proeureur-Géné<« 
ta!  du  Roi  s  ouï  le  rapport  de  Maître  Phiibert 
Loxenthes ,  Confeiller*  Tout  confidécé  : 
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LA  COUR  ,  fans  s'arrêter  à  ladite  délibéra* 
tion  du  Bureau  de  la  Fabrique  de  Saint  "  Jean 
en  Grève  du  13  Décembre  1734»  laquelle  de- 
meurera de  iml  effet  ^  &  comme  non  avenue^ 
homologue  les  articles  du  Règlement ,  joints  à 
la  minute  du  préfent  Arrêt  au  nombre  de  foi- 
xante-quinze  »  pour  être  exécutés  dans  ladite 
Paroifle  félon  leur  forme  &  teneur  »  &  qu'à  cet 
cilèt  leâure  en  fera  faite  dans  une  afTemblée 
générale  qui  fera  convoquée  dans  huitaine  au 
plus  tard  après  le  préfent  Arrêta  &  copie  defdits 
articles  fera  donnée  à  chaque  Marguillier  entrant 
en  exercice;  ordonne  que  dans  trois  mois,  à 
compter  du  jour  du  préfent  Arrêt ,  les  comptes 
des  années  1734  &  1735  >  feront  rendus,  clos 
&  arrêtés  en  la  forme  prefcrite  par  lefdits  arti- 
cles de  Règlement ,  &  un  double  d*iceux  ,  en« 
femble  de  celui  de  Tannée  173),  apportés  au  ' 
Procureur  Général  du  Roi  pour  en  prendre  com- 
munication, &  que  le  compte  de  Tannée  173^4 
fera  rendu  le  joqr  de  Saint -Thomas  de  la  pré- 
fente année  1737,  &  ainfî  des  autres  fucceflîve« 
ment  d'année  en  année ,  fuivaat  qu'il  efl  poné 
au  dixième  defdits  articles ,  (ans  préjudice  à 
ladite  Fabrique  de  pouvoir  fe  pourvoir  contre 
qui  U  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  tant  pour  raifon 
des  erreurs ,  omiÂîons  de  recette  &  faux  em- 
plois qui  fe .  trouveroient  dans  les  précédens 
comptes  ,  qu'à  fin  de  nullité  des  Contrats ,  por- 
tant conftitution  de  rente  viagère  à  un  denier 
plus  fort  qu'il  n*eft  permis  par  les  Ordonnances, 
reftitution  des  arrérages  qui  en  auront  été  payés 
&  autres  demandes  a  cet  égard  telles  que  de 
raifon  ;  comme  aufll  ordonne  que  dans  le  même 
délai  de  trois  mots,  \\  fera  procédé  à  l'inven- 
taire des  titres  &  papiers  de  la  Fabrique  «  lors 
duquel  les  titres  &  pièces  qui  concerneront  le 
droit  concédé  à  ladite  Bglifc  fur  les  fels  qiu 
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f  aflent  foas  le  Pont  de  Corbeil»  feront  mis'  I 
part ,  pour^cre ,  enfemble  ledit  inventairejConi'» 
nuoiicjné  au  Procureur-Général  du  Roi.  Ordonne 
en  outre  que  dans  un  mois  du  jour  du  préfent 
Arrêt  ^  les  Curé  &  Margutlliers  feront  tenus  de 
rapporter  les  titres  des  Fondations  tant  anciennes 
que  modernes  faites  en  faveur  des  £nfan«^  de 
Chœur  de  ladite  Eelife ,  &  les  Réglemens  qui 
pourroient  avoiréte  faits  à  ce  fujet ,  pour  être 
lefdits  Réglemens  homologués ,  fi  faire  fe  dote  » 
ou  y  être  pourvu  de  tel  autre  Règlement  qu'il 
appattiendra  :  Ordonne  pareillement  que  dans 
le  même  délai  lefdits  Curé  ,  Marguilliers  &C 
Adminiftrateurs  des  Confréries  du  Saint-Sacre- 
incnt  .&  de  Saint  -  Roch  ,  prétendues  érigées  ea 
ladite  Eglife  de  Saint  Jean  ,  feront  tenus  auffi  de 
Tapporter  en  la  Courtes  aâres  &  titres  d'établi  f- 
fement  defdites  Confréries ,  les  Lettres-Patentes 
confirmatives  d'icelles,  &  les  Arrêts  d'enregiftre- 
ment ,  fi  aucuns  y  a  ,  pour  le  tout  rapporté  6c , 
communiqué  au  Procureur-Général  du  Roi>  être 
par  lui  requis ,  &  par  la  Cour  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  en  Parlement  le  deux  Avril  mil 
fept  cent  trente-fept.  CoUationné. 

Signé  DU  FRANC. 


'Ab^t 


comcerfiant  tes  P^troiffesC        itj 

^RR^ST  de  laCour  du  Parlement^  du  lo 
Dcctmbrc  1749  »  portam  R^Ument 
pour  tadminipration  de  la  Fabrique  ic 
Saint'lAuh^en^lsk  de  <ettt  Ville  de 
Paris^ 
ARTICLE     PR£MIliU 

,1  I  ES  «fTciiiUées  ot£iiaires  ivL  Bitrea«  de  l'^t* 
vre  &  Pabrîque  de  Saine-Loms-en-rUe ,  fe  txeni*- 
-dront  chaqae  dernier  Dimanche  du  «lois  à  TiAbe 
desYépres,  daps  la  faUedii  Bureau  deftinée  à  tenir 
lefdites  aiTembiées:  Pourront  néanmoins  être  leC* 
IjUccs  affemUées^  lenoes  plus  fouvent,  fi  le  cm  ic 
requiert! 

A  R  T  IC  L  E    IL 

Seront  pareinement  ttnocs  dans  ledit  Bureau  l 
les  aflembiées  générales  ou  feront  appelées  les 
perfoanes  de  confidérarion  »  Oficiers-de  Judica* 
'cure ,  Avocats  exerçant  la  profe/Con  ,  anciens 
Marguiâkrs,  Coniniflaires  idesPaftTres«&aii* 
ltt%  notables  4c'  la  ParoiHc» 

ARTICLE    IIL 

Tly  aura  deur  aflemUées  générales  fixées  pat 
cbacun  an  \  Tune  le  jour  de  Saint-Thomas,  ponc 
arrêter  le  compte  du  Maignillttr  en  exercice  de 
comptable  de  Tannée  précédouc;  U  l'autre  le 
}Qur  de  Noël,  ponr  l'éleAion des  Marguiiliers  ft: 
.  4tt  GommUTàiffc  des  PauTiës* 

AR  TIC  LE    lY. 

Seront  tcmisen  outre  telles  afiemblées  géné« 
Icaks  yifewwit  néccflaireij  Icffjuelles  ne  ponrrokt. 


5  8  tf  'Arrêts ,  Eilts ,  fir. 

néanmoins  être  faites  qu-elies  n-ayent  écé-convo* 
'quécs  par  le  premier  Marguillitr,  qui  en  fixera  le 
jour  &  l'heure,  ou  qu'il  n'en  aie  été  délibéré  dans 
l'aiTemblée  ordinaire  du  Bureau ,  dans  lequel 
audic  cas  ,  le  jour  &  Tbeure  en  fexonc  pareil* 
lérhcnc  fixés  ,  &  feront  iefditci  alTemblécs  »  en* 
{*emble  lefdits  jour  6c  heure  ,  publiées  au  Pcône 
de  la  Mc^c  paroi^aie  ayant  ladite  aflemblée  ; 
jnéme  7  feront  invités  par  billets  ceux  qui  qqc 
iroit  d*f  affifter,  fuivanc  TarticU,!!  ei-dcflu$, 
^  ce  ,  deux  joqrs  avant  ladite  aiffembiée  ,  fi  ee 
ti*eftqa*il  Cçiroi^ve  ^éçei^té  urgeote  dc^lacôQ^ 
.Yo^oeï, 

ARTÎÇI,Ç    V, 
-  \  ■ 
Ne  pourront  être  tenues  aucunes  aflemblécJP 

fénérales  ni  particulières ,  Içs  Oiioanehe^  &  t^ 
êtes  »  pendant  les  Offices' pubHcs  de  l'Eglife* 

A  RT  I  Ç  L  E    VI, 

le  Bureau  ordinaire  fera  compofé  dt}  Curé  ,' 
des  quatre  Marguifliers  en  charge ,  du  plus  an- 
cien Marguillier  comptable  ^-  Se  des  dçux  Mar- 
guilliers  qui  feront  les  derniers  iTorti^  de  charge  ; 

6  en  cas..d*abfence ,  les  délib^érations  feront 
prifes  au  npriîbre  de  trois  au  moins.  Le  Curé , 
y  aura  la  premiers  place  ,  ainfi  que  dans  les 
aifemblées  générales  s  le  premier  Marguillier,  6c 
ien  fon  abfence  le  fécond ,  &ainfi  Aiccefnvement, 
préfidera  6c  recueillera  les  fulFrages  qui  feront 
donnés  par  ordre  un  à  un  <fâfisr  joterruption  ,  pi 
confufion.  Le  Curé  domisera  fa  Vl>ix  le  premier; 
celui  qui  préfidera  ,  conclura  à  la  pluralité  des 
fufFrages  ,  après  avoir  '  dit  fon  k"vb  le  dernier , 
fauf  audit  Curé ,  ou  autre  pcrfonnede  raflcmbléc 
qui  auroient  quelque  proportion  à  faire  potir  le 
l>ien  de  l'Eglifc  6^  d»  la  rabri^uc,.dciç8  faitQ 


concernant  ks  Paroijfes*  $87 
(uecintcmenc»  pour  eue  mifes  en  délibération 
par  celui  qui  préfidera  ,  s*il  y  échoit  ;  &  i^il  7 
a  voit  partage  d'opinions,  la  voix  de  celui  qui 
aura  préûdé  «  prévaudra. 

ARTICLE    VII. 

Les  délibérations  des  aflemblées  ordinaires 
te  générales  feront  infcrites  fur  un  regiftre  touc 
de  fuite  &  fans  aucun  blanc,  enfemble  le  nom 
de  chacun  de  ceux  qui  y  aurbnt  affifté.  Scionc 
lefdites  délibérations  rédigées  par  le  Màrguillier 
tenanjc  le  compte  »  &  (ignées  d*abord  par  le  Curé, 
cnfuitepar  celui  qui  aura  préfîdé;  après  lui»  par  les 
Marguilliers  en  charge  »  &  enfin  par  tous  ceux 
qui  auront  afliAé  auxdites  aflemblées;  &  faute 
par  eux  de  les  avoir  (ignée&,  elles  feront  réputées 
âgnées  de  tons  ceux  qui  auront  été  préfens. 

ARTICLE    VIII. 

Dans  TafTemblée  générale  de  Noël  «  (cra  fait 
éleâlofi  des  Marguilliers  >  il  y  aura  toujours  ua 

f)remier  Margùillicr  du  nombre  des  perfonnes 
es  plus  qualifiées  de  la  Paroi  fie  »  &  notam<* 
inent  des  principaux  Offipiers  des  Cours  Sou-^ 
raines  ,  &  un  du  nombre  des  Avocats  faifanc 
la  profeflion,  ou  autres  petfonnes  qu*il  n*cft  pas 
dnfage  ,  à  raifon  de  leur  état  &  condition  ,  de 
nommer  pour  Marguilliers  comptables.  Il  y  aura 
deux  Marguilliers  Bourgeois  qui  feront  comp. 
tables  9  chacun  à  leur  tour  ,  au  moyen  de  quoi 
feront  élus  deux  Marguilliers  par  chacun  an  ; 
favoir  ^  un  premier  Mareuillicr  »  &  un  Mar« 
guillier  Bourgeois  qui  icra  comptable  dans 
la  féconde  année  de  f  on  exercice  ;  &  ne  pour- 
ront aucuns  des  Marguilliers  être  continués  au<* 
delà  des  deux  années  ddlercice «£  ce  a'eft  les 
premiers  MarguilUcrs. 


^ii  Arrêts^  EditSf  &e. 

ARTICLE    IX. 

:  les  Mai^guillicrs  bourgeois  fetonc  toujours 
choifis  dans  le  nombre  4;s  anclf^nsÇoianiifuires 
ât%  Pauvres»  fans  ^ne  la  méoïc  pcrfoniiç  pui0e 
ctreen  même  tems  Commiflaire  des  Pauvres, 
tf-  Marg^illiej: ,  if.  fa^s  pr^udice  de  pouvoir 
41ire  &  choifirponr  Comoimaices  des  Pauvres, 
i;eux  qui  auront  été  ci-devant  Marguiliiers  »  Û 
n'auront  pojnt  été  ComiçifTaires  des  Pauvres.  Ne 
l^oorront  ixsp.  i}us  pour  l'une  &  l'autre  fonc- 
tion ^  qu|e  ceux  qui  n'exerceront  aucun  art  oui- 
^miquç* 

ARTICLE    X. 

Le  compte  du  Marguiliier  comptable  fera 
ivodu  réguliérc«ient  chaque  année, icaat  eivrececce 
^que  dépenfe  U  .reorife^  6c  après  que  ledit  çomptjB 
^vcc  les  pièces  fuftificacives  d'icelui ,  iaura  écé  vn 
(avant  la  fête  de  S.  Tbomas  par  le  Bureau  ordi*- 
èaire  ,  fur  i<  rapport  qui  y  fera  fa|t  par  deux 
fàçs  anciens  Margoilliers ,  qjui  auront  été  fuivaat 
l'ufâge  nommés  Commiâaires  à  cet  effet ,  il  fera 
examiné  ,. calculé,  c\p%ff,  arrêté  le  four  de  Saint 
,7tipn^  j^s  Taifembl^e  générale. 

ARTIfîLE    XL 

yocdre  des  chapitres,  tant  de  recette  que  de 
dépenfe ,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes  ,  ainfi  que  |*ordre  des  articles  de  chacun 
ehapitre  ,  fauf  au  ca^  qu'iji  f  ait  des  chapitres 
pu  des  articles  couchés  dans  les  coinptes  dont 
il  n*y  auroit  ni  recette  ni  dépenfe  dans  d'aucres, 
g  en  faire  mention  p^r  mémoire^ 

ARTICLE    XIL 
Dana  chacun  des  articles  de  recette  i  Toit  des 
f^çfS,  ^oyçrs^  fermages  ou  autres  revenus ,  fera 


concernant  les  Paroiffcf.  fif 
(ait  mention  du  nombre  des  DébiteurSj^  Fermiers» 
ou  locataires  y  da  nom  &  ficuanon  de  la  maifoc)! 
ou  héritage ,  de  la  qualité  de  la  rente  SeîgaeQxïale^ 
foncière  ou  conftitoéc .,  de  h  date  du  derniei  ticto 
nouvel ,  Se  du  Notaire  ^ui  Taura  reçu  ,  enfe»« 
ble  de  la  fondation  à  laquelle  la  icntc  f(ua  s£* 
kùét,  fi  elle  cft  connue* 

A  RTJt  CL  E    Xnt 

Si  quelque  rente  ,  Coit  par  le  décis  du  ÎS&i^ 
teur  ,  ou  par  le  p^rtatge  de  la  maifon  ou  héi^ 
cage  charge  d*tcelle ,  fe  trouvoit  due  par  pkifièurs 
Débiteurs ,  n^cn  fera  fait  néanmoins  qu*ttn  féal 
article  de  recette,  dans  lequel  il  fera  fait  mention 
de  tous  les  Débiteurs,, enfeml>le  du  décès  >  par* 
tage ,  oo.aucre  aâe  qui  ks  aur^  rendus  Débiteuxs» 

A  R  T  I  Ç  L  E    xiv. 

Faute  par  le  Marguillier  dpt  tfura  Snî  Tetefi. 
cîce  de  comptable  ,  de  pré(enter  8c  rendre  (ôtÊ 
compte  dans  le  tems  pofté  par  lartick  X  ci« 
dclTus ,  le  Margoillier  qui  lui  ausa  Cvtctéié  audîr 
exercice  de  comptable ,  (era  tenu  de  faire  kt 
diligeflces  néceffairesponr  l'y  contraindre,  aprèf 
néanmoins  en  avoir  comaosiqué  aa  Burea» 
ordinaire  ,  à  peine  de  demeurer  en  fon  propre 
&  prÎTéoom  ,  garant  &  relponf^le^iic tous-  ks 
é?enemens. 

A  R  T  I  CL  B    XV. 

Sera  pareilkmeiic  tenu  leMarguilIier  en  tttf" 
eice  de  compuble  ,  de  faire  le  recomvrement 
de  tous  ks  btcas^  &  revenus  de  k  Fabrique  ,  6c 
d'avertir  le  Bureau  ordinaire,  des  pourfuites  qu  il 
conviendra  faire  poer  epotraindre  ks  Débiteurs^ 

R  »> 
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cofeiiible  de  rapponer  lefclites  pourfuîtes  &  pro- 
cédures s  oa  anc  copie  de  la  délibérarîon  qai  7  au- 
roit  autrement  pourvu,  à  faute  de  quoi  les  articles 
de  reprifes  feront  rayés  ,  fauf  audit  cas  à  en 
^e  le  recouvrement  fait  au  profit  du  Marguil*  ^ 
lier  à  fes  rifques  &  à  fes  frais. 

ARTICLE    XVI. 

H  fera  fait  à  chaque  double  de  chacun  compte  i 
|me  marge  blanche  de  chaque  côté ,  pour  y  inf- 
crîre  dans  Tune  des  apoftilles ,  &  pour  tirer  dans 
îautre  les  fommes  hors  ligne  »  en  chiffres ,  par 
livres,  fous  &  deniers ,  lefquetles  fomip;ies  feront 
çti  outre  infcrites  en  entier  en  toutes  lettres  daa9 
Iç  texte  'du  compte. 

ARTICLE    X  VI I.       • 

Lors  de  la  vifite  du  compte  au^  Bureau  ordi«^ 
fwire  »  toutes  les  pièces  juftificatives  ,  tant  de  It 
Ci^cette  que  de  U  dépcnfe  ,  feront  paraphées  par 
les  deux  Commiifaires ,  de  feront  enfuite  après 
Texamen  arrêté  ,  &  clôture  faite  dans  raffemblée 

Sénérale ,  lefdites  pièces  dépofées  avec  un  double 
u  compK ,  (igné &  arrêté,  dansTarmoire  de  U 
fabrique  deftinde  ày  enfermer  les  titres  à'iccile» 
l'autre  double  reftant  au  comptable* 

ARTICLE    XVIII. 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  au  Margml* 
lier  qui  fera  en  exercice  ,  lorfque  ledit  compte 
fera  arrêté  ,  ou  au  Marguillierqui  fera  présd'en« 
trer  en  exercice ,  le  tout  fuivant  qu  il  fera  ar- 
rêté dans  ladite  aifemblée  générale ,  &  fera 
tenu  celui  qui  aura  reçu  ledit  reliquat,  de  s>q 
charger  dans  le  premier  chapitre  de  recetcc  de 
fon  compte. 


concernant  les  ParoiJftSé       jji 

A  R  T  I  C  LE    XIX- 

Sera  fait»  lors  de  rarrécé  du  compte  »  Un  bof« 
jereau  du  chapicre  de  reprife ,  pour  ^tre  remit 
au  Marguillicr  lors  en  exercice  de  .coniprable '^ 
qui  fera  tenu  de  veiller  au  recouvrement  des 
articles  de  ladite  reprife>  conformément  à  l'article 
ac  V  ^  ci-deifus ,  &  fous  les  mêmes  peines* 

ARTICLE    XX» 

-  Seraiait  en  onue  un  état  de  tous  les  reVetiM 
tant  fixes  que  cafœls  de  ia  Fabrique  >  enfcmblè 
de  toutes  les  charges  &  dépenfes  d*icelle ,  tanc 
ordinaires  qu*ezt£aonlinaireSj  daôsldin^me  ordre 
de  chapitres  &  articles  de  compte  $  lequel  étac 
i*era  remis  à  chaque  Marguillier  comptable  en- 
trant en  eiercice ,  pour. lui  fervir  au  recouvre- 
4bent  des  revenus^  &  à  Tacquittemenc  des  charges; 
fera  ledis  itat  renouvelé  tous  les  ans  par  rapporc 
aux  changemens  qui.  pourioieat  ariivei:  dans  le 
courant  de  chaque  année*    <  .  x 

A  R  T  I  OL  H    XXL 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépenfe  par  le 
Marguillier  comptable  en  excrétée  ,  que  celle 
mentionnée  audit  état ,  il  ee  n*eft  qu'il  en  eue. 
été  délibéré  dans  une  afTemblée  du  Bureau ,  oa 
dans  une  aflênlbléê  générale,  ainfi  qu'il  fera 
dit  cl-aprèsw 

ARTICLE     X  X  I  L 

En  cas  d'augmentation  oa  diminmtion  d'ef* 
peces  ,  le  Marguillier  en  exercice  ftra  tenu  de 
faire  Xa  dédaracioades  eipci^es  qu'il  aura  envc 

Riv 


992  ,  ""Arrits^^  E£ts^&€: 
les  mains ,  dans  la  preimere  aifembl^e  ordinaire 
qui  fera  tenue  ,.  u  mieux  n'aime  le  premier 
MarguiUier  en  convoquer  une  plus  prompte  à 
antre  )our  que  le  )oùr  ordinaire  »  &  fera  faic 
mention  fur  le  regiftre  des  délifaférations>de  ladite 
déclaration ,  eniemble  de  la  fomme  à  laquelle 
l'augmentation  ou  la  diminution  d'efpeces  aura 
mon^ ,  le  tout  à  peine  par  ledit  MarguiUier  de 
jTupporter  en  fon  propre  &  privé  nom,  les  di« 
minutions  d'efpeces ,  ou  de  lui  être  imputé  dans 
fon  compte'  les  augmentations  fur  h  pied  des 
recettes  du  jour  de  Taugmentation  ,  fans  avoir 
^aid  auz.dîépenfiby  fi  elles  ne  fe  trouvent  )uf«*. 
tmées  par  quittanacl  par-devant  Notaires. 

ARTICLE    XXIIL 

Sera  tenu  k  MarguiUier  en  exercice  de  pré^ 
fenter  tous  les  trois  mots  à  raffemblée  ordi« 
naire  on  bordereau  figné  de  lui»  &  certifié  vé» 
ritaUe  ,  de  la  recette  &  dépen(e  pendanB  les 
trois  inois  précéilens ,  à  l'ei^t  deconnoltre  la 
fitnation  aduelledes  reconvxemens  ,  ôc  Facquit« 
tement  des  charges  5  &  feront  lefdits  borde* 
rêaux  figoés  die'  ceux  qui  auroint  àffifté  au  Bu-^ 
reau ,  &  dépofés  dans  l'armoire  de  la  Fabrique  ^ 
pour  être  repréfcntés»  tant  lors  de  la  reddition 
du  compte  »  que  dans  le  cas  d'augmentation  oà 
diminution  d*efpeces» 

A  R  T  I  C  L  E    XXIV. 

Ne  pouront  les  Margutlliers  entreprendre 
aucuns  procès  ni  y  défendre  «  faire  aucun  em- 
ploi ni  remploi  de  deniers  appartenans  à  la 
Fabrique  >  ni  accepter  aucunes  fondations ,  fans 
délibération  précédente  de  rafTcmblée  générale  | 
fiuis  préjudice  néanmoins  des  pouifiiites  nécef* 


concernant  Ics^Paroiffif,  fft 
iaires  pour  le  recouvrenrent  des  revenus  ordiA 
naires  de  la  Tabrkjue,  pour  l'exécution  des  baar» 
Se  pour  faire  pafTer  des  titres  nouvel^^  pour  railba^ 
de  quoi  en  fera  délibéré  au  Bureau  ordînarrc  i 
Se  dans  tous  les  cas  de  procès  à  intentet  cm  à 
foutenir»  feront  délivrées  aux  Procureurs  char«* 
gés  d'occuper  y  des  copies  en  forme  de&délibé^ 
rations  >  foit  du  Bureau  osdioatie^  ibit  de  Vi£* 
femblée  générale. 

ARTICLE     XXV. 

Ne  pourront  ctrr  oidonnécs  des  dépeittcf 
extraordinaires  que  par  délibération  de  rafeiO^ 
blée  ,  de  les  aflemblée»  ordinadies  ne  pourronf 
en  ordonner  que  jufqu'à  Ï2t  fomme  de  cinq  censf 
livres^  ao-delà  de  laquelle  il  n*en  pOura  être  faiff 
que  par  délibération  de  TaiTembléc  générale  i 
pourra  néanmoins  le  Marguillier  en  exercice  da 
çonvptable  en  faire  jafqu'à  la  fomme  de  cène 
livres  feulemenr  ,  dont  il  rendra  compce  au  ft^ 
mier  Bureau.  Ne  pourront  en  conrl2quence  le^ 
Ouvriers  faire  aucun  ouvrage  Czn»  éélibératiob 
du  Bureau  ou  de  rafTemblée  géç^rale  ,  ou  pou- 
voir du  Marguillier  compuble^  fuiva^t  b  fonr^ 
ne  ci-defTus^  ne  feront  notamment  aucunes  ré« 
paratfons  dans  les  maifons  dont  ks  J.ocataire9^ 
leroient  tenus  »  (uivant  Tufage  ou  fuivant  leur^ 
baux ,  Si  feront  les  ouvrages  qu'ils  auroient  fait» 
/ans  pouvoir ,  ou  ceux  qui  excéderont  le  pou- 
voir  qui  leur  aura  été  remis ,  rayés  de  feuts  mé« 
iDoires.  Ne  pourront  en  outre  itre  les  réparations 
ordonnées  »  &  les  mémoires  its  Ouvriers  arrêté» 
Se  payés»  qu^apres  vifite  préalablement  faite  par 
ua  ècs  Marguilliers  au  moins  ,  lequel  pourra 
même  être  affifté  d'uq  Expert  oti  Aichltcéic  nom* 
«lé  par  le  lùreau,  dans  le  cas  qttll  fcroit  -né- 
^ffairt  ^llfi»  fait  ttii.4«TU  defi&testéparatio&Sy  ^ 

R  V 


J9-4         'Arrêts  J  Edïts  ,  &cl 

êc  un  rapport  de  la  manière  dont  elles  anroirf 

été  faices^^ ,  &  qu'il  n*ait  été  ilatué  fut  le  tout 

1»at  délibération  cfe  raiTemblée  ordinaire  ou  de 
'afTemblée  générale  ,  fuivant  les  fommes  ci-def- 
lus  >  le  tout  k  peine  d'être  les  dépenfes  fstitcs 
«n  contravention  du  préfént  article ,  rayés  du 
pomptc. 

A  HT  I  C  L  E     XXVL 

Ne  feront  entrepris  aucuns  bàtiinens,  foit 
pour  conftrulre,  rebâtir  d\i  augmenter  régliCc 
&  Parpiflc  de  Saint-Louis  da^  Tlle  j  ou  y  faire 
quelque  conftruftion  nouvetle ,  fans  en  avoir  o)> 
Cenu  la  permiflion  du  Roi  par  Lettres-Patentes 
âftment  regiftrées  en  la  Cour ,  fuivant  la  dé<> 
daratîon  du  Roi  du  $  i  Janvier  z  6$o  j .  qui  fera 
ciécotéc  fdoa  fa  forme  &  teneur» 

ARTICLE     XXVII. 

Ne  feront  faits  aucuns  emprunts  de  deniers'^ 
fi>it  à  confHtution  de  rente  ou  autrement ,  que 

£ir  délibération  de  raffcrablée  générale,  homo- 
guée  en  la  Cour ,  &  qui  contiendra  le  motif 
Zc  la  néceflité  de  Temprunt ,  la  quotité  de  la 
fomme  qu'il  conviendra  emprunter  ,  &  ren>- 
^loi  qui  en  fera  fait.  I^e  feront  pareillement 
(affés  aucuns  contrats  de  conftitution  de  rente 
«n  paiement  des  fommes  qui  pourroient  être 
^es  par  la  Fabrique  ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  qtf  après  avoir  obfervé  les  mêmes  for- 
fiialités,  &  ne  pourront  en  aucuns  cas^être  pafTées. 
'des  obligations  qui  porteroient  intérêt. 

ARTICLE      XXVIIT. 

Lorfqu*il  fera  fait  quelque  emprunt  -dians  Jb 
Jî»rme  f  refcritc  par  rgrcick  précédent  ^  les  ooii^ 


concernant  Us  Paroiffisi  $95 
trats  ou  obligattoAs.rçront.fignéç  par  les  quatre 
^arguillieis  €0  charge,  ^  les  deniers  mis  es  niaiog 
'de  celui  qui. fera; ^n  ezerciçct.de  comptable  ^ 
lequel  s'en  chargeta  en  recetpç  dans  Ton;  compte^ 
&  ne  pouront  être  empruntes  des  fomœes  pli^ 
fortes  que  celles  portées  en  la  délibération  dp 
raffemblce  générale ,  &  Arrêt  d'homologation 
d'icelle  ,  ni  lefdires  fommes  être  employées  ^ 
d'autres  ufa^es  que  ceux  auxquels  ell^s  auronç 
été  dcftinces.  .    ,  ,      „  ; 

ARTICLE     XXÎX* 

Sera  au  furplus  TEdit  du  mois  d'Août  i€€t  ^ 
exécuté  fçlon  fa  forme  &  teneur  5  &  en  confé-» 
quencc  ne  pourront  les  Marguilliers  accepter  au- 
cuns d^Aiers  comptans  ,  maifonsj  héritages  ott 
rentes  par  donation  entre-vifs  où  autres  con- 
trats diredement ,  ou  indîreâtmenc ,  en  quel- 
que forte  &  manière  ,  &  fous  quelque  préteiife 
que  ce  foit ,  à  condition  d'une  rente  viagère  plus 
forte  que  ce  qui  eft  permis  par  les  ordonnàiices^ 
ou  qui  excède  îc  légitime  revenu  que  pourroienc 
psoduire  les  biens  donnés^ ,  à  poine  par  lefdits 
Marguilliers  d'en  répondre  en  leurs  propres- &  pri- 
vés noriïs,  &  aux  Particuliers  q<if  «uroient  donné, 
de  reftituer  les  arrérages  qu'ils  aiiroient  refus»  6c 
de  perte  de  leur  d»* 

ARTICLE    XXX, 

les  baux  à  loyers  deî  maifonsrappartenantcs'i 
Jajabrrque,  ne  pourront  être  faits  que  fix  mor» 
avant  l'expiration  des  badx  préeéden»  ,  &  après 
qu'il  aura  été  mis  un  écriteau  à  chaque  mai'ron'y 
&  en  outre  des  affichas  qui  feront  poiecs  par  trots 
fois  de  huitaine  en  huitaine  ,  tant  à  la  porte  de 
TEglife^  q^u'à  celle  de  la  maifoo  à  louer  ^  9U 


55^      ^   arrêts ^  Edits^  &c^ 

âatrcs  endroits  qui  férodt  jugés  o^éccflaires ,  itC' 

Îoelles  poficions  ^aficbes  fera  donné  un  certi* 
cac  qui  fera  annexé  à  la  minute  du  bail  ^  U 
dans  la  dernière  affiche  fera  indtcpté  le  jour  ,  le 
lieu  &  rbeure  que'  (c  devra  faire  Tadjudicatioa 
dudit  bail ,  laquelle  fera  faite  dans  raflemblée 
ordinaire  au*  plus  offrant  i  pourront  néanmoins 
les  Curé  &  Marguiiliers  avoir  égard  aux  offres 
des  anciens  Locataires  ,  en  faiUnt  par  eux  la 
condition  de  TEglifc  bonne. 

A  &  T  I  G  i  £    XXXI. 

Tons  les  baux  feront  pa^^és  devant  Notaires  ; 
&  lors  de  chaque  bail  d'une  maifbn  dépendante 
de  ladite  Fabrique  ,  il  iêra  fait  un. état  des  lieux 
bien  circonftancié  »  pour  que  les  Locataires  pui(^ 
icnt  être  contraints  de  les  rendre  en  fin  de  bail 
coftmie  ils  les  auront,  rc^us  s  &  fera  ledit  état 
figné  de  tous  ceux  qui  feront  parties  dans  le  bail, 
dont  l'un  fera  remis  au  Locataire  »  &  l'autre  joint 
à  la  groâe  du  bail ,  avec  lequel  il  fera  dcpo£% 
dans  Tar moire  dcfHnée  à  renfermer  les  titres 
de  la  Fabriaue  9  &  fera  fait  à  la  fin  de  chaque 
b;^il  une  vime  pour  connoitre  Tétat  des  lieux  , 
&  faire  le  récolement  de  Tétat  qui  aura  été  fait 
an  commencement  du  bail,  à  l'effet  de  faire  ré' 
tablir  les  lieux  »  &  faire  faire  les  réparations 
locativcs }  &  fera  le  contenu  au  préfcnt  article 
exécuté  ,  même  dans  les  baux  qui  feroient  renou« 
Velés  à  Tancien  Locataire  ^  fans  qu'audit  cas  le 
nouveau  bail  pui/fe  lui  être  fait  ^  que  l'état  des 
lieux  n'ait  été  conftaténar  ledit  récolement ,  &  les 
réparations  locatives  faites  par  ledit  ancien  Loca* 
taire. 

ARTICLE    XXXIL 

les  cottceflions  des  Chapcîles  ne  pourront  être 
faites  qu'af tjli  tiois  publications  de  huitaine  eA 


concernant  Us  ParoîJJes^  55^ 
liaitaîne ,  âc  qa*a  des  perfônacs  iefficatantes  ac« 
taellcmeat  fur  la  Paroifle  s  ce  qai  fera  pareilk«> 
meQt  obfervé  pour  les  conceluoixs  des  bancs  p 
qui  ne  poutront  être  faites  que  pour  la  fie  de 
ceux  auxquels  ifs  feront  concédés  »  &  pour  tanc 
de  tems  qu'ils  denieureront  fur  ladke  Paroiffe, 
fans  qu'il  pui/Te  être  concédé  qu^un  feul  banc  à 
la  même  petfbnnc  &  an  même  chef  de  famille. 
Seront  «  en  cas  de  changement  de  domicile  hor» 
de  la  Paroiffe  ,  les  bancs  concédés  de  nouveau 
un  an  après  la  tranltation  de  domicile  s  feront 
néanmoins  après  la  mort ,  ou  tranâadon  de  do« 
micile  des  pères  &  mères,  les  cnfans  demeurant 
fur  la  paroiffe  ,  préférés  «  en  continuant  la  même 
rente  ou  redevance  fous  laquelle  l'adjudication 
auroit  été  faite ,  en  cas  qu'elle  Tcât  été  à  la 
charge  d'une  rente  ou  redevance,  &  en  recoanoif* 
fant  d'ailleurs  la  Fabrique  par  quelque  deniers 
d'entrée ,  du  tiers  au  moins  de  ce  oui  auroic 
été  donné  parles  pères  &  mères,  ou  telle  fbinmc 
|ui  fera  arbitrée  par  le  Bureau  >  fi  te  banc  avoic 
té  adjugé  fans  deniers ,  &  pour  one  rente  fco^ 
lemenu 

ARTICLE    XXXIIÏ.  • 


i 


Sera  fait  on  regiftre  ,  fi  fait  n*a  été  «  de  tot>* 
tes  les  concédions  de  chapelles,  bancs,  é^i* 
taphes ,  caves ,  5c  autres  de  pareille  quaHté  qui 
feront  accordées  par  le  Bureau  »  lefquelles  fêroAT 
tranfcrites  en  entier  dans  ledit  regiftre  avant 
qu'elles  foient'*£fi;nées  &  délivrées.  Ne^  feront 
néanmoins  troiblés  ceux  qui  un  an  avant  le  pié« 
fent  Règlement  (eront  en  poflefiion  paifibk  de 
quelques  bancsSc  places^,'  fins  m£me  en  avoir 
obtenu  la  conccffion,  fauf  à  les  concéder  après 
leur  fortîc ,  ou  après  leur  décès  ,  &  fans  qu^audSr 
cas  Uais  tîifans  puiâcm  ttre  préféré»»  Qomm^ 


}9S  Arrks  ,  Edils  ,  &c. 
aodl  que  daos  le  cas  que  par  délibération  de  Taf-^ 
femblée  générale ,  il  fecoit  arrêté  que  pour  la 
déceoce  de  TEglife  ou  autre  càufe  légitime ,  les 
bancs  feroient  fupprimés  en  tout  ou  en  partie  , 
ou  reconftruits  de  nouveau  d'une  manière  uni- 
forme ,  ne  pourront  ceux  qui  auroiènt  des  places 
f;tes  concernons  ,  les  conferver,  s*ils  ne  s'en  ren- 
dent adjudicataires  en  la  fornie  portée  par  Tar^* 
ticle  précédent* 

ARTICLE    XXXIV. 

Leschaifescontinueront  d' être  affermées,  ai  n  fi 
qu^elles  Tont  été  par  le  paiTé  dans  ladite  Eglife  , 
à  la  charge  néanmoins  que  le  bail  n  en  pourra 
être  fait ,  qu'après  que  rad)udication  en  aura  été 
aflichée>ainfi  &  dans  la  forn^cî-dedusprcfcrite 
en  l'article  50  pour  le  renouvelement  des  baux 
des  maifonSj  &  les  enctieres  reçues  au  Bureati 
de  la  Fabrique. 

ARTICLE    XXXV. 

Le  prix  des  chaifes  (éra  ré^Ié  pour  les  diflfi?* 
jFcns  Ofices  &  Inftru^ions  (te  chaque  tems  de 
l'année ,  par  délibération  du  Bureau  ou  d«  Taf* 
(emblée  générale»  qui  fera  annexée  à  la  minute 
du  bail  9  &  infcrite  fur  un  tableau  qui  fera  mis 
dans  l'Eglife  en  un  endroit  vifibic  ,  fans  néan- 

.  moins  quil  puiile  iamais  écre  permis  de  louer 
lefditcs  ohaifcs  les  Dimanches  âc  Fêtes  auxMelTe» 
4e  Pafoifle ,  Prônes  &  Inftr^âioas  qui  les  accom- 
jagncnt>  ou(e  feront  enfui  te  y' ni  même  chaque 
Jour  aux  Prières  du.  foir.  &  autres  Inftruélion* 
qui  ne  fe  feront  pgitit  dans  la  chaire  >  &  feront 

.  tenus  les  Adjudicataires  ,  de  garnir  également 
TEglife  d'un  nombre  de  chaiies  fuffifant ,  pcn* 
jaAC  Icfditis  Offices  &  loftraiUoas  auxquels  il  oc 


concernant  lés  ParoiJJesi  $^^ 
leur  doit  être  payé  aucune  tétribution ,  coipme 
au  (H  cle  laifler  dans  tous  les  rems  un  èfpace  fuit 
fifanr,  pour  placer  ceux  dqs  Paroiffiens  qiû  nr 
Toudront  pas  fe  feryir  de  chaifes. 

ARTICLE    XXXVIi 

Sera  fait  un  regiftre  dans  lequel  feront  inC* 
crits  par  extrait  fommaire ,  tous  les  baux  deft 
maifons ,  &  autres  biens  appartenans  à  la  Fa^ri-^ 
que  ,  la  date  d'iceux,  le  tems  de  leur  durée,  1er 
prix ,  le  nom  des  Locataires  &  des  Notaires  qu> 
les  auront  pafTés* 

ARTICLE    XXXVir. 

Les  titres,  comptes  &  pièces  )aftificatives  d'^ 
ceux,  &  autres  pièces  contenant  les  biens  ,  re- 
venus &  affaires  de  ladite  Fabrique  &  de  ia^Cure,. 
enfemble  le  regiftre  des  délibérations ,  autre  que 
le  regiftre  courant ,  feront  mis  dans  une  armoire 
fermante  à  trois  clefs  &  trois  ferrures  différen- 
tes y  dont  une  defdites  clefs  fera  mlfe  entre  las 
inains  des  deux  Marguiiliers  Bourgeois ,  &  fer» 
fait  d'iceuz  titres  &  papiers ,  un  rnv^taire  fTgné 
du  Curé  &  des  Marguilliers  en  charge  5  comme 
auflî  un  récoiemeiit  tous  les  ans ,  ou  fera  ajouté 
le  nouveau  compte ,  pièces  juftifîcatives  d'iccluî» 
&  autres  titres  de  Tannée  courante  :  lequel,  ré- 
colement  fera  iîgné ,  comme  il  eft  dit»  poi»ff 
rinventaire  %  Se  «au  furplus  fera  Ëitt  un'  doubfe 
'.Jefdits  inventaire  &  récotemenc'^pàurétre  rt-^ 
mis  entre  ks  mains  du  MarguilUer.  en  exaciof 
de  comptable^.  -         « 

A  RT  I  p  L  E    XXXYIIL 

Ne  ftia  tifédc  ladite  aimoixc  ziKX^i  iitui 


r^ 


.T^.  Je  tmeamec  ordioaire  ou 


^/rJi^flfl*  cctcftt,  &  dépo(2  dans  ladite 
*f^  '^  i^a  fera  déchargé  lors  de  la  remife  > 


J^^f'ucgiièrc  fera  tenu  un  double  qui  fera 
jlLtf  «oM^^^^^  en  exercice  de  cotnpcabk. 

ARTICLE    XXXIX. 

le  lécépifTé  fiera  mendon  de  la  pièce  qui  (cra 
iîiée  ,  de  la  qualité  de  celui  qui  s'en  chargera  , 
^  qui  fignera  ledit  récépiffé»  de  la  raifon  pour 
Jtquelle  elle  aura  été  tirée  de  Tarmoire  ;  &  fi 
^àk  pour  un  procis,  fera  fait  raenttoit  de  la  Jur 
jdfdiâion  &  du  Procureur  chargé  de  la  caufe. 

ARTICLE    XL*  . 

Le  rcgiftre  des  délibérations  courantes  Ccrm 
xemis  au  Marguillicr  cosnpcabk  e&  cicrckc» 

ARTICLE    XLL 

les  titres ,  contrats  9c  papiers  concernant  Tes 
retenus  de  la  Charité  des  Pauvres  de  ladite  Par* 
roiflc,  feront  n»is  dan»  ht  même  armoire  que: 
ceux  de  la  fabrique,  oiaisdans  une  tablette  dif« 
tioâe&  féparée;  il  en  (êra  pareillement  fait  i«- 
Tenraire ,  £  fait  n'a  été  ^  eufemble  un  récofement 
tons  les  ans  en  k  »émc  forme  portée  par  l'article 
37  ci-deirus^&  ne  fera  ciré  de  ladite  armoire  aur- 
con  dcfdiw  titres  &  papiers ,  qu  avec  ks  même» 
précautions  ordonnées  par  ks  asiicks  }%^  }^ 
tiu  préfcAC  RégiemcAC. 


tonurnant  Ut  Paroîfftsl        ^^l» 

ARTICLE    XLIL 

Les  Marguilliers  en  charge  poutont  »  (oiraot 
leur  zèle  j  affifter  aux  aflemblees  <k  Charité  qui 
fe  tiendront  chez  le  Curé  de  (jpinzaine  en  quin* 
xaine  ,  conune  par  le  paffé  »  dans  lerqaetles  at^ 
femblées  fe  feront  ^  ordonneront  tes  diftribu- 
tions  des  aumônes  9  de  il  y  fera  délibéré  &  ftatui 
far  l'adminiflration  des  biens  de  la  Charité ,  tant 
ÇQ  fonds  que  fruits  &  revenus  ,  fans  préjudice 
de  raifembiéc  des  Dames  de  la  Chanté  de  laditç 
Paroiâc. 

ARTICLE    XLIII. 

Le  Curé  aura  toujours  la  première  place  ami 
aiTemblées  de  Charité  ,  efqiiciles  il  prébdera  ,  & 
recueillera  les  foffraces  à  la  pluralité  defquels  fe 
formeront  les  délibérations ,  &  aura  Toix  pré* 
^ndérante  en  cas  ^e  partage  d*opinions ,  &  ne 
lera  au  furplus  gardé  aucun  rang  dans  les  aflem^ 
blées ,  (i  ce  n*eft  celui  du  Curé  qui  fera  le  prc-^ 
mier  ^  &  des  MarguiHiers  en  charge  après  luu 

ARTICLE    XLIV. 

Sera  tenu  un  regiftre  des  délibérations  prifet 
dans  les  aflemblées  de  Charité  «  en  la  ferme  prcê 
«rite  par  l'article  7  ci-deflus. 

ARTICLE    XLV. 

Sera  néanmoins  fait  élcâion  dans  une  afTem--^ 
blée  de  Charité  ,  d*un  Tréforier  des  Pauvres  , 
lequel  ne  fera  en  fondion  que  pendant  trois  ans» 
après  lequel  tems  il  en  fera  élu  un  autre.  Pourra 
néanmoins  itre  continué   trois  autres  anoéet 
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ic  p9pkr  en  quelque  forte  que  ce  pai^fé  écre  , 

3ue  par  délibération  At  l'affemblée  ordinaire  ou 
e  rafTemblée  géniale,  wbl  défir  de  laquelle  le 
Margaillter ,  Procureur  ou  autre  qui  s^en  char^ 
géra  ,  en  donnera  Ton  récépiiTé  fur  on  regiftre 
qui  fera  tenu  à  cetefttj  &  dépoS  dans  ladite 
armoire  ,  lequel  fera  déchargé  lors  de  la  remife  > 
le  dudic  r.cgiftre  fera  tentrun  doublé  qui  fera 
«cj&is  au  Margoillici:  en  exercice  de  comptable 

ARTICLE    XXXIX. 

le  técépiffé  fera  mention  de  ta  pièce  qui  (éra 
tirée  »  de  la  qualité  de  celui  qui  s*en  cbargera  , 
&  qui  %nera  ledit  xécéf^é»  de*  la  raison  pour 
laquelle  elle  aura  été  tirée  de  l^armoire  ;  &  fi 
Veft  pour  un  procès,  fera  £attt  mention  de  la'  Jur 
idfdiâioii  U  da  Psocureur  chargé  de  la  caufe. 

ARTICLE    XL*. 

Le  regiftre  des  délibérations  courantes  (éra 
jemis  au  Margiûlliei  comptabk  ea  ciercicc» 

ARTICLE    XLL 

les  titres ,  contrats  &  papiers  concernant  Tes 
retenus  de  la  Cbarité  des  Pauvres  de  ladite  Par* 
roifle,  feront  nns  dans  la  même  armoire  que: 
ceux  de  la  fabriqne,  mais  dans  une  tablette  diC* 
tioâè&  féparée;  il  en  £era  pareillement  fait  iii- 
Tentaire ,  ii  fait  n'^aété  ^  enfemble  un  récofement 
tous  les  anseii  là  même  forme  portée  par  Tarticlc 
37  ci-deirus;&  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aur- 
cnn  defdi»  titres  &  papiers ,  qu^avec  les  même» 
précautions  ordonnées  par  ks  asticks  3  &  &  ^ 
4u  préfeAt  Règlement. 
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ARTICLE    XLIL 

Les  Marguilliers  en  charge  pouront  »  (mraot 
leur  zèle  ,  affifter  aux  aflemblees  <k  Charité  qui 
fe  tiendront  chez  lé  Curé  de  (jpinzaioe  en  quin* 
zaine  ,  conmie  par  le  paâ*é  »  dans  leCquelIes  a(^ 
femblées  fe  feront  ôr  ordonneront  tes  diftribu- 
tions  des  anmânes ,  de  il  y  fera  délibéré  &  ftatui 
far  l*adminiftration  des  Inens  de  la  Charité ,  tant 
ÇQ  fonds  que  fruits  &  revenus  ,  fans  préjudice 
de  raifembiéc  des  Dames  de  la  Charité  de  laditç 
Paroiâc. 

ARTICLE    XLin. 

Le  Curé  aura  toujours  la  première  place  ami 
afTcmblées  de  Charité  »  efqiiclies  il  préhdera  ,  & 
recueillera  les  fuffraces  à  la  pkiralire  defquels  fc 
formeront  les  délibérations ,  &  aura  voix  pré- 
pondérante-en  cas  ^e  partage  d*opinions ,  &  ne 
lera  au  furplus  gardé  aucun  rang  dans  les  aflem^ 
blées  y  û  ce  n*eft  celui  du  Curé  qui  fera  le  pre?* 
mier  ^  &  des  MarguiHiers  en  charge  après  lui» 

ARTICLE    XLIV. 

Sera  tenu  un  regiftre  des  délibérations  prifet 
dans  les  aflemblées  de  Chanté  ,  en  la  ferme  prcê 
«rite  par  l'article  7  ci-deflus. 

ARTICLE    XLV. 

Sera  néanmoins  fait  élcâion  dans  une  âfTem--^ 
btée  de  Charité  ,  d*un  Tréforier  des  Pauvres  , 
lequel  ne  fera  en  fondion  que  pendant  trois  ans» 
après  lequel  tems  il  en  fera  élu  un  autre.  Pourra 
ftéamoeins  ètxc  continué   trois  autres  ann^ 
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faQS  qu*il  puifTe  écrc  en  place  plus  de  fix  ans  ^e 
fuites  mais  pourra  encore  être'  élu  après  trois  ans 
d'intervalle  ,  s'il  cft  aiiifi  jugé  à  propos  par  l'af- 
fcmblée  de  Charité. 

À  R  T  1  C  L  B    XLVI. 

Le  Tréforicrdcs  Pauvres  rendra  auffi  cous  les 
Ans  fon  compte  >  tant  en  recette  que  dépenfe 
chez  le  Curé  ,  dans  une  ailcmbléc  qui  fera  indi« 

3uée  à  ce  fujet,  dans  lequel  compte  il  mettra  la 
épenfç  ,  les  deniers  qu'il  aura  délivrés  à  la  Trc- 
foriere  de  raflembléc  des  Dames  de  Charité  ^ 
pour  le  fecours  des  pauvres  malades ,  des  enfans 
au  lait  3c  à  la  farine  ,  &  autres  qui  par  Tufage 
^  &la  bieaféance  ne  peuvent  être  adminiftrés  que 
far  elles. 

ARTICLE    XLVIL 

Les  Prédicateurs  fetoort  nommés  fuivanc  Tiri 
fage.,  favoir»  ceux  du  Carême  Se  du  jour  de 
Saint-Louis^  par  le  premier  Marguillier  s  ceux 
de  l'Avent ,  du  jour  Se  O^ave  de  l'AiTomptîon^ 
Se  du  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  par  Je 
fécond  Marguillier  ^  &  ceux  des  Dimanches  8c 
ancres  Fêtes  de  l'année  après  midi ,  par  le  Mar- 
guillier en  exercice  de  comptable  5  Se  fera  fait 
nn  regiftre  fur  lequel  les  Marguillicrs  infcriront 
les  noms  des  Prédicateurs  qu'ils  auront  nommés  » 
l'année  Se  le  tems  qu'ils  doivent  prêcher.  Se  fur 
lequel  les  Prédicateurs  iigfierpnc  pour  Taccep ra- 
tion des  ftations  auxquelles  ils  feront  nommes. 

ARTICLE    XLVIIL 

Le  Curé  nommera  &  choifîra  les  Vicaires  , 
foo  Clerc  ,  ainfi  que  les  Prêtres  habitués  >  les 
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tonfe/Teurs  &  le  Clerc  des  Sacremens.  A  l'é- 
gard de  ceux  cjui  exerceront  les  fondions  de 
Diacre  &  Sous-Diacre  d'Office ,  des  Chantres  & 
autres  Officiers  aux  appointemens  de  la  Fabrique,, 
ccmme  auâî  des  Prêtres  chargés  d'acquitter  les 
Annuels  &  Me/Tes  de  fondation  ,  lorfque  lesfon- 
dateurs  n'y  auront  pas  pourvu  ,  enfembie  des 
EnfanS'de-Chœur&  Maîtres  d'iceux^  Organifte, 
Jicdeaux  ,  SuiiTes  &  autres  Serviteurs  de  ladite 
Eglife,  ils  feront  choifis  &  congédiés  par  l'afTem- 
blée  ordinaire  du  Bureau.  Seront  néanmoins  pré- 
férés^  autant  que  faire  fe  pourra ,  pour  Enfans* 
de- Chœur  y  ceux  qui  fetoht  nés  ou  donuciiiét 
fur  la  Paroifle. 

ARTICLE    XLIX, 

Seront  auffi  préférés  dans  la  diftributfon  de§ 
Annuels  &  MeiTes  de  fondation  ,  d'abord  les 
Officiers  du  Choeur  &  de  l'Eglife/,  énfuite  les 
Eccléfiaftîques  employés!  l'adminiflration  def 
Sacremens  y  &  enfin  les  Fiitres  habitués  ;  &  lors 
de  chaque  nomination ,  l'on  aura  égard  à  fan* 
cienncté  ^  £t  àla  qualité  des  fervices  &  autres  rai« 
fons  qui  peuvent  déterminer  le  choix  fuivant  Ic9 
règles  de  la  prudence  &  de  réq[uité. 

A  R  T  I  C  L  E    L. 

Les  Eccléfiaftiques  qui  viendront  à  cefler  dé 
remplir  leurs  emplois,  ou  qui  quitteront  la  Pa- 
roifle,  feront  à  l'inftant  privés  de  leurs  Annuels^ 
lefquels  à  légard  des  Officiers  ,  pafTeront  à  ceux 
qui  leur  fuccéderont  dans  les  Offices  du  Chceur 
^&:  de  l'Eglife  ;  on  pourra  néanmoins  conGsrver 
l'Annuel  a  ceux  que  leur  grand  âge  ou  des  infir* 
mites  contradlces  après*  de  longs  fervices  rendus 
à  i'EgUfe  y  mettront  hors  d*état  de  continuer  à 


'^64  Attèts  y  Ediâ^,  &C0 

travailler  »  poorva  que  d'ailleurs  les  charges  etf 
ibient  acquittées ,  ce  qui  dépendra  de  la  prudence 
ÎL  juftice  de  raflemblee  ordinaire. 

A  R  T  I  C  LE    LI. 

La  diftribtttion  des  logemens  fera  faite  par 
TafTemblée  ordinaire  du  Bureau  3  &  quant  aux 
logemens  qui  feront  à  donner  aux  fimples  Ecclé- 
fiaiciques  non  Officiers  du  Chœur  ni  de  TEglife  » 
ftront  préfécés  ceux  qui  exerceront  quelque  em<r 
ploi  dans  la  ParoifTa  ,  &  lors  de-ehaque  nom** 
nation  ,  enfembie  pour  la  continuation  defdtts 
logemens  ,  Ton  aura  les  mimes  égards  que  ceux 

2ui  font  prefcrits  par  les  articles  4^  &  |ocir; 
siTus  poux  la  dillributîoa  au  AnnoelS. 

A  R  T  I  C  LE    LIL 

Le  Clerc  de  TCSuvre  fera  choifi  par  l'afTemblée 
générale  ,  &  fa  caution  y  fera  recoer  Pourra 
ledit  Clerc  de  TCEuvre ,  i\  bon  lui  fcmble  ,  fe 
choifir  à  fes  frais  un  Soos-Ckrc  pour  Taider  dans 
fes  fondions ,  en  le  faifant  néanmoins  agréer 
par  raffemblée  ordinaire  ^  fans  que  ledit  Sous« 
Clerc  puiffe  être  regardé  comme  Oficier  de  TE-» 
glife ,  &  être  préféré  pour  l'acquit  des  Annuels 
&  des  fondad«ns ,  à  des  Eccléfîaftiques  habitués 
plus  anciennement  dans  la  ParoifTe* 
ARTICLE    Lin. 

Le  Sacriftaio  des  Meffes  baffes  fera  parrillc- 
inent  choifi  par  TaiTemblée  gjénérale  ,  &  fa  eau* 
lion  y  fera  reçue. 

ARTICLE      LIV. 

Sera  fait  un  état  oq  hiventaire ,  fi  fait  n'a 
été^  de  tous  les  ornemeos.»  linges  ,  vafes  (acres  » 
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argenterie  ,  cuirrc  &  autres  ultcnfiles  fervanc 
aax  deux  Sacrifties  ,  donc  il  y  aura  deux  doubles 
fignés  du  Clerc  de  TCEuvre  &  du  Sacriftain ,  cha« 
,  €UQ  en  4roit  foi ,  enfemble  des  Curé  &  Mar* 
guillierSy  dont  an  fera  dépofô  dans  l'armoire  du 
Bareau  «  deftinée  aux  titres  de  la  Fabrique  j  Sc 
Tantre  double  remis  ès  mains  du  Clerc  de  ('(Euvre 
<Bc  du  Sacriftain ,  chacun  à  leur  égard  »  &  en  fera 
fait  tous  les  ans  an  récolement  qui  fera  figné  de 
même ,  &  dépofé  ,  à  l'effet  d'être  ftatoé  par  déli-^ 
bération  du  Bareau  far  les  nouveaux  omemens  ^ 
linges ,  vafes  &  uftenfiles  qu'il  faudroit  acheter» 
chanser  ou  raccommoder ,  dont  fera  fait  men« 
don  fur  le  récc^emene  «  pour  en  charjger  ou  Ai-» 
l^arger  le  Clerc  de  l'CSuvre  ,  £a  caution  ft  le 
Sacriftain  5  &  feront  tenus  lefdits  Clerc  de  f  Œu- 
vre &  le  Sacriftaia,  s'il  fc  trouve  quelques-uns 
lefdits  ornemens  »  linges ,  vafes  facrés  &  uften- 
files ,  qui  pendant  le  cours  de  l'année  ne  pui/fent 
£tre  d'uCige  pat  vétufté  ou  autrement ,  d'en  don- 
ner avis  au  Bureau  poat  y  être  ftatué  >  fans  qu'ils 
{>ui(rent  en  ordonner  fans  délibération  du  Bureau, 
&  fans  que  lefdits  Clerc  de  l'CSuvre  &  Sacriftaia 
puifTent  prêter  aucuns  ornemens  fans  la  pcrmif- 
fion  des  Marguiiliecs. 

A  K  t  i   C   t  E      LY. 

Toute  la  dépenfe  de  l'Eglife  &  frais  de  Sacrif« 
tîe ,  feront  faits  par  le  Marguillier  comptable  en 
exercice  «  &  en  cpnféquence  il  ne  fera  fourni  par 
aucuns  Marchands ,  Artifansou  autres,  aucunes 
chofes  fans  ordre  &  mandement  précis  duMar^ 
guillier  tenant  le  compte ,  au  ^ed  duquel  le 
Clerc  de  l'Œuvre  9U  autre  perfonne  à  qui  la  li- 
vraifon  aura  été  faite ,  certifiera  que  le  contentt 
audit  mandement  aura  été  rempli. 
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ARTICLE    LVL 

Xe  Clerc  de  TCBayre  tiendra  an  regiftrç  fur 
lequel  il  fe  chargera  jour  par  jour  des  droits  de 
foflbieries  &  autres  appartenans  à  la  Fabrique  » 
(8c  dus  pour  les  ornemens,  argenterie  &  fonnerie, 
fournis  tant  lors  des  Convois ,  Services  ,  Enter- 
lemens  6c  bouts-de-ran  ,  que  lors  des  Mariages 
te  des  Fèces  de  Confréries ,  comme  audi  des 
droits  d'a(fîftance  des  Enfans-de^Chœur  auxdits 
Convois  j  Encerr«mens&  Services,  &  fera  tena> 
iç  compter  tous  les  trois  mois  de  £a  recette  au 
Marguiilier  comptable  qui  lui  ea  donnera  quic* 
tance  fur  ledit  rc^iftre  qui  fera  remis  à  la  fia 
de  chaque  année  audit  Marguiilier  comptable  « 
pour  lui  feivir  dans  fon  cqmpce  de  pièce  juftifi* 
cative  de  la  recette  defdits  droits»  en  donnant 

Îar  lui  audit  Ckrc  de  TCSuvre  bonne  Se  valable 
écharge.  Seront  tenus  en  outre  -ledit  Clerc  de 
l'Œuvre  &  le  Foffoyeur ,  de  mettre  tous  les  Di- 
manches es  mains  du  Marguiilier  .tenant  le 
compte,  un  mémoire  de  tous  les  Convois,  Ser« 
vices  Se  Enterremens  qui  auront  été  faits  dans 
Ja  femaine  précédente. 

A  R  T  I  C  ï-  E    IVJL 

Sera  fait  inceflamment  j  (î  fait  n*a  été  ,  an 
livre  ou  regiftre  ,  dans  lequel  feront  toutes  les 
fondations  faites  çh  ladite  Églifc,  tranfcritesde 
fuite  .par  ordre  de  date ,  oii  feront  énoncés  I9 
titre  dç  la  fondation  &  le  nom  du  Notaire  ,  la 
fomme  ou  TefTet  donné ,  les  charges  que  la  Fa-* 
brique  doiç  acquitter,  fui  vaut  }es  premiers  titres 
te  la  réduction  qui  peut  en  avoir  été  faite  par 
l'ordonnance  de  TArçhevéque  de  Paris  ^  du  10 
Septembre  1730  >  &  y  feront  ajoutées  tous  les 


concernant  les  Paroïjjcs.        4ôff 

^ttis  les  fondations  nouvelles.   Ledit  livre  ou  re« 

'giftre  fera^fait  double ,  dout  un  fera  dépofé  dans 

Tarnapire  de  la  Fabrique^  &  l'autre  demeurera 

entre  les  mains  du  Marguillier  en  exercice  dé 

comptable.  Sera  fait  au  furplus  un  état  tous  les 

Samedis  des  fondations  qui  doivent  être  acquit^ 

jDées  pendant;  Ic)  cours  de  la  femaine  fuivante,  qui. 

^iera  aâQichi^  ie  Dii;nanche  matin  dans  la  Sacriftie; 

&  publii^  iêdit  jour  au  Prône  de  la  MefTo^ParaiC-^ 

fialc,  1 

ARTICLE      LVIII. 

Sera  mis  à  la  Sacriftie  au  coinmencement  Je 
chaque  année  »  un  tegiftre  paraphé  du  MarguiU 
lier  comptable  ,  &:  difpofé  de  manière  qu'il  con- 
tienne autant  de  p2!ges  qu'il  y  aura  de  jours  f:ian« 
Tannée,  &  qiic  chaque  page  ait  deux   colonflç 
partagées  en  autant  de  parties  qu'il  y  it  d*ànfctfcf» 
a  acquitter ,  lefquelles  feront  numérotées  dèpuîs 
-un  jufqu'au  nombre  du  dernier  annuel.   Dans 
chaque  partie  de  la  première  colonne ,  fera  iuf- 
crit  le  nom  &  l'intention  de  la  perfonrte  pour 
'qui  ia  Mcfle  dort  être  célébrée  ,  avec  Vhciiri  & 
le  nom  de  la  Chapelie  à  laquelle  elle  àiAi  étr6 
dite ,  fi  l'heure  eft  nxéç,  &  la. Chapelle  défignée 
par  la  fondation  5  &  dans  chaque  partie  de   la 
féconde  colonne,  chaque  Eccjéfiaftique  ch^gé 
de  l'acquit  de  l'annuel,  ou  ceM'qui  feroitchàrgif 
d'acquitter  en  fa  place'podr  quelque  caafe  que  ce 
foit ,  fera  tentf  de  figner  chaque  jour  fou  nom  , 
lorfqu'fl  acquittera  lâdife  fândàiiod  i>6rtéc  aa 
numéra  de  fon  ârimiel  "»  fi  non  ieff  cas  4^1ifa^dîp 
ou  autre  empêchement  dont  îî-  donncfk  iyts'  '4^ 
Curé  ScMargailliers^  enjoint  au  Saçrifl^ain  de  don- 
ner avis  au  Bureau  des  Eccléfiaftiqùesqui  néglige- 
roient  d'y  fatisf^tre  ,  enfemble  de  ceux  qui  n!ac- 
-  quitteroient  pas  les  MéÏÏès  dont  ^Is  (bnt  chafgâp 
^ux  Ueux  H  hcorcsf  refcj:itcs.p%r  les  fomdationi^^ 
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feront  néanmoins  les  Officiers  du  Chœur  ekeef^ 
ces  de  l'exécution  Ju  préfcnt  article  ,  quant  aux 
iieuces  Seulement  j  quand  ikcn  fieront  empêchés 
far  les  Offices  du  ISbœia:. 

ARTICLE     II X. 

Le  Curé  réglera  feni  tout  ce  qui  Concerne  Te 
Spirituel  Se  le  Service  Divin ,  Bc  indiquera  aux 
Prêtres  habitués  Thcuie  à  laquelle  ils  diront  U 
Mefle  chaque  jour ,  tant  pour  les  Méfies  de  dé- 
Totion ,  ^ue  pour  celles  de  fondation  ,  dont 
f  heure  n'aura  point  été  fixée  par  la  fondatio^^, 

A  R  T  I  C  L  E     LX. 

L'honoraire  des  Ecdéfiaftiques  chargés  d'aii« 
tiuels ,  fera  payé  «  fui  vaut  qu'il  fe  trouvera  porté 
4au  dtre  de  ^que  fondation  s  finon  &  lorCni'il 
ti*y  ^ura  point  été  pourvu  par  la  fondation  ^  fera 
fixé  à  jraifon  de  deux  cens  cinquante  livres  pour 
chaque  annûd ,  fans  aucune  diminution  ni  aug- 
«nentation  ,  (bit  à  titre  de  fuppléœent ,  foit  au- 
tiement»  &  fans  diiUnâion  des  Officiers  d'avec 
]çs  autres  Ecdéfiaftiques* 

ARTICLE     LXL 

£e  Ckrc  Je  TCEuvre  tiendra  encore  un  regiftre 
ïur  lequel  il  infcrîra  chaque  jour  les  obits  folen- 
nets,  odaves,  faluts.&  autres  fiondations  parti- 
culières au  Chœur  ,  à  mefure  qutelles  y  feront 
acquittées  ^  avec  ce  qu'il  aura  payé  de  rétribu- 
^on  à'cliacnn  des  Âmftans* 

ARTICLE     XXIL 

Le  Sacriftain  des  bafles  MelTes  tiendra  pareil- 
Jbuçnt  un  regiftre  paraphé4uMarguillicr  comp^ 

'  table 
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table  y  fur  lequel  il  infcrira  jour  par  jour  les 
MefTes  cafuelles  &  de  dévotion ,  fans  pouvoir  eu 
mettre  plufieurs  en  uo  feul  article  >  &  fera  tenu 
de  faire  (îgner  en  marge  de  chaque  article  les 
Prêtres  qui  auront  acquitté  lefdites  Meffes,  aux- 
quels il  donnera  la  rétribution  accoutumée  ,  & 
le  reliquat  fera  remis  au  Marguillier  tenant  le 
«ompte,  par  ledit  Sacriftain ,  lorfqu'il  comptera 
de  la  recette  &  dépenfe  defdites  M  eiTes  cafuelles» 
ce  qu'il  fera  tenu  de  faire  tous  les  trois  mois  s  & 
à  la  fin  de  chaque  année ,  ledit  regiftre  fera 
remis  audit  Marguillier  comptable ,  pour  lui 
fervit  dans  fon  compte  de  pièce  juftificative  de 
ladite  recette,  en  donnant  auffî  par  lui  audit  Sa- 
criftain bonne  &  valable  décharge. 

ARTICLE      LXIIL 

Comme  il  peut  arriver  que  par  le  décès  ou 
jetraite  des  £ccléfiaftiques  cnargés  d'annuels,  les 
MeiTes  de  fondation  ne  foient  point  acquittées 
pendant  Tiatervalle  dudit  décès  eu  retraite ,  )uC- 
qu*à  ce  qu'il  ait  été  nommé  un  autre  Eccléfiafli- 
que  pour  les  acquitter  ^  il  fera  fait  tous  les  trois 
mois ,  ou  au  plus  tard  tous  les  ans  ,  un  état  du 
nombre  defdites  MeiTes  qui  n'auront  point  été 
acquittées  pendant  ledit  intervalle ,  à  l'efFet d'être 
choifi  par  l'afTemblée  ordinaire  ,  des  Eccléfiafli- 
ques  pour  les  acquitter  inceffamment  s  &  en  fera 
fait  chaque  année  un  récolement  pour  examiner 
fi  toutes  les  Meffes  des  précédens  états  ont  été 
acquittées ,  afin  d'ajouter  dans  les  nouveaux  états 
celles  qui  ne  l'auront  point  été  dans  Tannée  pré- 
cédente :  il  en  fera  ufé  de  même  par  rapport 
aux  Méfies  cafuelles  qui  n'auioient  pu  être  ac« 
quittées  dans  leur  ternes. 
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ARTICLE     LXIV- 

Sera  fait  aufïî  ,  d  fait  n*a  été  ,  un  état  ou 
inventaire  de  tous  les  meubles  &  uftendles  ,  foit 
da  Bureau  &  de  l'Œuvre,  foit  de  la  chambre 
du  Prédicateur,  &  de  celle  des  Enfans-de-Ghocur  , 
&  généralement  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  Fa- 
brique, qui  ne  fait  point  partie  de  la  Sacriftie  , 
lequel  fera  fîgné  au  Bureau  par  les  Curé  &  Mar- 
'  guilliers  ,  &  en  (èra  fait  pareillement  un  récole- 
ment  tous  les  ans,  lefquels  état  &  récoIem«ii( 
feront  dépofés  dans  Tatmoirc  des  titres  de  la  Fa-^ 
brique» 

ARTICLE      LXV. 

Le  produit  des  quêtes  qui  fe  feront  au  profit 
de  la  Fabrique  ,  &  des  offrandes  qui  feront  faites 
à  rCEuvre  par  ceux  qui  rendent  les  pains  à  bé- 
r.ir,  fera  infcrit  jour  par'jour  fur  un  regiftre  ^l^Ç-^ 
tiné  à  cet  effet,  tenu  par  le  Marguillier  comptable 
en  exercice  ,  pour  en  être  rendu  compte  tous  les 
mois  à  raffcmblée  ordinaire  ,  lequel  regiftre  fer- 
vira  au  Marguillier  comptable  de  pièce  juftifî- 
cative  de  fon  compte  ,  concernant  le  provenu 
dcfdites  quêtes  &  offrandes. 

ARTICLE      LXVL 

Sera  tenu  un  pareil  regiftre  du  nombre  des 
cierges  qui  auront  été  ofï^erts  fur  lespains-bénits, 
cnfcmble  de  ceux  qui  auront  été  délivrés  pour 
les  différentes  Chapelles  ,  ou  il  en  peut  être  né- 
cefTaire,  pour  Tentretien  du  luminaire  defquellcs 
ils  feront  principalement  deftinés.  Les  fouchcs 
defdits  cierges  ,  ^  de  ceux  qui  auront  pareille- 
ment été  fournis  par  le  Marchand  Cirier  ,  en 
vertu  dç  mandçmeus  $:  certificats  expliqués  eu 
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Tarticle  5j  ci-dcfTus,  feront  reprifes^  roifes  dans 
un  cofFre  ,  &  envoyées  audit  Marchand  Ciricr  , 
pour  erre  converties  en  nouveaux  cierges  fuivanc 
le  poids  qui  s'en  trouvera  5  &  afin  de  marquer  le 
nombre  des  cierges  qui  feront  employés ,  tant 
fur  le  grand  Autel ,  que  fur  ceux  des  Chapelles 
oii  il  eft  d*ufage  d*en  mettre ,  il  en  fêta  fait  in- 
cefTamment  un  règlement ,  dont  copie  fera  dé* 
iivréc  a  qui  befoin  fera  pour  être  exécuté. 

ARTICLE     LXVIL 

Seront  tenus  les  Curé  Se  MarguilUers  en  charge 
de  veiller  à  ce  que  les  Bedeaux,  le  Suiife  8C 
autres  Serviteurs  de  TEglife  s'acquittent  de  leurs 
fondions  avec  exa(^itunc ,  qullportent  honneur 
Ôc  refpeélauxdies  Curé  âc.Marguillierseacharge^ 
&  autres  Eccléfîaftiques ,  &  à  toutes  fortes  de  per« 
fonnes ,  fans  exception  ;  qu'ils  foient  affidus  à 
leurs  devoirs  &  fondions  aux  OfEces  des  Fêtes 
annuelles  &folennelles ,  des  Dimanches  &  Fêtes 
d'obligatioii  ^  à  conduire  ceux  qui  feront  chargés 
de  faire  la  quête  du  Prédicateur,  &  générale-* 
ment  à  tout  ce  qui  eft  de  leurs  fondions  ;  enfera- 
ble  à  ce  qu'ils  diftribueut  fîdélemeat  dans  TE- 
glife  du  pain-bénit  à  tous  ceux  qui  afGftent  à  la 
Meffe  patoifHale,  Se  fuivent  exadementle  rang 
Se  l'ordre  des  habitans  de  la  Paroiife  pour  leur 
porter  les  chanteaux ,  à  l'effet  d'être  fourni  par 
chacun  defdits  habitans ,  les  pains  qui  doivent 
être  offerts  pour  être  bénits, 

ARTICLE     LXVIIL 

Au  cas  que  Icfdits  Bedeaux ,  Suiffe  &  autres 
Serviteurs  de  TEglife ,  manquent  à  remplir  leur 
devoir  ,  qu'ils  fe  conduifent  avec  irrévérence  » 
ou  donnent  Ucu  à  quelqu'autre  plainte  légitime  » 
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il  y  fera  ftacué  dans  raiTcmblée  ordinaire  ,  Coït 
par  le  retranchement  d'une  partie  de  leur  rétri- 
bution pour  un  teras  ,  foit  en  leur  ôtant  auiS 
leur  robe  ou  habit  xle  SuifTe  pour  quelque  te;pis  « 
foit  f  n  les  leur  ôtant  pour  toujours* 

A  R  T  I  .C  L  E     LXIX. 

Sera  tenu  un  Tegiflre  par  rues  &  maifons  de 
chacun  des  habitans  qui  auront  rendu  les  pains 
à  bénir  ,  qui  fera  mention  du  jour  que.  chacun 
d'eux  l'aura  rendu ,  lequel  regiftce  fera  rcpré fente 
tous  les  quinze  jours  au  Bureau  ordinaire  ,  pou 
veiller  à  ce  que  chacun  des  k^itans  s'acquitte  de 
ce  devoir  à-  fon  tour ,  6c  .qu*il  n'y  ait  ni  omi& 
fion  ni  préférence  ,  &  feront  à  cêtjci&r  les  Boi* 
dcauz  tenus  deux  ou  trois  jours  avant  de  portée 
le  chanteauj  d'avertir  le  MarguiHier  en  cbaree» 
des  noms  »  qualités  &  demeures  de  ceux  qui  Uiva 
en  tour  de  rendre  les  pains  à  bénir> 

ARTICLE      LXX. 

Les  anciens  Marguilliers  &  Commidaires  des 
Pauvres ,  &  les  notables  qui  font  en  ufage  de  fc 
placer  dans  l'Œuvre,  &  d'aiEfter  aux  PxocefCoas^ 
y  vicadr4>ot  <ea  habit  décent. 


^w\»J%^ 
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Arrust  de  la  Cour  du  Parlement  ,  du  /j 
Décembre  ijiz  ,  portant  Règlement 
pour  l'Œuvre  &  Fabrique  delà  Paroijfe 
de  Samc^Pierre-le-Marchc  de  la  fille 
de  Bourges^ 

ARTICLE    PREMIER. 


JLj  es  aiTemblées  ordinaires  du  Bureau  de  V(Sid- 
Vre  &  Fabrique  de  Saint-Pierrc-le-Marché  de  la 
Viile  de  Bourges  »  fc  tiendront  au  moins  tous  les 
premiers  Dimanches  du  mois  au  banc  de  TŒu- 
irre  j  ou  dans  une  falle  »  qui  fera  à  ce  deftinée  ^ 
fans  que  lefdites  aflcmblées  puiflent  être  tenues 
chez  Tun  des  Fabriciens  ,  ou  dans  aucunes  mai- 
sons particulières.  Pourront  néanmoins  lefdites 
^(Tcmblées  être  tenues  plus  foavent  ^  û  les  affaires 
le  requièrent.  * 

.ARTICLE     IL 

Seront  tenais  au(&  aux  mêmes  lieut  des  af* 
femblées  ^^nétales  ,  qui  feront  faites  àa  fon  de 
la  cloche }  &  auxquelles  feront  appelés  ceux  qui 
auront  été Procurears*¥abriciens,  &  les  perfonnés 
les  plus  notables  <le  la  Paroiife  :  ne  pourront 
cependant  étte  réputés  notables  »  que  ceux  qui 
feront  impofés  fur  le  rôle  de  la  Capitation  à  la 
fommc  de  douze  livres  &  au-Kieifus. 

ARTICLE      IIL 

Il  y  aura  deux  aifembléès  générales  fixées  par 
chacun  an  %  Tune  le  demies  Dimanche  de  Tan* 
née  poor  l'élcâion  d'uo  Maugoilliei  ou  Procu* 
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reur  Fabrîcien  3  &  l'autre  le  premier  Dimanche 

de  Juillet  pour  arrêter  le  compte  du  Mar^uiliicr 

qui  aura  été  Tannée  précédente  eh  exercice  de 

comptable. 

ARTICLE     IV. 

Seront  tenues  en  outre  telles  afTemblées  qui 
feront  néceflaires  ,  lefquelles  ne  pourront  néan- 
moins être  faites,  qu'elles  n*aycnt  été  convoquées 
par  délibération  du  Bureau ,  ou  alTemblée  ordi- 
naire, dans  laquelle  les  jour  &  heure  en  feront 
fixés ,  &  feront  kfdites  âffem^iées  ,  enf^mble 
lefdits  jour  &  heure  publiés  au  Prône  de  la  Meffe 
paroiffiale  le  Dimanche  qui  précédera  ladite  af« 
femblée. 

ARTICLE     V. 

Ne  pourront  être  tenues  aucunes  affemblécs 
générales  ni  particulières  les  Dimanches  &  Pêics^ 
pendant  les  OfEces  publics  de  ladite  Eglife. 

ARTICLE    VI. 

Le  Bureau  ,  ou  affemblée  ordinaire  fera  com- 
pofé  du  Curéj  des  trois  Procureurs  fobriciens  en 
charge ,  du  plus  ancien  &  des  quatre  derniers  Fa* 
briciens  fortisde  place  qui  tiendr^nt  lien  de  Con- 
feillers  Evangeliftes^  &  en  q4s  d'àbfence  les  déli- 
bérations ne  pourront  être  prifes  qu  au  nombre 
de  cinq  au  moins; 

A   R   T  I    CLE      VIL 

Le  Curé  aura  la  première  place  dans  toutes  les 
ttflemblées ,  foit  générales  ,  foit  particulières  ;  Se 
fera  toujours  nommé-.lc  premier  dans  les  délibé- 
rations &  autres  aôes  qu'il. fignera  au/Ii  enprc- 
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ttîier  ,  fans  qu  aucun  autre  Eccicfiaftique  puiiTc 
jamais  afTifler  à  aucilBc  alTemblée ,  non  pas  mcme 
dans  le  cas  d'abfen^c  ou  empêchement  du  Curé. 
L'ancien  des  Procureurs  Fabricicns  en  place  pré- 
fîdcra  ,  recueillera  les  fufFragesqui  feront  donnés 
par  ordre  un  à  un  fans  interruption  ni  confuCon, 
&  conclura  à  la  pluralité  des  voix  ,  fauf  an 
Curé  ou  autres  pcrfonnes  de  raflcmblée  ,  qui 
auroicnt  quelques  proportions  à  faire  pour  le 
bien  de  l'EgliU  &  de  la  Fabrique  ,  de  les  faire 
fuccintement  pour  être  mife»  en  délibération  » 
s'il  y  éclict. 

ARTICLE     Vin. 

Les  délibérations  des  affcmblées  tant  ordinaires 
que  générales,  feront  infcrites  fur  un  regiftre 
tout  de  fuite ,  &  fans  aucun  blanc  5  enfemble  les 
noms  de  chacun  de  ceux  qui  y  auront  aflift'é,  qui 
y  (igneront  lefdites  délibérations  5  &  faute  de  les 
■  avoir  (ignées,  elles  feront  réputées  lignées  de  tous 
ceux  qui  auront  été  préfens, 

ARTICLE      IX. 

Il  y  aura  toujours  trois  Marguillicrs  ou  Pro- 
cureurs Fabricicns  en  place,  qui  y  rcfteront  cha- 
cun trois  années,  dont  un  fera  par  Jui-même  la 
recette  &  la  dépenfe  des  revenus  de  la  Fabrique  , 
U  fera  comptable  pendant  la  féconde  année  . 
de  fon  exercice  :  il  en  fera  élu  un  nouveau  chaque 
année  dans  raffcmblée  générale  du  dernier  Di- 
manche de  l'année  ^  au  lieu  &  place  de  celui 
qui  aura  écé  trois  ans  en  fondion^  &  pour  fervir 
avec  les  deux  qui  n'auront  encore  rempli  que 
leur  première  &  féconde  années  ;  &  ne  pourront 
aucuns  des  Procureurs  Fabriciens  être  continués 
au-delà  de  .trois  années  d'exercice  fous  quelque 
prércxce  que  ce  puifTe  être* 
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ARTICLE      XVL 

Il  fera  fait  deux  doubles  de  chaque  compte  8c 
laîiTé  à  chaque  compte  une  marge  blanche  de 
chaque  côté  »  pour  y  infcrire  dans  Tune  les 
apoftilles,  &  pour  tirer  dans  Tautte  iesfommes 
hors  ligne  en  chiffres  ,  par  livres,  fous  &  deniers  ^ 
lefquelles  fommes  feront  en  outre  tn(cntesen  en; 
lier  eo  toutes  lettres  dans  le  texte  du  compte. 

A   R  T  I  Ç  L  £      XVir. 

Lors  de  la  vi^te  du  compte  au  Bureau  ordi- 
naire y  toutes  les  pièces  juftificatives  ,  tant  de 
lia  recette  que  de  la  repn(ê  &  dépenfe  feront 
paraphées  par  l'un  des  Commifi*aires  ;  &  feront 
cnfuite  ,  après  l'examen  arrêté  &  clôture  faite 
dans rafl*cmblée  générale,  lefdites  pièces  dépo« 
ffes  avec  un  double  du  compte  iîgné  &  arrêté  , 
dans  Tarmoire  deftinée  à  y  renfermer  les  titres 
de  la  Fabrique,  Tautre  double  reftant  au  comp- 
table pour  fa  décharge. 

ARTICLE      XVIIL 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  auFabricien  qui 
fera  en  exercice,  lorfque  ledit  compte  fera  arrêté, 
lequel  fera  tenu  de  s*en  charger  dans  le  premier 
chapitre  de  recette  de  fon  compte.  Pourra  néan- 
moins Taffemblée  générale  arrêter  que  ledit  reli- 
«juat  fera  remis  en  tout  ou  en  partie  dai?s  le  cofFre- 
fort  de  la  Fabrique,  lequel  fera  fermé  à  trois  ferru- 
res &  clefs  difF.-rcntcs  >  &  lefdites  clefs  remifes  es 
mains ,  Tune  du  Curé  ôc  les  deux  autres  aux  deux 
premiers  Fabricicns  en  charge.  Seront  auflî  re- 
mifes dans  le  cofFre-fort  les  fommes  qui  pro- 
vkûdroieat  de  rcmbourfemeiis  de  rentes,  ou  ^ui 
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feroient  données  à  la  charge  d'emploi ,  ou  qui , 
€nqtfel(juc  manière  qucrcefut,  tiendroient  lieu 
de  ronds  à  la  Fabrique  ;  &  fera  fait  mention  fur 
le  rcgiftrc  èts  déliberatians  de  la  remife  de.fdicc& 
fommes  dans  ledit  coffre-fort,  duquel  ne  pourront 
erre  tirées  aucunes  fommes ,  qu*en  vertu  de  dé^ 
libération  de  raflemblée  firénérale,lefqucll'cs  fom- 
roes  ainfi  tirées  dudit  cofrirc  y  feront  pareillement 
employées  dans  le  premier  cliapitre  de  recette 
à\x  campte  du  Fabricien  qui  les  aura  remues. 

ARTICLE     XIX. 

Sera  fait  lors  de  l'arrête  du  compte ,  nn  borde- 
reau du  chapitre  de  reprifes  ,  pour  écre  remis  au 
Fabricien  lors  en  exercice  de  comptable ,  qui  fera 
tenu  de  veiller  au  recouvrement  des  articles  de 
ladite  reprife  »  conformément  à  Tartide  quinze 
fi'deâus ,  &  fous  les  mêmes  peines» 

ARTICLE    XX. 

Sera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  revenus 
tant  fixes  que  cafuels  de  ladite  Fabrique ,  en- 
femble  de  toutes  les  charges  &  dépenfes  ordinai- 
res dans  le  même  ordre  de  chapitres  3c  articles  di» 
compte  )  lequel  état  fera  remisi^  chaque  Fabri- 
cien entrant  en  exercice  de  comptable  pour  lut 
fervir  au  recouvrement  des  revenus  de  la  Fabri* 
que ,  &  à  l'acquittement  des  charges  ,  &  fera 
ledit  état  renouvelé  tous  les  ans  par  rapport  aur 
changeniens  qui  pourroient  auiVerdaûs  le  coo^ 
lant  de  chaque  année. 

A  R  T  I  C  L  E    X  X  T. 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépcnfc  par  le  Fa- 
bcicien  comptable  en  exercice,  que  celle  men- 
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«ionoéc  audit  état ,  fi  ce  n'eft  qu^il  en  ait  été  dé- 
libéré dans  une  afTenablée  du  Bureau  ,  ou  dans 
une  affemblée  générale ,  fuivant  ce  qui  fera  die 
cl- après. 

ARTICLE    XXII. 

Ne  pourront  les  Fabticiens  entreprendre  aucun 
procès  >  ni  y  défendre  ,  faire  aucun  emploi  ni 
remploi  des  deniers  appartenans  à  la  Fabrique  » 
faire  emprunt  ni  acquifition ,  ni  accepter  aucunes 
fondations  fans  délibération  précédente  de  l'af- 
femblée. générale,  fans  préjudice  néanmoins  des 
pourfuices  néceffaires  pour  le  recouvrement  des 
revenus  ordinaires  de  la  Fabrique ,  pour  Texécu- 
tion  des  baux,  &  pour  faire  pafferdes  titres  nou« 
vcls:  pourxaifon  de  quoi  en  fera  délibéré  dans 
je  Bureau  ordinaire  ;  &  dans  tous  les  cas  de  pro- 
cès à  intenter,  ou  à  foutcnir,  feront  délivrés 
aux  Procureurs  chargés  d  occuper  ^  des  copies  en 
forme  des  délibérations ,  foit  du  Bureau ,  foit  de 
raâemblée  générale» 

ARTICLE    XXIII. 

Ne  pourront  être  ordonnées  des  dépenfes  ex- 
traordinaires py  délibération  du  Bureau  ,  que 
jufqu*à  la  fomme  de  trois  cens  livres,  au-delà 
de  laquelle  il  n'en  pourra  être  fait  que  par  déli- 
bération de  raffemblée  générale. 

ARTICLE     XXIV. 

les  conceffions  des  bancs  ne  pourront  être 
faites  qu'après  trois  publications  de  huitaine  en 
huitaine  ,  &  qu*à  des  perfonnes  demeurantes 
aéluellement  fur  la  Patoiife  pour  leur  vie  feule* 
ment ,  pour  autant  de  teins  qu'elles  refteiouc 
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fur  la  Paroiflc  ,  fans  qu'il  puiflc  être  concédé 
qu'un  feul  banc  à  la  même  perfonnc  &  au  même 
cbef  de  famille 5  &  feront,  en  cas  de  changement 
de  domicile  hors  de  la  Paroidcj  les  bancs  concédés 
de  nouveau  un  an  après  la  translation  de  domi- 
cile s  feront  néanmoins  après  la  mort  ou  transla- 
tion de  domicile  des  pères  &  mères  ,  les  enfans 
demeurans  fur  la  ParoifTe  ,  préférés  en  faifanc 
par  eux  la  condition  de  TEglife  bonne. 

ARTICLE    XXV. 

Sera  fait  un  regiftre  de  toutes  les  concédions 
des  bancs  ,  qui  auront  été  accordés  par  le  Bureau , 
lefquelles  feront  tranfcrîtes  en  entier  dans  ledit 
regidre  ayant  qu'elles  fotent  ignées  &  délivrées. 
Ne  feront  néanmoins  troublés  ceux ,  qui  un  an 
avant  le  préfent  Règlement  feront  en  po/Tcllioii 
paifible  de  quelques  bancs  Replaces ^  fans  même 
en  avoir  obtenu  la  concefHon  ,  fauf  à  les  concé- 
der après  leur  fortie  ou  après  leur  décès ,  &  (ans 
qu'audit  cas  leurs  enfans  puiifent  être  préféiés. 

ARTICLE    XXVI. 

Les  baux  des  maifons ,  dixmes  &  héritages 
appartenansà  la  Fabrique,  feroBrpafTés  devant 
Notaires ,  &  les  héritages  y  feront  déclarés  pat 
^s  nouveaux  tenans  6c  aboutifTans  5  ne  pour- 
ront lefdites  maifons  Se  héritages  être  donnés  à 
bail  j  ni  aucune  autre  adjudication  à  l'enchère  ou 
au  rabais  être  faite ,  qu'après  trois  publications 
de  huitaine  en  huitaine  à  Tiâue  de  la  MelTe 
Paroi(fiale  »  &  après  les  affiches  mifes  tant  à  la 
porte  de  l'Eglife  ,  qu'aux  places  publiques  >  le 
tout  à  la  diligence  des  Fabriciens  en  charge  ,  & 
fera  après  la  dernière  publication»  l'adjudication 
faite  dans  une  aifembiée  au  jour  indiqué  au  pluf 
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offrant  &  dernier  cncbérifTeur  &  au  rabais  'y  pots"* 
ronr  néanmoins  les  anciens  fermiers  &  loca* 
taires  être  préférés  en  faifant  par  eux  la  condi^ 
ttondel'Eglife  bonne. 

.     ARTICLE    XXVII. 

II  en  fera  ufé  <fe  même  pour  les  ïéparatîons 
qui  feront  à  la  charge  de  la  Fabriq.ue  fans  qu^elle» 
puiffent  être  publiées ,  fans  délibération  précé* 
dente ,  &  fans  un  d^vis  des  ouvrages  >  qui  con-' 
tiendra  la  qualité  des  réparations ,  les  principale» 
conditions  8c  le  tems  de  la  livraifon ,  fur  quoi 
feront  faites  les  publications  àc  radju(&cation,fur 
laquelle,  enfemblefur  la  délibération  ,  le  devis 
fc  la  quittance  de  Tadjudicataire,  les  fommes 
payées  feront  allouées  dans  le  compte  du  Fabri^ 
ciefi. 

ARTICLE    XXyiIL 

Les  titres  ,  comptes  &  pièces  jaftificatîvc» 
Vieeux  ^  &  autres  pièces  concernanc  les  biens- 
ic  revenus  &  affaires  de  la  Fabrique  &  de  la;^ 
Cure  ,  enfemble  les  regiflrcs  des  délibérations  , 
autres  que  le  regiftre  courant ,  feront  mis  dans 
une  armoire,  laquelle  conformément  à  ce  qui 
<ft  porté  par  l'Arrêt  de  la  Cour  du  huit  Mai 
mil  fept  cent  quatorze ,  fera  fermée  à  quatre  clefs 
&:  ferrures  diffirentes ,  dont  une  fera  remifc 
au  Curé,  &  les  trois  autres  feront  remifes  es 
mains  de  chacun  des  Babriciens ,  &  fera  fait  d*i« 
ceux  titres  &  papiers  un  inveiKairc  fîgné  de(^ 
dits  Curé  &  Fabficiens  s  comme  auÏÏÎ  fera  fait, 
un  récolement  tous  les  ans  ou  fera  ajouté  le 
nouveau  compte ,  pièces  juftificatives  d^icelui  5c 
autres  dtrcs  de  l'année  cowante  ,  lequel  réco- 
lenKnt  fera  pareillement  £gné  defdits  Curé  & 
iabxiciens*. 
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ARTICLE    XXIX, 

Ne  fera  tiié  de  ladite  armoire  aucuns  tîtfc* 
&  papiers  en  quck^ue  forte  que  ce  puifle  être  ^ 
que  par  délibération  de  l'àflèmblée  générale ,  aot 
dcfîr  die  laquelle  celui  qui  s*en  chargera  en  don- 
nera Ton  récépifTé  fur  un  regiftre  qui  fera  tenui 
à  cet  effet  en  dépôt  dans  ladite  acmoiie  y  lequet 
fera  déchargé  lors  ée  la  remife. 

A  R  T  I  e  L  E     XXX. 

le  récépi^Té  fera  mention  de  la  pièce  qui  fer» 
tirée ,  de  la  qualité  dé  celui  qui  s'en  chargera  Sc^ 
qui  iîgnera  ledit  récépiffé  ^  ^  la  raifon  pour  la?» 
quelle  elle  aura  été  tirée  de  l'armoire  y  &  fi  c'eft 
pour  un  procès,  il  fera  fait  mention  de  la  JuiiCr 
didion  &  du  Procureur  chargé  de  la.  caufe« 

ARTICLE     XXX  T. 

Sera  temi  un  état  ezaâ:  des  fondations,  quS 
contiendra ,  autant  que  faire  fc  pourra ,  les  fond^ 
qui  auront  été*  donnés  pour  chaque  fondatioir  ^ 
cnfemble  ce  qui  a  été  ordonné  liw:  chacune  des. 
fondations  par  l'ordonnance  de  l'Archevêque  de 
Bourges  du  i  x  Décembre  mil  fepc  cent  trente-^ 
fcpt ,  laquelle  fera  à  cet  égard  exécutée  félon  fas 
forme  &  teneur  ,  lequel  état  fera  dëpofé  dans- 
Tarmoire  des  titres  &  papiers  de  la  Fabrique  „ 
&  feront  les  nouvelles  rondations  ajoutées  audic 
écar^  auf&>tot  qu'elles  auront  été  acceptées:  la<- 
quelle  acceptation  ne  pourra  être  faite  (ans  avoir 
appelé  le  Curé,&  eu  lur  ce  fon  avis,,conformé» 
ment  à  Tarticle  cinquante- trois  de  i*oxdoAoaacç 
de  filois». 
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ARTICLE    XXXII. 

Le  regiftre  des  délibérations  courantes  fera 
remis  es  mains  du  Fabricien  en  exercice  de  comp- 
table. 

ARTICLE    XXXIII. 

Sera  fait  un  état  ou  învcrttaîte  ,  fi  fait  n'a 
été  y  de  tous  les  orn^mens ,  linges  »  vafes  facrés, 
argenterie ,  cuivre  &  autres  uftenfiles  fervant 
à  laSacriftie,  dont  il  y  aura  deux  doubles  fignés 
duSacriftain  ,  enfemble  des  Curé  &  Fabricicns 
en  charge  5  Tun  des  doubles  fera  dépofé  dans  l'ar- 
moire deftinéc  aux  titres  de  la  Fabrique ,  &  Tau- 
tre  double  remis  au  liacriftain ,  &  en  (era  fait 
tous  les  ans  un  récolement  qui  fera  figné  de 
même  &  dépofé ,  à  l'efiFet  d*ctre  ftatué  par  déli- 
bération du  Bureau  fur  les  nouveaux  ornemens , 
linges ,  vafes  &  uftenfiles,  qu'il  faudroit  acheter, 
changer  ou  raccommoder,  dont  fera  fait  men-» 
tion  lur  le  récolement,  pour  en  charger  cudéchar- 
ger  Je  Sacriftain  ,  lequel  fera  tenu ,  s'il  fe  trouve 
quelques>uns  defdits  ornemens  ,  linges  ,  vafes 
facrés  &  uftenfiles  qui  pendant  le  cours  de  l'année 
ne  puificnt  être  d'uiage  par  vétufté,ou  autrement, 
d'en  donner  avis  au  Bureau  pour  y  être  ftatué, 
fans  qu'il  puiffe  en  ordonner  (ans  délibération  du 
Bureau  ,  &  fans  qu'il  puifie  prêter  aucun  ornc^ 
ment  fans  la  permifilon  des  Fabriciens. 

ARTICLE     XXXIV. 

Toute  la  dépenfe  d?  l'Eglifc  &  frais  de  facriftic 
feront  faits  par  le  Fabricien  en  exercice  de  comp- 
table ,  &  en  conféquence  il  ne  fera  fourni  par 
aucuns  marchands ,  artifans  ,  ou  autres  aucu- 
nes chofcs  fans  ordre  &  mandement  précis  du 
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f  abricicn  tenant  le  compte  ,  au  pied  duquel  Ic^ 
Sacriftaia  on  autre  perfoniie  à  qui  la  livraifon 
devra  être  faite  ,  certifiera  que  le  contenu  audit 
mandement  aura  été  remplie 

ARTICLE    XXXV. 

Les  Fabricicns  feront  tenus  de  payer  &  iélU 
Trer  chaque  année  au  Curé  les  cent  cinquante- 
£x  livres  en  argent,  &  les  foixante  boiffeauz 
de  bkd ,  dont  la  Fabrique  eft  chargée  envers  lui , 
cnfemble  les  fommes  qui  doivent  lui  revenir 
pour  Facquit  des  fondations  &  autres  fervices  » 
lefquels  foixante  boiiTeaut  de  bled  feront  four- 
nis y  favoir  quarante-cinq  boiffeaux  en  fromlent, 
&  quinze  boiffeaux  en  feigle. 

ARTICLE    XX  XV  r. 

Le  Sacriftairi  &  les  quatre  Prêtres  &  Ecclé- 
fiaftiques  appelés  gagiftes ,  feront  nommés  &  ne 
feront  congédiés  que  pour  caufe»  grates  ,  par 
Taffemblée  ordinaire  du  Bureau,  &  ne^ourronc 
être  choifis  pour  lefdites  places  de  gagifbes  ceux 
qui  par  des  bénéfices  ,  ou  emplois  qu'ils  poffé- 
deroie»t  en  d'autres  Eglifes,  feroient  hors  d'état 
de  pouvoir  exercer  avec  afllîduité  les  fondions  de 
Diacre ,  Sous-Diacre  ,  Chantres  &  autres ,  qu  ils 
doivent  remplir  dans  TEglife  de  Saint  Pierre-le- 
Marché.  Détenfes  faites  de  faire  à  l'avenir  aucun 
traité  ou  concordat  foit  avec  le  Curé  lors  de  fa 
prife  de  pofleffion  ,  foit  avec  les  Sacriflains  ^ 
Gagifles'»  Bedeaux  &  ferviteurs  de  TEglife  lors 
de  la  nomination  de  chacun  d'eux  ^ni  en  quelque 
autre  tems ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit; 
lefquels  aâes ,  même  ceux  qui  pourroient  avoir 
été  précédemment  faits  ,  font  flc  demeureront 
«uls  U  de  nul  efièt. 
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ARTICLE    XXXVII. 

Le  Curé  réglera  feul  toat  ce  cjoii  concerne  le 
f*piritucl  &  le  fervice  divin  ,  &  indiquera  aux 
Prêtres  habitués  &  gagiftes ,  l'heure  des  offices 
publics  &  des  MelTes  qu'ils  feront  tenus  de  dire  j 
enjoint  auxdits  Prêtres  habitués,  gagifles  &  vau- 
tres Eccléfiaftiques  de  porter  honneur  &  rcfpcdl 
AVL Curé,  &  de  lui  obéir  généralement  en  tout  ce 
qui  peut  concerner  les  fondions  dont  ils  font 
chargé». 

ARTICLE    XXXVIII. 

Les  autres  officiers  qui  font  aux  appointe-' 
mens  de  la  Fabrique  ,  enfemble  les  organifte  , 
bedeaux  ,  fuifTe  &  autres  fervitcurs  de  l'Êglife, 
feront  pareillement  nommés  &  congédiés  par 
PaiTemblée  ordinaire  du  Bureau  >  &  feront  tenus 
les  Curé  &  Fabriciens  en  charge ,  de  -veiller  à 
ce  que  lefdits  ferviteursde  l'Eglife  s/acquittcnt 
de  leurs  fondions  avec  exaâicude  ,  &  qu  ils 
portent  honneur  &  refped  tant  auxdits  Curé  &. 
Fabriciens  ,  qu'aux  autres  Eccléfîafliques ,  6c  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  fans  exception. 

ARTICLE     XXXIX. 

Au  cas  que  lefdits  bedeaux ,  fuiffe  &  autres 
ferviteurs  de  l  Eglife  manquent  à  remplir  leur 
devoir ,  qa'ils  fe  conduifent  avec  irrévérence ,  ou 
donnent  lieu  à  quelque  autre  plainte  légitime  , 
il  y  fera  ftatué  dans  Tafiemblée  ordinaire ,  foie 
par  le  retranchemenr  d*une  partie  de  leur  rétri- 
bution pour  un  tems  j  foit  en  leur  étant  aulfi  kur 
robe  ou  habit  de  fuiffe  pour  quelque  tcms,  foir 
en  les  Ic^r  ôcant  pour  toujours. 
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A  R^T  I  C  L  E     XL. 

Ï!<:  facriftain  tiendra  un  regiftrc  fur  lequel  fl 
fc  chargera  jour  par  jour  des  droits  cafucls  qu'il 
peut  être  d'ufage  de  percevoir  au  f  rofic  de  la  Fa- 
brique lors  des  convois,  fcrviccs,  enterremcns^ 
mariages  &  fêtes  de  confréries  ,  &  fera  tenu  de 
compter  tous  les  £x  mois  de  fa  recette  au  Fabri- 
cicn  comptable  qui  lui  en  donnera  quittance  fur 
ledit  regiibc ,  lequel  fera  remis  à  la  fin  de  chaque 
année  audit  Fabricîen  comptable  pour  hii  ler« 
vir  dans  fon  compte  de  pièce  juftifîcativc  de  Id 
iccette  defdits  droits  ,  en  donnant  par  lui  bonn^ 
&  valable  décharge  audit  facriftain. 

A  R  T  I  C  L  E    X  L  !•   ^ 

Les  droits d*^ouvcrturc  de  terre  ne  feront  pcrçnff 
•que  pour  les  inhumations  qui  feront  faites  dans 
TEglifc  y  &  feront  payés  luivant  qu'ils  ont  iii 
£xés  par  l'article  tcoifieroe  au  citie  des  cimetières^ 
'&  fépultufes  des  Statuts  (ynodaux  du  diocèfe  de 
Bourges,  lequel  à  cet  égard  demeurera  homo- 
logue. Ne  pourront  néanmoins  être  faites  aucu« 
nés  inhumations  dans  le  chœur  de  ladite  Eglife  ^ 
pas  même  des  Fabricicns  ou  de  leurs  femmes  ,. 
jnais  feulement  du  Curé  &  des  Scclédaftiqucft 
^attachés  à  la  Paroiâe. 

A  R  T  I  C  L  E     XL  II. 

Le  Curé  fera  tenu  d'entretenir  le  Presbytère 
en  bon  état  de  toutes  réparations  ufnfruitieres  y 
les  autres  réparations  ,  ainfi  que  les  rentes  qui 
peuvent  être  dues  fur  ledit  Presbytère,.  feronÇ 
laites  &  ^c(^uittécs  aux  dépens  de  la  Fabrique*. 
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Extrait  des  regijlres  de  Parlement ,  pour 
la  Paroijfe  de  Morangisy  du  18  Février 

ARTICLE    PREMIER. 

JL  E  s  afTemblées  pour  Tëlcdion  des  Mar^uif- 
tiers  ^  la  reddition  des  comptes  8C  autres  affaires 
concernant  IsT  Fabrique  de  la  ParoifTe  de  Mo* 
jrangis ,  feront  tenues  air  btfnc  de  roeuvrc,  &  non 
ailleurs  :  elles  feront  coitipofées  du  Curé  ,  des 
Marguilliers  en  charge ,  des  anciens  Marguilliers 
ic  des  habitans  du  Heu  qui  voudront  y  a£ftexw 

ARTICLE    I  ï. 

Seront  toutes  les  affemblées  préalablement  in* 
Aquées  an  préne  de  la  Méfie  paroiffiale  h  Di- 
joianche  précédeât ,  &  feront  faites  au  fon  de 
iâ  cloche  :  le  Curé  7  aura  la  première  place  ,  & 
l'ancien  Marguiltier  préfidera  &  recueillera  les 
ruffiages  j  qui  feront  donnés  par  ordre  ^  un  à  un  « 
fans  interruption  ni  confufion^  aujKjuelIes  afl[cm« 
blées  les  officiers  de  juftico,  lorfqu'ils  demeure- 
lont  dans  le  lieu ,  pourront  ûtTidct ,  â  bon  leur 
iemble  »  comme  notables  habitans  feukment  ^ 
&  y  auront  les  premières  places  après  les  Curé  & 
Marguilliers  en  charge  ,  avec  voix  délibérativc  , 
fans  qu'ils  puiffent  y  faire  les  fondions  de  Juges  , 
fauf  a  pouvoir  connoitre  des  conteftations  qui 
pourroient  naître  au  furet  defdites  affemblées  , 
&  délibérations  qui  y  auront  été  prifcs ,  terf- 
qu'elles  feront  portées  devant  eux. 

ART  I  C  LE    IIL 

Les  délibérations  feront  rédigées  fuivanc  la 
pluralité  des  fuffirages ,  de  infcrices  de  fuite  de 
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faos  ^ucuii  blanc  ,  fur  un  regiftre  relié  ,  qui  fera 
tenu  uni<^vi.cnicnt  à  cet  efFec  :  chaqup  djélibération 
co'iti^ndra  le$  aotns  de  ceux  qui  auront  ^âifté  auy 
atTembiécs ,  qai^gneront  lefdices  délibérations , 
&  faucc  de  vouloir  ,  ou  de  favoir  figner^  elles  fe- 
ront réputées  (ignées  de  cous  ceux  qui  auront  ,éc.é 
préfci^. 

A  R  T  I  Ç  l  E    J[  y. 

H  y  aura  toujours  deux  Marguiliiers  en  place» 
^ont  il  en  fera  élu  un  tous  les  ans  ,  au  jour  ac- 
coutumé ,  au  lieu  de  celui  qui  aura  été  deux  ans 
enfondion,  &  pour  fervir  avec  le  Marguillicr 

Stui  aura  déjà  fait  une  année  d'exercice  s  &  ne 
eront  élus  pour  Marguiliiers  que  des  habitans 
de  bont\es  mœurs  ,  d'une  probiCjé  reconnue  »  & 
^ui  fâchent  jire  <Sc  écrire;* 

ARTICLE    y. 

le  Marguillier  qui  entrera  dans  la  fecoode 
année  de  Lon  .exercice ,  fera  tenu  pendant  cette 
féconde  année ,  de  faire  le  recouvrement  de  touc 
les  revenus  de  la  Fabriaue  »  &  de  faite  pour  tt 
toutes  les  diligences  jieceffaires ,  à  peine  d'en 
demeuiicr  refpon fable  en  cas  de  négligence ,  U 
être  les  articles  de  reprifcs  rayés,  lorfau'il  n*ap-  - 
paroitra  pas  que  les  diligences  tu  povrluites  con- 
Yen?bles  aient  été  faites  >  fauf  audit  cas  à  en 
être  le  recouvrement  fait  au  profit  dudit  Mar- 
guillier  »  à  fes  rifques  &  à  &s  frais,,  fauf  àem- 
pjbyej:  dans  /on  compte  ies  irais  qui  auront  été 
iégitunement  faits  pour  parvenir  au  lecouvre» 
iDcm  au  profit  de  la  Fabrique. 

ARTICLE    VL 

Ledit  MaxguUlier  fera  auiC  tenu  pendant  foA 
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année  d'exercice ,  de  facisfaire  aux  charges  de  la 
Fabrique  >  comme  auffi  de  compter  avec  le$  Mar- 
chands fourniffeurs  &  autres,  &  les  payer,  en  forte 
^ue  les  charges  &  fournitures  de  fon  année  foient 
arrêtées  &  payées  avant  la  reddition  de  fon 
compte ,  lors  duquel  ne  feront  allouées  aucunes 
quittances  d'ouvriers  &  marchands  fans  un  mé- 
moire décaillé  Se  arrêté. 

ARTICLE    VI  r. 

Ne  fera  faite  par  les  MarguilUcrs  aucune  dc- 
pcnfe  pour  le  fer  vice  de  TEglife  ,  foit  pour  cire 
ou  autrement ,  que  celle  âccoucumée  être  faite  , 
à  moins  qu'ils  n*y  aient  été  autorifés  par  une  dé- 
libération prife  dans  une  affembiée  tenue  en  la 
forme  ci-de(fus  marquée. 

ARTICLE    VIIL 

Ne  pourront  les  Marguîlliers  faire  aucune  dé- 
pcnfe  extraordinaire  au-deffus  de  la  fomme  de 
dix  livres,  fans  pareille  délibération  d'une  afTem- 
blée  >  fans  préjudice ,  lors  de  la  reddition  des 
comptes  ,,de  l'examen  de  l'emploi  utile  &  nécef- 
faire  de  cette  fomme. 

ARTICLE    IX. 

Ne  pourront  les  Marguîlliers  entreprendre  au- 
cuns procès,  ni  y  défendre,  faire  aucun  emploi 
ou  remploi  des  deniers  appartenans  à  la  Fabrique  ; 
ni  ne  feront  pareillement  entrepris  aucuns  bâri- 
mens  ou  réparations conlîdcrables  ,  ni  fait  aucun 
emprunt ,  ians  la  délibération  d'une  aflemblée. 

ARTICLE      X. 
Chaque  Marguillier  fera  tenu  de  rendre  fon 
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compte ,  tant  en  recette  que  dépenfe  &  reprife , 
dans  les  in  mois  au  plus  tard  après  qu'il  fera  forci 
d'exercice  j  &  faute  par  lui  de  prcfenterôc  rendre 
fon  compte  dans  ledit  tems ,  le  Marguillier  qui 
lui  aura  luccédé ,  fera  tenu  de  faire  les  diligence» 
néceflaires  pour  l'y  contraindre ,  à  peine  de  de- 
meurer en  ion  propre  Se  privé  nom ,  garant  6c 
refpouCable  de  tous  les  événemens. 

ARTICLE    XL 

Les  comptes  pourront  continuer  d*être  infcrits 
de  fuite  &  fans  aucun  blanc  ,  fur  un  regiftre  à  ce 
dc(liné  p  6c  auti^  que  celui  des  délibérations,  & 
feront  préfentés  à  l'Archevêque  de  Paris  &  à  l'Ar- 
chidiacre de  Jofas  lors  de  leurs  vidtes ,  &  ce  en 
prcfence  des  Curé  &  Marguilliers ,  officiers  de 
juftice  8c  habitans,  aux  jours  qui  auront  été  mar« 
qués  ,  quinze  jours  au  moins ,  avant  lefdites  vi- 
/îtes  ,  à  peine  de  (ix  livres  d* aumône  contre  le 
Marguillier  tenu  de  rendre  compte ,  au  profit  de 
TEglife  de  Morangis  ,  dont  fon  fucceffcur  fera 
tenu  de  fe  charger  en  recette  5  &  feront  tenus  les 
officiers  de  juftice,  de  tenir  la  main  à  l'exécutioa 
des  ordonnances  defdits  Archevêque  &  Archi« 
diacre  au  fujet  defdits  comptes. 

ARTICLE    XII. 

Si  lefdits  Archevêque  &  Archidiacre  ne  font 
pas  leurs  vifites  dans  le  cours  de  l'année ,  ou  que 
n'ayant  pas  indiqué  leurs  vifites  quinze  jours  au- 
paravant ,  les  comptes  n'aient  pas  été  en  état 
d'être  examinés  lors  d'icelles ,  ces  comptes  feront 
rendus  »  examinés  ,  closSc  arrêtés,  lans  frais  , 
dans  l'affemblée  des  Curé  ,  Marguilliers  Se  ha« 
bitans ,  tenue  en  la  forme  portée  par  les  articles 
l  ^  t  çi-deiftts» 


ARTICLE    XIIL 

L'ordre  des  chapitccs  »  tant  de  recette  que  de 
diépenfe ,  (êra  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes  «  ainfi  que  l'ordre  de  chaque  chapitre  ^ 
fauf,  aueas  qu*il  y  eut  des  chapitres  &  articles 
couchés  dans  un  compte  dont  il  n'y  auroit  ni 
recette  ni  dépenfe  dans  les  autres  comptes  «  à  em 
faire  mention  pour  mémoire. 

ARTICLE    XIV. 

Dans  chacun  des  articles  de  recette  de  rentes 
dues  à  la  Fabrique ,  fera  fait  mention  du  nombre 
des  débiteurs  ^  de  l'héritage  ou  maifon  qui  en 
eft  chargé  »  enfemble ,  û  c'eft  une  rente  foncière 
ou  conftituée  ,  &  pareillement  du  dernier  titre 
ru>uvel  &  du  notaire  qui  l'aura  reçu. 

ARTICLEXY. 

Si  la  rente  par  le  déc^s  du  débiteor,  ou  par 
le  partage  de  l'héritage  chargé  d'icelle  ,  ou  au- 
trement ,  fc  trouve  due  par  pluficurs  débiteurs^ 
il  n'en  fera  néanmoins  fait  qu'un  feul  article  de 
recette ,  dans  lequel  il  fera  fait  mention  de  tous 
les  débiteurs  de  ladite  rente ,  &  du  décès  &  par- 
tage qui  les  ont  rendus  débiteurs. 

ARTICLE    XVI. 

Il  (èra  laiifé  à  chaque  compte  une  marge  blan*- 
che  de  chaque  côté  pour  y  inférer  dans  Tune  les 
apoftilles,  &  tirer  dans  l'autre  les  fommes  hors 
ligne  en  chiffres  par  livres,  fous&  deniers,  lef* 
quelles  fommes  feront  en  outre  inférées  en  en- 
tier en  toutes  lettres  dans  le  texte  du  compte. 

ARTICLE  XVII; 
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ART  I  CL  E    X  VI, I. 

'  lors' de  l^zamen  du  compté  ^  jtoatés  les  pièces 
'  fuftificatives  feront^  paràphét^s  i^jJ^aï"  ««  dé  ceux 
de  TafTeinblée  qui  aura  été  chôin  par  icelle ,  & 
feront  dépofées,  avec  le  compte  ,  lors  de  l'arrêté 
d'icelui ,  dans  le  cofïre  ou  armoire  des  titres  de 
laFabrique^dontil  fera  parlé  à  Tart*  ji  ci-après* 

A  R  T  I  C  L  È    X  V  I  1  I.       '  ■ 

^  '''  - 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  lors  de  Tar- 
rêté  6c  clôture  d'icclui  ,  &  dépofé  dans  le  coffre 
mentionné  au  précédcnr  article  ;  fi  ce  *n*cft  que 
pour  boniiçs&  juftcscaufes,  il  n'eût  été  délibéré 
dans-rafTembîée  •  que  leBit  reliquat  feroit  iremis 
es  mains  du 'M^rgUilKer  qtii  (era  en  erercice 
lors  de  la  reddition  du  compte  »  lequel  audit 
cas  fera  ténu'  de*  s*ên  charger  dans,  le  premict 
chiipitire'de  la  récette  de  foncompté, 

A  R  T  I  C  L  E    X  I  X. 

*  Seront  pareillement  retoifes  dans  ledit  coffre 
les  fonàmes  qui  proyiendroient  de  rembourfe- 
mcnt  de  rentes  ,  ou  qui  feroient. données  à  la 
charge  d'emploi ,  ou  qui  en  quelque  manière 
que  ce  fut  tiendroienrlieude  fonds  à  la  Fabrique; 
de  ne  pourront  être  tirées  du  coffre  aucunes 
fonmes ,  qu'en  vertu  de  délibérations  prifes 
dans  une  auemblée. 

ARTICLE    XX. 

Sera  tenu  le  Margnillier  en  rxercice  de  faire  le 

recouvrement  du  chapitre  de  reprife ,  dont  à  cet 

.  effet  lui  fera  remis  un  bordereau  lors  de  Tarrété 

•  du  compte  »  &  de  fake  à  ce  fujet  les  diligences 

T 


fiéceffaircs ,  fauf  à  dèfauc  de  payement  de  toat 
ou  partie  ,^à  en  être  fait  reprife  dans  (on  compte, 
iVttf  auûi  la^^dia[cipn4p^,«i^fici;:sde:repri{e  pour 
iraifon  4crquels  jLps  (|ijtjgcncf^  n^cedaircs  n'att- 
jroienc  pas  .été  faices.  '     . . 

A^  T  I  C  L  E    X  ^1. 

Faute  par  ceux  qui  auront  eeé  Marguilliers  de 
rendre  leur  compte  &  psiycf  le  reliquat  dans  les 
rems  portés  par  les  articles  lo  &  :8  ci-defTus» 
fera  tenu  le  Procureur  £fcal  de  laj^ice  de  Mo- 
rangis,  après  une  iinipJc  fommarion  faite  aux 
Marguilliers  en  charge,  &  faute  par  eux  d'y  fa- 
^isfaire  dans  la  huitaine ,  de jfaire  afligner  d'office 
Jes'cômptabJesdont  Içs  comptes  rfauroicnt  été 

.préfente^  pi{.a«êtés  ,  àîJ'cftetiïe  les  rapporter 
arrêtés  ^  pu  quittaiicés  du  reliquat  divis  jin  mois 
pour  tortc'àélaï  >  Upop  èfrc  ,Je4/t.Jteixii^,patfé, 
condamnés,  aUjpfdfit  de  la  Ç^bric^uencn  ^ o  jivrçs 
d'aumône  ,  &  en  outre  en  une  prôvifîon  ',  qui 
ne  pourra  être  moindreque  la  moitié  du  revenu 
annuel  de  la  Fabriqnc  ,  au  payement  ide  laquelle 

,|e  comptable  fera  contraint  pareillement  à  la 
requête  du  Procurcgr  fifcal  ,  £auf  à  être  pro- 
noncé d'autres  condamnations  ,  s'il  y  échet ,  & 
feront  les  débourfés  du  Procureur  fifcal  ,  pour 
Jcs  falaircs  des  buiiGcts  ou  expéditions  des  ju- 
gcmens ,  payés  par  le  Marguillier  en  exercice  » 
qui  s'en  chargera  dans  fon  compte. 

ARTICLE     XXII. 

Sera  fait  un  état  de  tous  les  revenus  tcinr  fixes 
4que  cafucis  de  k  Fabrique,  enfcrable  de  toutes 
les  charges  &  dcpenfes  ordinaires  d'icelle  dans 
Je  même  ordre  de  chapitres  &  anicles  du  compte , 
lequel  état  fera  remis  à  chaque  Marguillier  en« 


cûncernant.les  ParoiJJes.  .^j^j 
trant  en  exercice ,  pour  lui  fcrvir  au  recouvrement 
<ies  revenus ,  Se  à  l'acquicten^ent  des  charges  :  ^ . 
tcrsL  ledit  état  renouvelé  tous  les  an  s ,  par  rap- 
port aux  changemens  qui  pourroiendcaci^VM: 
.âans  le  cotirani  de  chaque  année.       ,    ,  ?-..  ,.-- 

ARTICLE    XXI  IL  ,:  ]\;\ 

Les  baux  des  maifons  &  hétitagQ$  fl^^fl|^- 
nans  à  la  Fabrique,  feront  pafTési.devapçQill* 
taires,  &  les  héritages  y  feront  décUré$  f ^r  ks 
nouveaux  tenans  &  aboutiffans.  Ne  pQqr|:ont-l6(f« 
dites  maifons  &  héritages  être  dqniiés-à.  bail  «-ibi 
aucune  autre  adjudication  être  faite  à  l'enchère 
ou  au  rabais ,  qu'après  trois  publications  de  hui- 
taine en  huitaine ,  à  l'iffue  delaMeffeParoifnale, 
j&  après  des  afEches  mifes^  tant  à  la  porte  de 
i*£glife  &  auditoire  ,  qu'à  la  placée- j^liqvie  «  le 
toiit  à  la  diligence  des  MargpiUiQjrs  en  cbvg^-i 
êc  fera ,  après  la  dernière  publicatioji  >  Tadjudi-* 
cation  faite  dans  une  affemblie  au  jour  indiqué  » 
au  plus  offrant  ou  dernier  enchériffeur ,  ou  au 
rabais.  Pourront  néanmoins  les  anciens  fermicES 
Se  locataires  être  préférés  ,  en  faifaat;par  eux, la 
condition  de  i'£glife  bonne.  , ^ i  ;v. Ti  u 

ARTICLE    XXLYa 

Il  en  fera  ù(2  de  même  pourlesrtf^acatifons 
dont  la  Fabrique  pourroit  être tcnue^  fans  qti'^lids 
puilTcnt  être  publiées  fans  délibération  précé- 
dente ^  Si  fans  un  devis  des  ouvrages ,.'  qui  coiv- 
ticndra  la  qualité  des.réparatioi\Sî^  les  pcincipàlek 
conditions  Se  le  te  m  s  de  la  livraifon  :  fur  quoi 
feront  £aices«lès  pùbiicatiojis  &  àd|ù(Hclfion  ,  fur 
laquelle,  enfemble  fur  la  délibération,  le  devis  & 
la  quittance  de  l'adjudicataire^  les  (bmoies  payées  • 
/eront  allouées  dans  le  compté  du  Marguilliet. 
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-     i    AKTl  CLE    X  X  X  I  I. 

Le  regîftre  des  délibérations  &  celui  des  coraf* 
tes ,  ainfi  que  les  titres  &  papiers  concernant  la 
Fabrique ,  feront  mis  dans  un  coffre  ou  armoire 
fertnantà  trois  ferrures  &  clefs  différentes,  le- 
quel fera  placé  dans  un  lieu  fec  &  sur  y  dont  fera 
tàït  choif^dans  Taffemblée ,  &  les  clefs  en  feront 
rémifes  ,  favoir ,  une  es  mains  du  Curé  y  Tautre 
èë'  mains  du  Procàreat  fifcal ,  s*il  réfîde  dans  la 
Parc^iTc,  ftoon^'és^naiAs  d'un  notable  habitant 
qui  fera  choifi  par  TafTcmbléc  ,  &  la  troifîeme 
es  raains  du- Margmllier  en  exercice  :  &  fera  la- 
dite dernière  clef  remife  par  ledit  Marguiilier 
entfe  levmains  de  fon  fucceffeûr ,  le  jour  qui! 
entrera  en  exercice  î  ce  qui  fera  au  (fi  obfcrvé 
pour  la  clef  remife  entre  les  mains  du  Procureur 
fifcal  ou  du  notable  habitant ,  lorfqu'il  échoira 
4*e&  changer* 

A  R  TI  CLE    XXXII  L 

•  Ne  (cront  tirés  dudit  coffre  ou  armoire  au- 
cuns titres  ou  papiers ,  qu'il  ne  foit  donné  par 
celui  qui  s'en  cnargcra,  un  récépiffc  faifant  men- 
tion de  la  pièce  qui  fera  tirée ,  de  la  raifon  pour 
laquelle  elle  aura  été  tirée  du  coffre  5  &  (î  c'eft 
pour  un  procès ,  fera  énoncée  la  Jurifdidion  oii 
il  eft  pendant,  &  le  nom  du  Procureur  qui  oc- 
cupera ,  &  fera  le  réccpiflé  rendu  lors  de  la  re- 
mife des  pièces. 

ARTICLE     XXXIV. 

L'inventaire  des  titres  &  papiicrs  de  la  Fabri- 
que fera  remis  dans  le  coffte  ou  armoire  ,  il  fera  - 
inceiTatnment  renouvelé  pour  être  augmenté  des 


concernant  Us  Pàrotj^s*       ^^Y . 
^krcs  &  pièces  qiii  n*y  ont. point  tii  infcrîts ,  & 
il  fera  fait  chaque  àtifice  tin  récôlehient  dudit  in- 
ventaire, auquèî  fera  ajouté  fe  bôûvèau'co jtiptdi 
pièces  juftifeàthrt*sd*iCtlor;  '6c' outrés 'hoâWiuk^ 
titres  &  papiers.  ''■  '    î'   >'.«./{>" 


A  ^R 'T'I  €  L  E     X  ^  X  V.  ''^ 

Sera  tenu  un  dtat  ciad  des  fondations ,  qui 
contiendra ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  les  fondfi^ 
qui  auront  été  donnés  pour  chaque  fondation  , 
lequel  état  fera  dépofé  dans  le  côSFre  ou  armoire 
des  titres  &  papiers  de  la  Fabrique.  Sera  fait  eit 
outre  une  carte  obituaire  expofée publiquement^ 
(bit  dans  la  (acriflie ,  foit  dans  le  choeur  ou  autre 
lîeù  apparent  deTEglifc  ,  qui  contiendra  rextrair 
de  chaque  fondation ,  &  le  )Our  que  chacune 
doit  être  acquittée  ,  lefquelles  feront  en  outre 
annoncées  aux  prônes  des  Mc/Tcs  paroiflîalcs  le 
Dimanche  précédent ,  &  feront  les  nouvelles  fon- 
dations ajoutées  tant  à  Tétat ,  qu'à  la  carte  obt* 
tuaire  ^  audi-tôt  qu  elles  auront  été  acceptées  ,  la^ 
quelle  acceptation  ne  pourra  être  faite  lans  avoir 
appelé  le  Curé  ,  &  eu  fur  ce  fon  avis,  confor- 
mément à  Tart.  5  ^  de  l'Ordonnance  de  filols. 

ARTICLE     XXXVI. 

Sera  fait  aufïl  un  état  ou  inventaire  de  tous 
les  meubles  &  ornemens  de  lEj^lifc  ,  tant  en  or, 
argent ,  cuivre  ,  qu'étoffes ,  linges  ,  livres  & 
autres  effets  généralement  quelconques ,  lequel 
état  fera  figné  ixx  Curé  &  des  Marguilliers  en 
charge,  &  dépofé  dans  ledit  coffre.  Sera  pareil- 
lement fait  tous  les  deux  ans  un  récolement  dudit 
état  ou  inventaire  ,  qui  fera  figné  &  dépofé  de 
mêiHc  ,  à  Teffet  d'être  ftatué  par  délibération 
d'unS^ffemblée  far   les  nouveaux  ornemeas , 

Tiv 
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autres  revenus  qui  pourroient  ctreà  Tavcnir  dfon- 
nés  à  ladite  Charité ,  feront  uniquement  def- 
tinés  &  employés  à  l'adîdance  &  au  fbulagemenc 
des  pauvres  de  ladite  ParoifTe  deMorangis,  es 
|)réàrant  les  malades  aux  (impies  nécefficeux» 

ARTICLE    X  L  I  I  I. 

Lefdits  fieur  &  dame  de  PHfTay  auront  (euls  , 
£omnie  donateurs  ,  la  faculté  de  faire  diflribuer 
lefdites  aumônes  fur  des  billets  ou  mandemens 
fignés  de  Tun  d'eux,  ou  d^une  perfonne  par  eux 
tommife  pour  les  ligner  à  leur  défaut  y  &  après 
leur  décès  les  fieur  &  dame  de  Morangis  feront 
tenus  dé  nommer  deux  perfonnes  réfidentes  dans 
le  licu'i  pour,  conjointement  avec  le  Curé ,  dc- 
livrer.&  figner  les  mandemens  fur  ledit  Procu- 
reur de  la  Charité  ,  lequel  ne  pourra  diftribuer 
aucuns  deniers  que  fur  des  billets  ou  mande- 
mens fignés  de  deux  an  moins  defdites  trois 
perfonnes. 

ARTICLE     X  L  IV. 

Seront  les  diftributions  faites  ,  autant  qu*il 
icra  poflîble,  en  faifant  délivrer  aux  pauvres  les 
chofes  mêmes  dont  ils  auront  befoin  ^  en  nature 
plutôt  qu  en  argent. 

ARTICLE     XL  V. 

Les  billets  ou  mandemens  contiendront  fc 
nom  du  pauvre  qui  doit  être  afïifté ,  &  la  fommc 
ou  la  qaantité  de  viande,blé  &  autres  chofes  qui 
doivent  lui  être  données  5  feront-  les  mandemens 
en  argent  tirés  diredement  fur  le^Procureur  de 
ladite  Charité  >  &  ceax  pour  cho{c  en  narure, 
'pourront  être  tirés  fur  le  boucher  &  aucr<&  max» 


concernant  les  Paroiffes.  44  3 
chandsqui  auront  été  choifls  parles  iîear  &  dame 
du  lieu ,  pour  les  fournir  aux  pauvres. 

ARTICLE    XIV  I. 

Le  Procureur  de  ladite  Charité  fera  tenu  de 
payer  chaque  année  tous  les  fourniffeurs  j  après- 
avoir  compté  avec  eux  fur  les  billets  ou  man- 
demens  qui  lui  feront  repréfentés  &  remis;  6c 
ne  feront  allouées  audit  Procureur ,  dans  la  dé- 
penfe,  de  fon  compte ,  aucunes  fommes ,  qu'en 
rapportant  par  lui  lefdits  mandtmens  &  ceux 
qui  auront  pu  être  tirés  fur  lui-même ,  avec  les 
quittances  ,  tant  defdits  fourniffeurs,  que  d* 
itoaître  &  de  la  maîtreffc  d'école. 

ARTICLE     XLVII. 

Ledit  Procureur  des  pauvres  rendra  auffi  fo» 
compte  chaque  année ,  tant  en  recette  que  de- 
venu dans  une  affemblée  qui  fera  tenue  au  châ- 
teau de  Morangis  ,  au  jour  qui' aura  été  indiqué 
par  les  (îeur  &  dame  du  lieu  ,  le  tout  en  confîdé- 
ration  de  leur  qualité  de  Fondateurs ,  &  fans  que* 
cela  puifft  tirer, à  conféquence  dans  d'autres  cas  s 
laquelle  affemblée  fera  compôfée  du  Curé,  de» 
lieur  &  dame  dudit  Morangis,  des  officiers  de 
k  Juftice  ,  des'  deux  MargûilUers  en  charge  Se 
du  Syndic  des  habitans  ^  qui  tons  en  figneront 
l'arrcté..  \  - 

A'R  TICL  E    X  L  VII  L 

Le  cdmptc'  dudït  Procuretif  fera  rendu  dan» 
le  même  ordre  &  là'méme  forme  que  ceux  de  la 
Fabrique ,  fuivant  les  articles  cî-dcffus  ,  &  fera 
le  reliquat  du  compte,  laiffé entre  ks  mains  du- 
dit Procureur  ,  pour  s'en  charger  par  le  premier 
article  de  recette  du  compte  de  l'année  fuivame, 

Tvj 
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à  moins  qu'il  n*cn  Toit  autrement  délibéré  dans 
raifemblée  dans  laquelle  Ton  compte  aura  été 
examiné  &  arrêté. 

ARTICLE      XLti. 

les  titres  ,  les  contrats  &  papiers  concernât) t 
ladite  Charité  >  ain/î  qae  les  comptes  du  PrdK 
cureur ,  &  les  pièces  juftificativcs  d'iceux ,  pour- 
ront être  mis  dan$  le  même  cof&e  que  ceux  de 
la  Fabrique ,  mais  en  Une  lia/Te  diftinâe  &  fépa- 
lée  j  û  ce  n*efl:  que  dans  une  afTerab'ée  tenue  ea 
la  formé  portée  par  Tare  47  ci^deffus ,  il  ne  fut 
délibéré  de  les  mettre  dans  un  coffire  particulier 
à  ce  deftiné,  fermant  à  plufîeurs  clefs ,  lequel  fera 
dépofé,  &  les  clefs  remifes,  fuivanc  quil  fera 
réglé  par  la  même  'délibération. 

ARTICLE    L. 

Lorfquc  les  titres  &  papiers  de  la  Charité  fc  trou- 
veront multipliés ,  il  en  fera  fait  un  inventaire, 
enfemble  un  récolement  tous  les  ans  en  k  forme 
portée  par  Tart,  54ci-defras;  &  ne  liront  tirés 
du  coffre  ou  ils  feront  renfermés ,  aucuns  defdits 
titres  &  papiers  ,  qu'avec  les  mêmes  précautions 
ordonnées  par  l'art.  5  5  du  préfent  règlement. 

ARTICLE      LL 

Ne  feront  point  affiftés  ceux  qui  font  adon* 
nés  au  vin  ou  à  la  débauche  ,  les  jureurs  ,  de 
généralement  ceux  &  celles  qui  feroient  de  mau- 
vaifes  mœurs  ^  ni  pareillement  ceux  qui  néglige- 
roient  d'envoyer  leurs  cnfans  aux  écoles  »  caté- 
chifmes  &  inftruâions. 

ARTICLE     LIL 
Il  fera  pourvu  par  deUbéracioa  des  aiTcmblée» 
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{>articuHcrcs  indiquées  par  l'art.  -^7  ,  au  furpliis 

de  tout  ce  qui  pourra  regarder  récoriomie  &  Tad- 

'miDiftracioti  de  la  Charité,  félon  qu'il  conviea^* 

dra  pour  le  bien  &  le  foulagement  des  Pauvres. 

ARRESTdu  Parlement  y  du  11  Août  176  ij 
portant  Règlement  pour  les  Fabriques 
des  trois  Eglifes  paroiffiales  de  U  ville 
'  de  Saumur. 

Y  u  par  la  Cour  la  requête  à  elle  préfencée  pat 
le  Procureur  Général  du  Roi  ^  contenant  qu(r 
pour  commencer  d'appaifer  les  conteftations  lur» 
•  venues  dans  les  Eglifes  paroidiales  de  Saumur  ^ 
TEvêque  d*Àngers  a  donné  le  règlement  que  la 
Cour  a  récemment  homologué  5  qu'il  cft  de  It 
fagefTe  de  la  Cour  d'achever  cet  ouvrage  de  paix, 
CD  prefcrivant  des  règles  pour  i'adminiftration  U 
le  bon  ordre  des  Fabriques  &  des  aiîemblécs  de 
Chanté  s  qu'il  y  a  dans  Ja  ville  de  Saumur  trois 
Eglifes  paroifGales  ,  qui  fonc  Notre-Dame  dt 
Nantilly  ,  Saint  I^ierre  &  Saint  Nicolas  :  la  prc-^ 
miere  eft  l'Ëglife  mère  j  les  deux  autres  fonc  fue- 
curfalcs  >  elles. n'ont  toutes  trois  qu'un  feul  Guré^ 
qui  fait  (es  fondion;  dans  les  trois  Eglifes  indif-^ 
tindement ,  félon  qu'il  le  juge  à  propos  ^  quand 
il  eft  dans  l'une  y  ce  font  fes  vicaires  qui  le  re<« 
préfentexu  dans  les;  deux  autres.  Chacune  de  fes 
Eglifes  a  fon  territoire,  fa Fabrîqoe ,  fes  Procu- 
reurs fabriciens  ;  mais  il  y  a  daiis  ces  Fabrique» 
bien  des  chofes à  réformer,  ks  afTemblées y  font 
rares,  les  jours  nVn  font  point  fixés,  fouvent  le 
Curé  n'y  cft  point  appelé  ;  il  «ntre  dans  les  aT* 
femblées  générales  une  multitude  degeils^ui  nt 
devroicnt  point  y  avoir  de  voix  s  les  Fabriciens 
s*y  font  continuer  des  âx  à  fept  ans>  les  dépenfes 
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ARTICLE    IV. 

Les  aflbmbiées  générales  ou  particulières  ,  fe 
tiendront  à  l'iflue  oes  Vêpres  ,  au  banc  de  l'œu- 
vre ou  dans  une  fallc  qui  fera  à  ce  deftïnéc  , 
jamais  cher  Pan  des  fabriciens  ui  dans  aucune 
jnaifon  particulière. 

ARTICLE    V. 

te  Bureau  ou  ralTcmblé  ordinaire  fera  corn* 
poté  du  Curé,  des  quatre  Procureurs-Fabricieni 
en  charge  «  du  plus  ancien  Procureut-Fabricien 
comptable  »  &  des  deax  qui  feront  les  derniers 
forcis  de  charge  >  Se  en  cas  d'abfence  les  déli- 
bérations ne  pourront  être  piifes  qu'au  nombre 
de  trois  au  moins* 

ARTICLE    VL 

Les  a/Temblées  générales  feront  de  plus  corn- 
pofées  des  perfonnes  de  considération ,  Officiers 
de  judicaturc ,  Avocats  exerçant  la  profefïîon  , 
des  anciens  Procureurs- Fabriciens  >  &  autres  per- 
fonnes notables  de  Ja  Paroifle. 

ARTICLE     VIL 

Le  Curé  aura  la  première  place  dans  toutes  les 
«flcmblées  ,  foit  générales ,  foit  particulières  , 
&  fera  toujours  nommé  le  premier  dans  les  déli* 
bérations  &  autres,  qu*il  fig^cra  auffi  le  premier» 

ARTICLE      VIII. 

Le  premier  Marguîllier ,  &  en  fon  abfence 
le  fécond,  &  ainfi  fucceffivement ,  préfidcra  & 
recueillera  les  fuffrages  qui  feront  donr*'  pat 
ordre  ^  un  à  un  fans  interruption  ni  coi  fa£on  « 
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&  conclura  à  la  pluralité  des  voix  ,  fauf  au  Curé 
ou  autres  perfonnes  de  l'aflemblée  qui  auroienc 
qoelqucs  propofî  lions  à  faire* pour  le  bien  de  TE- 
glifc  &  de  la  Fabriaùe  ,  de  les  faire  fuccincc- 
raenc  pour  être  miles  en  délibération  ,  s'il  y 
échct. 

A  R  T  I  C  L  E    I  X. 

Les  déiiI)érations  des  afTemblées  ordinaires  8c 

ténérales  feront  infcrites  fur  un  regiftre  tout 
e  (uite ,  &  fans  aucun  blanc ,  enfemble  le  nom 
de^'  chacun  de  ceux  qui  y  auront  afllfté ,  qui  y 
(igneronc  lefdites  délibérations ,  &  faute  de  les 
avoir  fîgnées ,  elles  feront  réputées  iignées  de 
tous  ceux  qui  y  auront  été  préiens» 

ARTICLE    X. 

II  y  aura  toujours  quatre  Marguilliers  ou  Pro- 
cureurs-Fabriciens  en  place  en  chacune  defdites 
Eglifes  ,  oui  y  refieront  chacun  deux  ans  »  donc 
un,  qui  lera  défigné  par  Taffemblée  ,  fera  la 
féconde  année  de  fon  exercice  la  recette  &  dé* 
penfe  des  revenus  de  la  Fabrique  ,  &  fera  comp* 
table.  Il  en  fera  élu  en  chaque  Eglife  deux  nou- 
veaux chaque  année  dans  TafTemblée  générale 
du  mois  de  Décembre  ,  à  commencer  dés  lar 
prc fente ,  au  lieu  &  place  des  deux  plus  anciens , 
pour  fcrvir  avec  les  deux  autres  qui  n*auronc 
encore  rempli  que  leur  première  année  5  &  ne 
pourront  aucuns  des  Procureurs-Fabriciens  être 
continués  au-delà  de  deux  ans^  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiife  être. 

ARTICLE     XL 

Chaque  Procureur  Fabricîcn  comptable  fera 
tenu  à  la  £a  de  fon  année  de  gçftion ,  de  icndie 
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fon  compte ,  tant  en  recette  que  dépende  &  ré- 
mfe,  &  de  le  préfcncerau  Bureau  ordinaire  dans 
iè  mois  d'Avril  ou  .Mai  fuivant ,  .&  après  que 
ledit  compte  avec  les  pièces  juftificatives.d'icelbi» 
aura  été  vu  par  le  Bureau , ordinaire  fur  le  rap- 
port qui  en  fera  fait  par  deux  anciens  Fabriçiens 
qui  auront  été  nommés  Commiflaircs  à  cet  ef- 
fet ,  il  fera  examiné  »  calculé ,  clos  èc  arrêté  dans 
l'afTemblée  générale  du  mois  de  Juin* 

ARTICLE     XII. 


r. 


L'ordre  des  chapitres ,  tant  en  recette  que  d^ 
penfe  ,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 
cpmptes  »  ainfi  que  Tordre  de  chacun  chapitre  , 
fauf  au  ca^  qu'il  y  ait  des  chapitres  ou  des  articles 
couchés  dans  les  comptes  dont  il  n*y  auroit  ni 
recette  ni  dépenfe  danis  d^aurres ,  àen  faire  men- 
tion par  mémoire* 

ARTICLE    X  I  IL 

Dans  chacun  des  articles  de  recette  ,  /bit  des 
rtntes  ,  loyers ,  fermages  &  autres  revenus, 
fera  fait  mention  du  nom  des  débiteurs ,  fer- 
miers ou  locataires,  du  nom  &  (ituacion  de  la 
maifon  ou  héritage  ,  de  la  qualité  de  la  rente 
foncière  bu  conftituée  ,  de  la  date  du  dernier 
titre  nouvel ,  &  du  Notaire  qui  l'aura  reçu  ; 
cnfemble  de  la  fondation  à  laquelle  la  rente  fera 
affeaée. 

ARTICLE     XIV. 

Si  quelque  rente  ,  Toit  par  le  décès  du  débi- 
teur ou  par  le  partage  de  la  maifon  ou  héritage 
chargé  d'icellc.  Ce  trouvoit  duc  par  plufieurs  dé- 
biteurs, n'en  fera  néanmoins  fait  qu'un  (cul  ar- 
ticle de  recette  ,  dans  lequel  il  fera  fait  mencioa 
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de  taus  les  débiteurs  ,  enfemble  du  décès  ,  par- 
tage ou  autre  ade  qui  les  aura  rendus  débiteurs^ 

ARTICLE     XV. 

Tous  les  Dimanches  &  Pêtes,  les  Procureurs-» 
Tabriciens  porteront  fur  un  feul  regiftre  le  pro- 
duit de  la. quête. qu  ils  auront  faite  pendant  la 
grande  Méfie  paroifTiale  ,  lequel  regiftre  fera 
repréfenté  à  raffeinblée  ordinaire  de  chaque 
Hiois  »  &  le  Fabricien  comptable  fera  dans  le 
ci>mpte  qu'il  rendra  tous  les  ans ,  ainfî  qu  il  eft 
dit  ci-dej^uç^  un  chapitre  de  recette  de  la  totalisé 
'  de  la  quéie  de  l'année. 

ARTICLEXVI. 

Taute  pat  le  Procureur-îabricien  qui  aura  fini 
Tannée  de  fon  exercice  de  comptable,  de  pré- 
fen.ter  ou  rendre  fon  compte  dans  le  tems  porté 
par  l'article  XI  ci-déffus ,  le  labricien  qui  lui 
aura  fuccédé  dans  ledit  exercise  »  fera  tenu  de 
faire  les  diligences  néccffaircs  pour  l'y  contrain- 
dre ,  après  néanmoins  en  avoir  communiqué  au 
Bureau  ordinaire  ,  à  peine  de  demeurer  en  fon 
propre  &  privé  nom,  garant  &  refponfable  de 
tous  les  événemcns  5  feront  faites  auffi  par  les 
I^rocureurs  adtuels  les  peurfuites  néceffaires  pour 
faire  rendre  &  folder  les  anciens  comptes  qui 
ne  Tauront  pas  encore  été. 

ARTICLE    XVI  I. 

Sera  pareillement  tenu  le  Fabricien  en  exercice 
de  comptable  ,  de  faire  le  recouvrement  de  tous 
les  biens  &  revenus  de  la  Fabrique ,  &"  d'aver- 
tir le  Bureau  ordinaire  des  poutfuitcs  qu'il  con- 
viendra faire  pour   contraindre  les  débiteuis  i 
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cnremble  de  rapporter  lefdites  rourruites  &  pro« 
cédutes ,  oû  une  copie  de  la  délibération  qui  y 
auroit  autrement  pourvu  ^  à^autç  de  quoi  les 
articles  de  reprifes  feront  rayés  ^  fauf  audit  cas 
à  en  être  le  recouvrement  fait  au  profit  dudit 
Fabricicn  à  fes  rifques  &  à  fçs  frais. 

ARTICLE    XVIII. 

11  fera  fait  deux  doubles  de  chaque  compte  ; 
&Iat(I(i  à  chaque  compte  une  marge  de  chaque 
cÂté  pour  y  inicrire,  dans  une  les  apofbilles  ,  6c 
pour  tirer  dans  l'autre  les  fommes  hors  ligne  en 
chiffres,  par  livres»  fous  &  deniers»  lesquelles 
fommes  leront  en  outre  infcrites  eu  entier  en 
toutes  lettres  dans  le  texte  du  compte* 

AR  T  I  C  L  E    X  I  X. 

lors  de  la  vifite  du  compte  au  Bureau  ordinaire» 
toutes  les  pièces  juftificatives,  tant  de  la  recette 
que  de  la  reprifcâc  dépen(e,  feront  paraphées 
par  fun  dés  Commiflaires ,  5c  feront  enluite  , 
après  Tcxamcn  arrêté  >  &  clôtures  faites  dans 
raffcmbiée  générale  ,  lefdites  pièces  dépofées 
avec  un  double  du  compte  figné  Ce  arrêté ,  dans 
l'armoire  dcfttnée  à  renfermer  le^  titres  de  la 
Fabriaue  ,  Tautre  double  icftant  au  compuble 
pour  la  décharge. 

ARTICLE     XX. 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  au  Fabricien 
qui  fera  en  exercice ,  lorfquc  ledit  compte  fera  ar- 
rêté ,  lequel  fera  tenu  de  s*en  charger  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  recette  de  fon  compte  5  pourra 
néanmoins  l'afleniblée  générale  arrêter  que  ledit 
reliquat  fera  remis  en  toat  ou  partie  dans  le  ceSre« 
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fort  de  la  Fabrique,  lequel  fera  fermé  à  trois  (er« 
rares  Se  clefs  difie rentes ,  &  lefditcs  clefs  remifes. 
Tune  au  Curé ,  de  les  deux  autres  aux  deux  pre- 
mierjB  Fabriciens  ;  feront  au(fi  remifes  dans  It 
coffrcfort  les  fofmmes  qui  proviendroienc  de. 
rembourfcment  de  rentes  ,  ou  qui  feroient  don- 
nées à  la  charge  d'emploi ,  ou  qui  ^  eo  quelque 
manière  que  ce  fôc ,  tiendroienc  lien  de  fonds  à 
la  Fabrique  >  U  il  fera  fait  mention  fur  le  regiftre 
des  délibérations ,  de  la  remife  defdires  fommes 
dans  ledit  coifire-fort,  duquel  ne  pourront  être 
tirées  aucunes  fommes  qu'en  vertu  de  délibéra*- 
tion  d'afTemblce  générale ,  lefquelles  fommes 
ainfî  tirées  dudit  coffre ,  feront  pareillement  em- 
ployées dans  le  premier  chapitre  de  recette  dm 
compte  du  Fabricien  qui  les  aura  ref  acs. 

ARTICLE    XXI. 

Sera  fait  lors  de  l'arrêté  de  compte  »  un  bor^ 
dereaù  du  chapitre  de  reprife  pour  être  remis 
au  Fabricien  lors  en  exercice  de  comptable ,  qui 
fera  tenu  de  veiller  au  recouvrement  des  articles 
de  ladite  renrife  ;  conformément  à  l'article  17 
ci-deâus  &  tous  les  mêmes  peines* 

ARTICLE    XXII. 

Sera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  revenus, 
tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabrique  ,  enfcmble 
de  toutes  Jes  charges  &  dépcnfes  ordinaires,  dans 
le  même  ordre  de  chapitres  âc  articles  du  compte, 
lequel  état  fera  remis  au  Fabricien  entrant  en 
exercice  de  comptable ,  pour  lui  fervir  au  re* 
couvrement  des  revenus  de  la  Fabrique  ,  &  à 
l'acquittement  des  charges  j  &  fera  ledit  état  re- 
nouvelé tous  les  ans  par  rapport  aux  change* 
mens  qui  pourroient  arriver  dans  le  courant  de 
cbaqae  année. 
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ARTICLE    XXII  T. 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépenfe  par  le 
Fabricien  comptable  en  exercice,  quenelle  men- 
tionnée audit  état  «  £  ce  n'cft  qui!  en  ait  été  dé- 
libéré dans  une  afleroblée  du  Bureau ,  ou  dans 
une  aâ*emblée:généxale.,  fuivant  ce  qui  fera  dit 
ci-naprcs. 

ARTICLE     XXIV. 

Ne  pourront  les  labriciens  entreprendre  air« 
cuns  procès  ni  les  défendre  «  faire  aucun  emploi 
ni  remploi  des  deniers  appartenans  à  la  Fabrique, 
faire  emprunt  ni  acquimion ,  ni  accepter  aucune 
fondation  ,  fans  délibération  précédente  de  Taf- 
femblée  générale ,  d'après  laquello  affemblée  gé- 
nérale pour  les  acquiiîtions quelle arrêteroit ,  on 
fera  tenu  de  fe  conformer  à  TEdit  du  mois  d'Août 
1749  A  fans  préjudice  néanmoins  des  pourfuites 
néceffaires  pour  le  recouvrement  des  revenus  or- 
dinaires de  la  Fabrique  »  pour  l'exécution  des 
baux  ,  &  pour  faire  pafl'er  des  titres  nouveaux  j 
pour  raifon  de  quoi  en  fera  délibéré  dans  Je  Bu- 
reau ordinaire  ,  &  dans  tous  les  cas  de  procès  à 
intenter  ou  à  foutenir,  feront  délivrées  aux  Pro- 
cureurs cha'gés  d'occuper  àts  copies  en  forme, 
des  délibérations,  foit  du  Bureau  ,  foitdcs  aflcm- 
blées  générales. 

ARTICLE     XXV- 

Ne  pourront  être  ordonnées  des  dépenfes  ex- 
traordinaires par  délibération  du  Bureau,  que  juf- 
qu*à  la  femme  de  100  livres,  au-delà' de  laquelle 
n  en  pourra  être  faite  que  par  délibération  de 
TaiTerablée  générale. 
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•         •   î    ■    ; 

f  Lescont^sffiops  des  bancs  ne  pourroAt  être  faites 
qu* après  trois  publications  de  huitaine  en  hui- 
taine y  Se  qu'à  des  perfonnes  demeurarrtes  aduel- 
lemcnt  fur  la  Paroiffe  ,  pour  leur  vie  feulement, 
pour  autant  de  teœs  qu'elles  referont  fur  la 
Paroiffc  ,  fans  qu'iP  puilTe  être  concédé  qu'un 

:  (cul  banc  à  la  même  pe^fonne  &  au  même  chef 
de  famille  5  &  feront,  en  cas  de- changement  de 
domicile  hors  de  la  Paroiffe  ,  les  bancs  concé- 
<lésde  nouveau,  un^an  après  la  translation  du 
domicile  des  pères  &  mères  $  les  enfans  demeu- 
rans  fur  la  Paroiffc  feront  préférés,  en  faifant 
bar  eux  la^  doxidicibn  de  TEglife  bonne. 

ÀkT'fèiLE    X-XVli.' 

i 

Sera  fait  un  ]:e|;îftre  de  toutes  le^  conceflîons 
de  bancs  qui  aifrontété  accordées  par  le  Bureau 
ordinaire ,  Icfquelles  feront  infcritcs  en  entier 
<la:)s  ledit  régiftre  avant  qu'elles  foient  fignées  & 
■  4iéKvréés$  ne  (iront  néanmoins  troublés  èeux  qiii 
«n  an  avant  le  préfent  Régichient  feront  eh  pof- 
fefîion  paifible  de  qnelquç  banc  &  place  dans 
i'Eglife  de  la  Paroiffe  od  ils  font  domiciliés, 
/Juoiqu'ils  n'en  aient  obtenu  la  conceflîon  ,  fanf 
à  les  concéder  après  leur  fortie  ou  après  leui:  dé- 
cès, &  fans  qu  audit  cas  leurs  enfans  puiffenc 
erre  préférés. 

ARTICLE     XXVIIL 

Les  bkXix'dcs  maifons  &  héritages  apparcc^ 

-nâhs  à  laf  Fabrique  feront  paffés   devant  No- 

-  tàircs,'85  les  héHtages  y  feront  déclarés  par  les 

nouveaux  tenans  &  aboutiffans  >  ne  pourront 


lefdites  maifons  ou  héritages  être  donnés  à  bail , 
ni  aucane  autre  ad judi canon  à  l'enchère  être 
faite,  €]u*après  trois  publications  de  huitaine  en 
huitaine  à  Tiflue  de  la  MefTe  parei(fiale>  à  la 
diligence  des  Fabriciens  en  charge  ;  &  (era  » 
apré&  la  dernière  publication ,  Tadjudication  faite 
dans  une  aflemblée  au  jour  indiqué  au  plus  of- 
frant &  dernier  enchérifTeur  \  pourront  néan* 
moins  les  anciens  fermiers  '&c  locataires  être 
préférés ,  en  .faifanc  par  eux  la  condition  de 
TEglife  bonne. 

ARTICLE    XXIX, 

Il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  rcparatioot 
qui  feront  à  la  charge  des  Fabriques  dans  le  cas 
ou  le  Bu/eau  ou  raffembléc  générale,  fuivanr 
l'exigence  des  cas»  auroit  déienainé  de  les  doa« 
Ber  au  rabais. 

ARTICLE    XXX. 

Dans  la  ParoifTe  il  y  aura  une  armoire  fer^ 
mantà  trois  clefs  &;  ferrures  différentes ,  dans 
laquelle  tous  les  titres ,  comptes  &  pièces  juftifî- 
catives  d^iceux ,  .on  autres  pièces  concernant  les 
revenus ,  biens  &  afE^ires  de  la  Fabrique  ,  feront 
renfermée  ;  il  fera  fait  un  inventaire  defdits  ti-^ 
très  &  papiers  ,  lequel  fera  figné  du  Curé  &  des 
Fabriciens  ,  duquel  inventaire  fera  fait  un  réco- 
Icment  tous  les  ans,  &  il  y  fera  ajouté  le  nouveau 
compte  &  les  pièces  judificatives  d'icelui  &  autres 
titres  de  l'année  courante ,  lequel  récolemenc 
fera  pareillement  figné  comraç  eft  dit  ci-deffus  : 
.  Je  Curé  aura  une  des  clefs  de  ladite  armoire,  les 
deux  autres  feront  rcmifes  ^  l'une  au  premier 
Procurcur-Fabricicn  ,  &  l'autre  au  Procureur- 
PabricicR  comptable* 

ARTICLE  XXXI. 
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Â  R  T  I  C  L  E    X  3t  X  ïw,     ; 

Ne  feront  tirés  de  ladite  armoire  «atfdins  titres 
ni  papiers  que  par  délibération  du  Bureau  de  la 
Fabriauescelui  à  qui  ils  feront  remis  en  donnera 
fon  récépiflé  fur  un  regiftre  qui  fera  tenu  à  cet 
cfièt  en  dépôt  dans  Tarmoire  «  lequel  fera  dé* 
chargé  lors  de  la  remife. 

ARTICLE     XXXII. 

Le  récépiffé  fera  mention  de  la  pièce  qui  fera 
tirée  »  de  la  qualité  de  celid  qui  s*en  chargera 
&  qui  fignera  ledit  récépiffé ,  de  la  raifon  pour 
laquelle  elle  aura  été  tirée  i  &  fi  c*eft  un  procès  » 
(èra  £iit  mention  de  la  jurifdiâion  &  du  Procu« 
reur  chargé  de  la  caufe*. 

ARTICLE    XXXII  L 

Sera  fait  un  état  des  fondations  qui  ont  été 
faites  ,  lequel  contiendra ,  autant  que  faire  fe 
pourra ,  les  fonds  qui  auront  été  donnés  pour 
chaque  fondation ,  &  feront  les  nouvelles  fonda- 
tions ajoutées  au  fufdit  état  »  aufS-tôt  qu'elles 
auront  été  acceptées  ,  laquelle  acceptation  ne 
pourra  être  faite  fans  avoir  appelé  le  Curé  ,  &  eu 
fur  ce  fon  avis  >  conformément  à  l'article  ein« 
quante-trois  de  TOrdonnance  de  Blois. 

ARTICLE     XXXIV. 

Le  regiftre  des  délibérations  courantes  fctt' 
remis  is  mains  du  Fabricien  en  exercice  de  comp« 
uble. 

ARTICLE    XXXV. 

Sera  fait  un  état  ou  inventaire  de  tousJet  orne* 
mens  I  livres ,  linges ,  vafes  (actéc  >  argenterie , 
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cuivre  &  iiuj^es^ufbnfiies. ,  doAt  U  y  ^ora  deux 
doubles  fignis  éu  facriftaiiijdes'Caré  6c  Fabri* 
firent  en  dwgp^  run  dçs  .^doubles  fçra  dépoCi 
dans  r^moHre  dfftinée  aux  titres  de  la  Fabrique ,. 
iL  raotre  double  rçws  an  facri^ain ,  &  en  fera 
fait  tous  les  ans  un  récolcçieot  qui  (era  figné  de 
xjâimç  &  dépoCéf  à  Ve<fièt  d*étre  ftatué  par  déli- 
bération du  bureau  fur  jes  nouv/saux  oraernens» 
linges  ,  vafes  &  i^Aenfiles  qu'il  faudroit  acheter» 
cbangerou  racommoder ,  dont  fera  fait  mcncioa 
fur  le  récolcment  pour  en  charger  ou  décharger 
k  facriftain ,  lequel  fera  tenu ,  s*il  (è  trouve  quel- 
qu^-uns  defdits  ornemcns  ,  linges ,  vafes  facrés 
&  ufteniile»  qui ,  pendant  le  cours  de  Tannée  ,  ne 
puisent  écre  d'ufage  par  vétufté  ou  autrement» 
d'en  donner  âvi's  au  Bureau  pour  y  être  ftatué  | 
il  ne  pourra  çn  prétçr  Qlos  délibération  de  Taf* 
fçAibléc  çr^ipaifç^   , 

ARTICLE    ;XXXVI. 

Ï9e  feront  plus  faits  k  l'avenir  des  baux  à  vie 
de  la  garde  d'aucune  des  trois  Egiifjbs }  mais  après 
la  mort  de  ceux  <]ui  ont  acftuellement  cette  garde 
i  vie  ,  les  clefs  defcfites  Eglifes  feront  remifè$  à 
ceux  qui  feront  nommés  par  l'aâemblée  du  Bu* 
tCf^u  ordinaire  dç  chacune  defdites  Eglifes, 

ARTICLE     XXXVIL 

Le  Bureau  ordinaire  de  chaque  Eglife  en  nom* 
mera  Torgani^e  «  les  fonneurs  ,  Jes  bedeaux  .& 
autres  ferviteurs  4t:  l'Eglife  ^  &  les  congédiera,  fi 
le  cas  y  échoir  5  ne  pourront  être  nommés  à  ces 
dernières  places  que  des  attifans  .domiciliés  dans 
la  ParpifTe  j  feront  tenus  les  Curé  &  Fabricicns 
en  charge  de  veiller  à  ce  que  lefdits  fervireul^ 
di  l'Fglife  s'acquittent  de  leurs  fonâiops  avec 


concernant  les  Paroîjfcs.  45  9 
exaâitu<le.&  décence  j  &  qu'ils  portent  homieiir 
^  TtCft€t ,  tant  aûxdîts  Curé  &  Fabricîent^ 
aa*aux  autres  Eccléfiaftiqnes  &  à  toute  autrcpeiv 
lonne  fans  exception» 

ARTICLE    XXXVIII. 

Le  facriftain  fe  chargera  jour  par  jour  des  droits 
cafuels  qui  fe  perçoivent  au  profit  de  la  Fabrique» 
lors  des  convois ,  fer  vices ,  enterrcmens  »  foi  t  pour 
les  ornemens ,  argenterie  ,  Ton  des  cloches  5r  ou« 
Terture  de  fofle ,  &  Cera  tenu  de  compter  tous 
les  fix  mois  de  fa  recette  au  Fabricien  comptable 
qui  lui  en  donnera  quittance  fur  le  regiftre» 
lequel  fera  remis  à  la  nn  de  chaque  année  audit 
Fabricien  comptable  ^  pour  lui  fervir  dans  foo. 
compte  de  pièce  juftificative  de  la  recette  defdits 
droits ,  en  donnant  par  lui  bonne  &  valable  dé* 
charge  audit  facriftain. 

ARTICLE    XXXIX. 

Sera  tenu  un  regiftre ,  par  rues  &  maifons,  de 
chacun  des  habitans  de  la  ville  de  Lude  «  qui 
auront  rendu  les  pains  à  bénir ,  qui  fera  men» 
tion  du  jour  que  chacun  d*eux  Tàura  rendu  »  le* 
quel  regiftre  fera  reprélenté  tous  les  mois  au 
Bureau  ordinaire  ,  pour  veiller  à  ce  que  chacun 
des  habitans  en  état  s'acquitte  de  ce  devoir  à  fon 
tour ,  &  qu'il  n'y  ait  ni  omifllon  ni  préférence  s 
les  Curé  9C  Fabriciens  veilleront  à  ce  que  les 
pains  bénits  foient  diftribués  avec  fidélité  ic 
exaéUtude. 

ARTICLE    XL. 

Les  chaifes  de  chaque  Eglifis  feront  affermées» 
&  le  bail  ne  pourra  être  fait  que  pour  deux  ans  » 
9c  qu'après  ayoir  été  publié  au  plus  offrant  ic 
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dernier  enchérifTeur  par  trois  Dimanches  à  riflue 
des  MelTes  paroidîales  \  le  prix  des  chaifes  fera 
réglé  pour  les  difFérens  of&ces  &  inftruâions 
de  chaque  tems  de  Tanaée  »  par  délibération  du 
Bureau  ordinaire  >.&  fera  inlcrit  fur  un  tablcaa 
qui  fera  ix)is  dans  TEglife  en  un  endroit  vifible. 

ARTICLEXLI. 

Les  titres  &  papiers  concernant  les  revenas  de 
la  charité  des  pauvres  de  \z  Paroi/Iê  (eront  mis 
dans  un  cofFre  ou  armoire  deftiné  à  cet  effet ,  & 
qui  fera  placé  daqs  la  facriftie  »  inventaire  préa- 
lablement fait  d'iceuz  en  la  forme  ^  manière 
ci-deflus  prefcrite  pour  les  titres  de  la  Fabrique, 
lefdits  cotfre  ou  armoire  fermant  à  deux  clefs  ^ 
dont  Tune  reftera  toujours  es  mains  du  Curé , 
^  l'autre  è«  mains  du  Tréforicr  des  pauvres. 
Sera  fait  à  chaque  éleélion  d'un  nouveau  Tréfo- 
ricr un  r^colement  defdics  titres  &:  papiers  dans 
|a  forme  ci-deflus  prefcrite;  ne  fera  tire  de  ladite 
armoire  ou  coffre  aucun  defdits  titres  &*  papiers 
qu'avec  les  mêmes  précautions  ordonnées  par 
les  articles  trente-deux  &  trente-trois  du  préfent 
JJLéglement. 

ARTICLE    XLIL 

Les  aiTembiées  dç  charité  fe  tiendront  chez  lë 
Curé  de  mois  en  mois  s  pourront  les  Marguilliers 
en  charge  aflîfter  auxdites  afiemblées  fuivant  leur 
zèle  )  les  diftributions  des  asmônes  feront  or» 
données  &  réglées  dai>s  lefdites  afTemblées ,  &  il 

Îfera  délibéré  &  ftatué  fur  Tadminiflration  des 
iéns  de  ladite  charité  »  tant  en  fonds  que  fruits  « 
çn  revenus  &  çollocation  des  deniers  qui  pour- 
ront provenir  d'amortiflcmcnt  de  rente  ou  legs 
faits  aozdites  charités. 
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ARTICLE    XLIIL 

Le  Curé  aura  toujours  la  première  place  aux 
aflemblées  de  charité  ,  y  préfidcra  ,  recueillera 
les  fufFrages  ,  aura  voix  prépondérante  en  cas  de 
fanage  oopinions  s  ne  fera  au  furplus  gardé  au« 
cunrang  dans  ces  afTemblées»  fi  ce  n*eft  celui  du 
Curé  &  des  Marguilliers  en  charge  qui  feronc 
après  lui.  Dans  les  afTcmblées  de  charité  fera 
nommé  pour  chaque  Ëglife  un  Tréforier ,  qui 
touchera  les  revenus  des  pauvres  &  le  produit 
de^  quêtes  des  dames  de  charité,  &  des  quêteurs 
pour  les  pauvres  malades  Se  prifonniers  pendant 
les  offices ,  lefqttels  vcrferont  leur  quête,  auffi* 
tôt  qu'elle  fera  faite ,  dans  les  troncs  deftiné 
à  cet  effet ,  qui  fermeront  à  deux  clefs  ,  doni 
i*une  reftera  es  mains  du  Curé  ,  Bc  l'autre  Cfi 
celle  du  Tréforier. 

ARTICLE     X  L.iy. 

Sera  tenu  tin  regiftre  des  défibérations  p;:ifes 
dans  Tes  affemblées  de  charité  en  la  forme  pref- 
ci'i£ç.p«:ywiplç.i>qitf.Qi-Jtflitf,         .  . 

ARTICLE    XLV. 

Le  Tréforier  de  chaque  Paroiffe  ne  pourra  être 
en  exercice  que  pendant  trois  ans  ,  à  moins  qu'il 
ne  foir  continué  pour  trois  autres  années  par 
le  Bureau  de  chanté  «  fans  qu'il  puiffe  être  en 
place  plus  dç  fix  ans  ;  mais  pourront,  les  Tréfo- 
riers  qui  auront  paffé  en  charge ,  être  de  nou- 
veau nommés  après  trois  ans  d'intervalle ,  fi  i'af- 
fembléc  de  charité  le  juge  à  propos» 

ART  I  C  E    X  L  VL 

Le  Tréforier  ou  la  Tréfociere  des  pauvres 

Vii} 
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les  ans  ;  l'ane  aux  Fèces  de  Noël  pour  Téleâion 
d'un  Marguillier ,  &  Tautre  le  lundi  de  la  Pen* 
tecôce  4  pour  arrêter  le  coxnpce  du  Marguillici 
dernier  ford  de  place. 

ARTICLE    VL 

Seront  tenues  en  outre  telles  ademblées  géné- 
rales qui  feront  nécefTaîres»  krquellcs  ne  pour- 
ront néanmoins  être  faites,  qu'il  n*en ait  été  dé- 
libéré dans  l'alfemblée  ordinaire  du  Bureau  ^  dans 
lequel  audit,  cas  les  jour  &  beute  en  feront  Rx.és  ; 
&  feront  lefdites  alTemblées ,  enfemble  les  jour  & 
heure  annoncés  au  prône  de  la  Mefle  paroiffiale 
le  Dinianche  avant  ladite  aiTemblée ,  6c  ne  feront 
tenues  aucunes  aflemblées  générales  ni.particu* 
lieres  pendant  les  ofHces  publics  de  TEglifc. 

ARTICLE    VIL 

Dans  toutes  les  affcmblées ,  foit  générales  »  (bit 
particulières ,  le  Curé  aura  toujours  la  première 
place  ,  l'ancien  des  Marguilliers  en  place  préfi« 
dera  j  &  recueillera  les  fu£Fragcs  qui  feront  don-r 
nés  par  ordre,  un  à  un^  fans  interruption  ni  con- 
fufion ,  &  les  délibérations  feiont  arrêtées  à  la 
pluralité  dcfdits  fufFrages,  fauf  au  Curé  ou  autres 
perfonnés  de  raffemblée  qui  auroicnt  quelques 
propofitions  à  faire  pour  le  bien  de  TEglife  &  de 
la  Fabrique  ,  à  les  faire  fuccintement ,  pour  être 
mifes  en  délibération  par  l'ancien  des  Marguil- 
liers ,  il  le  cas  y  échet. 

ARTICLE    VII  L 

Dans  le  Bureau  paniculier  «  en  cas  d'abfence 
de  quelques-uns  (k  ceux  qui  ont  droit  de  s'y 
trouver ,  les  délibérations  ne  pourront  être  prifês 
qu'au  nombre  de  cinq  au  moins. 
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AU  Tl  CLE    IX. 

Sera  finit  un  regiftreen  Dapier  commun  »  dont 
les  feuillets  feront  cotés  lans  frais  par  premier 
&  dernier  par  le  Juge  de  la  juftice  du  lieu  >  dant 
lequel  regiftre  feront  les  délibérations  des  aii2m« 
blées  y  tant  générales  que  particulières  »  jnfcrites 
de  fuite  &  lans  aucun  blanc ,  enfemble  le  nom 
de  chacun  de  ceux  qui  y  auront  affifté,  ouifigne- 
ront  lefdites  délibérations  $  &  fante'ide  les  avoir 
fignées ,  elles  feront  réputées  fignées  de  tous  ccttl 
qui  y  auront  été  préfens. 

ARTICLE    X. 

Il  y  aura  toujours  ,  itiiyant  Tufaee  ancien  , 
trois  Marguilliers  en  place ,  qui  y  relieront  cha- 
cun trois  années ,  dont  un  fera  par  lui-même  la 
lecette  &  dépenfe  des  revenus ,  tant  de  ladite 
Fabrique  »  que  de  ceux  des  pauvres  &  des  écoles 
des  garçons  &  des  £lles  de  ladite  Paroiife ,  ft 
fera  comptable  pendant  la  troifîeme  année  de 
fou  exercice  «  &  en  fera  élu  on  nouveau  chaque 
année  dans  l'aifemblée  générale  des  Fêtes  de 
Noël  au  lieu  &  place  de  celui  qui  aura  été  jk£|^u^ 
*ans  en  fonâion  »  &  pour  fervir  avec  les  %|^ 
autres  qui  n'ont  encore  rempli  que  leur  prenne 
&  féconde  années  s  &  ne  pourront  aucuns^^cs 
Marguilliers  être  continués  au-delà  de  trois  ép- 
nées  d'exercice  9  fous  quelque  prétexte  que  ce' 
puidfeétre* 

ARTICLE    XI. 

Ne  feront  élus  pour  Marguilliers  que  des  tia« 
bitans  de  bonnes  vie  ^.  mceiirs»  d'une  probité 
leconaiie»  ^ui  fâchent  lilt  ft:  écrire  ^  Qc  ^oi 

■   -Vv  ■  ^  ... 
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par  leur  état  &  profcflfon  puiflent  en  remplir  les 
devoirs  avec  alTidaitt. 

ARTICLE    XII. 

Le  Marinier  qui  entrera  dans  la  traifieme 
année  de  £on  exercice  ,  fera  tenu  pendant  cette 
troiiieme  année  de  faire  le  recouvrement  de  cous 
les  revenus^  de  la  Fabrique  ,  &  d'avertir  le  Btt« 
Teau  ordinaire  des  pourfuites  qu'il  conviendra 
faire  pour  contraindre  les  débiteurs  ,  enfetnble 
de  rapporter  hfdites  pourfuites  &  procédures  » 
ou  une  copie  de  la  délibération  qui  y  auroic  an-  . 
créaient  pourvu  «  à  peine  d'eo  denieurer  re(pon« 
fable  en  cas  de  négligence  »  &  être  les  articles 
.^  rcprifes rayé$ de  fon  compte,  lorfau'il  n'ap- 
paroîrra  pas  que  les  diligences  &  pourfuites  cou- 
Tenables  ayent  été  faites  ,  faaf  audit  cas  à  ea 
£tre  le  recouvrement  fait  au  profit  dudit  Mar- 

Îuillier  à  fes  nfques&  frais,  &  faufà  employer 
ans  fon  compte  les  frais  qui  auront  été  légi^ 
ctmement  faits  pour  parvenir  au  recouvrcmeiK 
des  deniers  de  la  Fabrique. 

ARTICLEXIII. 

Sera  pareillement  tenu  le  Marenillicr  pendaos 
fa  troifieme  année  d'exercice  de  utisfairc  a  toutes 
les  charges  de  la  Fabrique  ,  en  payant  exaâe* 
ment  de  trois  mois  en  trois  mois  les  honoraires 
des  Curé  &  Vicaire  pour  Tacquit  des  fondations  » 
ainfi  que  les  sages  des  ferviteurs  de  TEglifc  ,  & 
iiotammenr  ks  fommes  qui  doivent  écre  payées 
annuellement  ;|uxdics  Curé  &  Vicaire ,  bedeaux 
te enfansde>chœur  dudit  Nogenr  j  en  exécution 
du  teftament  dudit  feu  fieur  Carreau ,  &  autres 
charges  annuelles  >f2ra  auffitenu  de.comp  ter  avec 
les  nurci^asids  (ovM^oifieurs  & -autres  «  &  de  let 
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payer  ,  en  forte  que  les  charges  &  fournitures  de 
ïo\x  année  foient  arrêtées  &  payées  avant  la  red- 
dition de  fon  compte  ,  lors  duquel  ne  feronc 
allouées  aucunes  quittances  d'Ouvriers  &  Mar- 
chands j  fans  un  mémoire  détaiPié  &  arrêté.    - 

ARTICLE     XIV. 

Ne  pourront  fes  Marguillîers  faire  aticune 
dépenU  extraordinaire  au-delitts  de  la  fomme  de 
rfix  livres ,  fans  y  être  antorifés  par  une  déli- 
bération ,  fans  préjudice  lors  de  la  reddition  de 
cpmpte,dô  l'examen  de  Templot  utile  &  nécefTaire 
de  cette  fpmme  \  Se  nt  pourront  être  ordonnées 
de  dépenfes  eztraoïdinaires  par  délibération  à\x 
fiureau»  que  jufqu'à  la  Comme  .<le..deuz  cens 
livres  ,  au-dctà  de  laquelle  n'en  pi^urrà  être  faite 
que  par  délibération  de  i'aâemblée  géaérale* 

ARTICLEXV- 

tes  Marguifllers  feront  tenus  défaire,  tbaque 
Dimanche  &  Fête ,  les  quêtes  accoutumées ,  donc 
Je  produit  fera  infcrit  chaque  jour  en  préfence 
du  Curé  &  des  trois  Marguilliers,  fur  un  regiffre 
^ui  fera  tenu  a  cet  effet  ^  i!  en  fera  ufé  de  même 
à  regard  des  autres  quêtes  qu'it  peut  êtred^ufage 
de  faire  dans  l'EgUle  pouila.  charité  ,  ou  ocs 
dévotions  particulières. 

ARTICLE    XVI. 

.  Chaque  Màrguiîlier  (ortant  d'exercice,  (cm 
ténu  de  rendre  Ion  compte,  tant  en  recette,  qcse 
dépenfe  SC  reprîfe ,  &  de  le  préfenter  au  Bureau 
ordinaire,  dans  la  première  affemblée  d'après 
les  Fêtes  de  Pâques  >  &  après  que  ledit  compte, 
avec  les  pièces  juilificatives  d'icdui ,  artira  été 

V  vj 
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vu  par  le  Bureau  ordinaire ,  fur  le  rapport  qui 
en  fera  fait  par  deux  anciens  Marguiliiers  qui 
auront  été  nommés  Commiflaircs  à  cet  e£Fet ,  il 
fera  examiné ,  calculé  »  clos  &  arrêté  dans  Taf» 
iemblée  générale  des  Fêtes  de  la  Pentecôte. 

ARTICLEXVII. 

L'ordre  des  chapitres,  tant  en  recette  que 
dépenfe  ,  (èra  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes  >  ain£  que  l'ordre  de  chaque  chapitre , 
(auf  au  casqu*il  y  ait  des  chapitres  ou  des  articles 
couchés  dans  des  comptes  dont  il  n'y  auroit  ni 
itcette  ni  dépenfe  dans  d'autres ,  à  en  faire  men- 
tion pour  mémoire. 

ARTICLE    XVIII. 

A  chacun  des  articles  de  recette ,  foit  *  <les 
rentes,  loyers  ,  fermages»  &  autres  revenus^ 
fera  fait  mention  du  nom  des  Débiteurs  >  Fer- 
miers ou  Locataires ,  du  nom  &  ûtuation  de 
la  maifon  ou  héritage ,  de  la  qualité  de  la  rente 
foncière  ou  conftituée,  de  la  date  du  dernier  titre 
nouvel  4  6c  du  notaire  qui  l'aura  reçu  »  enfemble 
de  la  fondation  à  laquelle  la  rente  fera  afFeélée  » 
fi  elle  eft  connue. 

A  RT  I  CL  E    X  I  X. 

Si  quelquerente  ,  (oit  par  le  décès  du  Débiteur 
ou  par  le  panage  de  la  maifon  »  ou  héritage 
chargé  d'icelle  »  fe  trouvoit  due  par  plufîcurs 
Débiteurs  »  n'en  fera  néanmoins  fait  qu'un  feul 
article  de  recette  ,  dans  lequel  il  fera  fait  men- 
tion de  tous  le  s*  Débiteurs,  enfemble  du  décès, 
partage ,  ou  autre  aélEe  qui  ies  aura  rendus  Dé« 
oiteurs. 
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.      ARTICLE    XX. 

Il  Tera  fait  deux  doubles  de  chaque  compte , 
&  lai/Té  à  chacun  d'eux  une  marge  blanche  de 
chaque  côté,  pour  y  infcrire  dans  Tune  les  apof- 
tilles ,  &  pour  tirer  dans  Tautre  lesfommes  nors 
lignes,  en  chifFres, jar  livres,  fous  &  deniers, 
lerquelles  fommes  uront  en  outre  infcrites  en 
entier  en  joutes  lettres  dans  le  texte  du  compte. 

ARTICLE    XXL 

Lors  de  la  vifite  du  compte  au  Bureau  ordi«« 
naire,  toutes  les  piecesrjuftificatives  feront  pa*** 
raphées  par  l'un  des  Commiflaires  ,  &  feront 
enfuite  après  l'examen  arrêté  ^  &  clôture  faite 
dans  l'aflcmblée  générale,  lefdites  pièces  dépofées 
avec  un  double  du  compte  dans  l'armoire  deftinée 
à  y  renfermer  les  titres  de  la  Fabrique ,  rautre 
double  rcftant  au  comptable  pour  la  décharge* 

ARTICLE    XXI  L 

Faute  par  le  Marguiilier  qui  aura  fini  Tannée 
de  (on  exercice  de  comptable ,  de  préfenter  ou 
rendre  fon  compte  dans  |es  tçms  portés  par 
l'Article  XVI  ci-deflus,  le  Marguiilier  qui  lui 
fuccédera  dans  ledit  exercice ,  fera  cenu  de  faire 
les  diligences  néceffaires  pour  Ty  contraindre , 
après  néanmoins  en  avoir  communiqué  au  Bureau 
oidinaire ,  à  peine  de  demeurer  »  en  foc  propre 
Zl  privé  nom ,  garant  &  refponfable  dej  toui 
les  événemens. 

ARTICLE    X  X  I  I  L 

Le  reliauat  du  compte  fera  payé  au  MargutU 
liex  qui  (era  en  exercice,  lorique  ledit  compte 
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fera  arrêté ,  lequel  fera  càna  Je  s'en  i:Iiarger  dans 
le  premier  chapitre  de  recette  de  Ton  compte  ; 
pourra  néaamoins  rafletnblée  générale  arrêter 

3ue  ledit  reliquat  fera  remis  en  tout  ou  panie 
ans  le  coffre-fort  de  la  Fabrique  «  lequel  fera 
fermé  à  trois  ferrures  &  clefs  différentes,  & 
lefdites  clefs  remifes  entre  les  mains»  l'une  du 
Curé  »  les  deux  autres  aux  deux  anciens  Marguil- 
iiers  en  charge ,  iorfque  le  Procureur  Fiical  ne 
demeurera  pas  dans  le  lieu  de  Nogeac-fur- Marne; 
fie  lorfqu'il  y  fera  domicilié ,  la  troifieme  clé 
lui  fera  remife  :  feront  mifes  auffi  dans  ledit 
coffre-for:  les  fommes  qui  proviendront  de  retn- 
bourfement  de  rentes,  on  qui  feront  données  à 
la  charge  de  l'eniploi  ,  ou  qui^  en  quelque 
manière  que  ce  (oit  »  tiendront  lieu  à  la  Fa<! 
brique  de  fonds  >  &  fera  fait  mention  fur  le 
regiftre  des  délibérations  de  la  remife  de£Hites 
ibmmes  dans  ledit  coffre -fort ,  daqurl  ne  pour- 
ront être  tirées  aucunes' fommes  qu'en  verta  de 
la  délibération  de  Taffemblée  générale  >  lefquel- 
les  fommes  ,  ainfi  tirées  dudlt  coffre-fort ,  feront 

Sareillement  employées  dans  le  premier  chapitre 
e  recette  du  compte   du  Marguillier  qui 'les 
aura  reçues. 

ARTICLE    XXIV. 

Sera  fait  lors  de  Tarrété  du  compte  un  bor- 
dereau du  chapitre  des  repri(és  »  pour  être  remis 
au  Marguillier  lors  en  exercice  de  conoprablc,  qui 
fera  tenu  d'en  faire  le  recouvrement ,  ou  de  faire 
à  ce  fujet  lés  diligences  néceffaires ,  &  fe  char- 

f^era  en  recette  par  un  chapitre  particulier  de 
a  totalité  de  ladite  reprife  y  fauf ,  à  défaut  de 
paiement  de  tout  ou  partie,  à  en  faire  reprife 
dans  fon  compte  ,  fauf  auffi  la  radiation  des  ar- 
ticles de  rcpriics ,  pour  raifon  defquelles  les  di- 
ligences néceffâices  n'auront  été  faites» 
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ARTICLE    XXV. 

Faute  par  ceux  qui  duronc  été  Marguillier» 
de  rendre  leur  compte ,  &  payer  le  reliquat  dan» 
les  tems  portés  par  les  Artik:les  XVI  &  XXIII, 
ci^defius,  fera  tenu  le  Procureur  Fifcal  de  Nogent, 
après  une  fimple  tommatian  faite  au  Marguîllier 
^cn  charge  ,  &  fautepar  lui  d*y  (àtisfaire  dans  la 
huitaine,  de  faire  afiiguer  d'office  les  comptables 
dont  les  comptes  n*auroIent  pas  été  préfentés  ou 
arrêtés ,  à  l'effet  d*étre  rapportés  &  quittancés  du 
reliquat  dans  un  mois  pour  tout  délai ,  finon 
ftre  ,  ledit  tems  paiTé ,  condamnés  au  profit  de 
la  Fabrique  en  cinquante  livres  d'aumône  ,  Se 
eu  outre  en  une  provifion  qui  ne  pourra  écrc 
moindre  que  la  moitié  du  revenu  annuel  de  la 
Fabrique  ,  au  paiement  de  laquelle  le  comptable 
fera  contraint  pareillement  à  la  requête  du  Prc*' 
cureur  Fifcal ,  lauf  à  être  prononcé  d'autres  con-o 
damnations ,  s'il  7  échet>  &  (éront  tes  débourfés 
dudit  Procureur  Fifcal ,  pour  les  falaires  des  huif-^ 
fiers  ou  expéditions  des  Jugcmens,  payés  par 
le  Marguîllier  en  exercice  ,  qui  les  portera  ea 
dépenfe  en  fon  compte. 

ARTICLE    XXV  L 

Sera  fait  un  état  des  revenus  fixes  &  cafuek  , 
tant  de  la  Fabriqtie ,  que  des  Pauvres  Se  des  deux 
Ecoles  de  Charité  dudit  Nogent-  fur-  Marne, 
enfemble  de  toutes  le»^ changes  Scdépeikfes  ordi- 
naires dans  le  même  ordre  de  chapitres  Se  ar- 
ticles du  compter,  lequel  £cca  remis  à  chaque 
Fabricien  ou  Marguillier  entrant  en  exercice  de 
comptable ,  potur  lui  fervir  au  recouviement  des 
revenus  de  la  Fabrique  ,  de&  Pauvres  &  defdiitei 
Ecoles  de  Charicé^&  à  l'acquittement  des  charges^ 
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it  icn  ledit  éac  leooavclé  cous  les  a&s  par  rap« 
pon  aux  changemcQsqai  pourroienc  arilver  dans 
le  courant  de  chaque  année. 

ARTICLE    XXVI  I. 

Ne  fçra  fait  aocnne  autre  dépenfe  par  le  Mar- 
gaiilier  comptable  en  exercice ,  que  celle  men- 
uonnée  audit  ^tac  »  fi  ce  n'cA  qu'il  eu  ait  été 
délibéré  dans  noe  afTemblée  du  Bureau  ou  dans 
ODC  afTemblée  générale ,  fuivant  le  cas. 

ARTICLE    XXV  II  L 

Ne  pourront  les  Marguilliers  entreprendre  aa« 
cun  procès  »  ni  y  défendre  »  faire  aucun  emploi 
ni  remploi  de  deniers  apparcenans  à  la  Fabri* 

3 ne ,  aux  Pauvres ,  ou  aux  Ecoles  de  Charité  da- 
it  Nogent  »  faire  emprunt ,  ni  acquifition ,  ui 
accepter  aucune  fondation  fans  délibération  pre« 
cédente  de  rafTcmblée  générale  »  fans  préjudice 
néanmoins  des  pourfuices  néceffaires  pour  le  re* 
couvrement  àa  revenus  ordinaires  de  la  Fabri« 
que ,  des  Pauvres ,  &  des  Ecoles  de  Charité  dudic 
Nogent  «  pour  Texécution  des  baux,  &  pour  faire 
paner  des  titres  nouvels ,  pour  raifon  de  quoi 
en  fera  délibéré  dans  le  Bureau  ordinaire  5  3c 
dans  tous  les  cas  de  procès  à  intenter  ou  à  fou- 
tenir ,  feront  délivrées  aux  Procureurs  chargés 
d'occuper,des  copies  en  forme  des  délibérations^ 
foit  du  Bureau  ,  foit  de  l'aflemblée  générale. 

ARTICLE    XXIX. 

Les  baux  des  maifons  &  héritages  apparte* 
nans  à  la  Fabrique  ,  aux  Pauvres  &  aux  Ecoles 
de  Charité  dudit  Nogent ,  feront  paiTés  parde- 
Tant  Notaires ,  &  les  héritages  y  feront  déclarés 
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par  nonveaox  tenans  &  aboutiuans  :  ne  pour* 
ront  lefdits  héritages  être  donnés  à  bail ,  ni  au« 
çune  autre  adjudication^  à  Tenchere  ou  au  rabais 
être  faite  »  qu'après  trois  publications  dé  huitaine 
en  huifaine  à  l'iflue  de  la  MefTe  ParoifTiale»  &: 
après  les  affiches  mifes^  tant  à  la  porte  de  l'E- 
glife  ,  qu'aux  places  publiques ,  le  tout  à  la  dili-* 

Î;ehce  des  Marguilliers  en  charge ,  &  fiera  après 
a  dernière  publication ,  l'adjudication  faite  clans 
une  aflenibtée  au  jour  indiqué  au  plus  offrant  fie 
dernier  enchériffeur^ou  au  rabais^  pourront  néan-^ 
moins  les  anciens  Fermiers  être  préférés  »  en 
faifant  par  eux  la  condition  de  TEglife  ,  defdits 
Pauvres ,  &  de  ladite  Ecole ,  bonne. 

A  R  t  I  C  L  B    XXX. 

Il  en  fera  ufé  de  mén^e  pour  les  réparations  dont 
la  Fabrique,  les  Pauvres  «.ou  lefdites  Ecoles  pour* 
loient  être  tenues  ,  fans  qu'elles  puifTent  être 
publiées  ,  fans  délibérations  précédentes ,  ôc  fans 
uti  devis  des  Ouvriers ,  qui  contiendra  la  qualité. 
des  réparations ,  les  principales  conditions,  &  le 
tems  de  la  livraifon  »  fur  quoi  feront  faites  les 
publications  &  radjùdicàtion  ,  fur  laquelle  ,  çn-> 
fcmble  leur  délibération  ,  le  devis  &  la  quittance 
de  l'Adjudicataire  ;  les  fommes  payées  feront 
allouées  dans  le  compte  du  Marguillier. 

ARTICLE    XXXI. 

Sera  tenu  un  état  exaé^  des  fondations  ,  qui 
contiendra,  autant  que  faire  fe  pourra ,  les  fonds 
qui  auront  été  donnés  pour  chaque  fondation  ^ 
lequel  état  fera  dépofé  dans  le  coHxe  ou  armoire 
des  titres  &  papiers  de  la  Fabrique  :  fera  faite 
en  outre  une  Carte  obituaire,  expofée  publi- 
quement dans  an  lieu  apparent  de  lEglife^  qui 


474  Arrêts  \  EJits  ^  &c. . 

condendfa  reztraitdç  chaque  fomlatioit ,  &  k 
jour  que  chacune  doic  être  acquittée  >  lerquelles 
leronc  en  outre  annoncées  au  Prône  des  MefTes 
ParoilCales  le  Dimanche  précédent ,  &  feront  les 
nouvelles  fondations  ajoutées ,  tant  à  Tétac  qu^ 
|a  Carte  obituaire  ^  auffi-tôt  qu'elles  auront  été 
acceptées  »  laquelle  acceptation  ne  pourra  être 
faite  fans  avoir  appelé  le  Curé ,  &  cii  fur  ce  fon 
avis ,  conformément  à  TOrdonnance  de  Blots , 
Article  LUI. 

ARTICLE    XXXlt 

Ne  pourront  les  Marguilliers  &  les  Habîtans 
employer  les  deniers  de  la  Fabrique  aux  répafa* 
tions  du  Presbytère ,  fous  peine  de  radiation  dans 
les  comptes ,  quand  même  ks  Marguilliers  au* 
roient  été  autorifés  par  délibération  des  Habî- 
tans s  fera  tenu  le  Curé  de  faire  faire  exadement 
les  réparations  locatîves  U,  ufufruitieres ,  à  pelnç 
de  répondre  des  groffes  réparations  qui  furvieâ- 
droienr ,  faute  de  les  avoir  faites. 

ARTICLE    XXXII  L 

Les  Marguilliers  veilleront  à  la  propreté  de 
TEglife  j  &  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
rOffice  Divin  ;  auront  attention  que  dans  les 
beaux  tems  »  il  y  ait  quelques  vitraux  de  TEglife 
ouverts ,  pour  prévenir  Thumidité, 

ARTICLE    XXXIV. 

Ne  pourront  aucuns  des  Habitaas  de  la  Paroi/fe 
fe  mettre  en  poffeiïion  d'aucun  banc  vacant  »  ni 
en  faire  faire  &  placer  aucun  à  demeure  pour 
eux  &  leur  famille  »  s*ils  n*en  ont  obtenu  la  con« 
ceflton  ^&  ne  pourront  les  conccffions  des  bancs 
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£tre  faites  qu'après  le  décès  de  ceux  auxquels  ils 
«  auroient  été  précédemment  concédés ,  ou  un  aa 
après  leur  fortie  de  la  Paroifle ,  fans  qu'il  puifle 
être  concédé  qu'un  feul  banc  à  la  même  per^ 
fonne  &  au  même  chef  de  famille  s  &  feront  les 
conceffions  faites  au  plus  offrant  &  dernier  en-* 
chérifleur  ,  après  plufieurs  publications  faites 
par  trois  Dimanches  confécutifs  au  Prône  de 
la  Meife  Paroiffiale. 

ARTICLE    XXXV. 

Jouiront  néanmoins  les  veufs  &  veuves, 
pendant  leur  vie^  de  la  concefHon  faite  aux  con- 
joints ,  &  ce  fans  reconnoiflance  s  &  à  l'égard 
des  enfans  ,  ils  feront  préférés  après  la  mort  de 
leurs  père  &  mère  pour  occuper  les  places  &  les 
bancs  concédés ,  à  la  charge  de  payer  dans  trois 
.mois  après  leur  décès  quelques  deniers  d'entrée, 
Se  continuer  la  même  redevance  que  leurs  pcre 
de  mère  ,  au  moyen  de  quoi  nouvelle  conceflîoti 
leur  fera  accordée,  finon  les  places  &  bancs  feront 
publiés  &  adjugés ,  &  feront  toutes  les  concef* 
lions  infcrites  (ur  le  regiftrc  de  la  Fabrique ,  ainfi 
que  les  autres  délibérations. 

ARTICLE    XXXV L 

Ne  feront  néanmoins  troublés  ceux  qui ,  vax 
an  avant  le  préfent  Règlement,  auroient  une 
pofleifion  paiubic  de  quelques  bancs  &  places , 
fans  qu'ils  en  eulfent  obtenu  la  conceffion ,  fauf 
à  les  concéder  ajf  rés  leur  fortie  ou  leur  décès  ,  Se 
fans  qu'audit  cas  leurs  enfans  puilfenc  être 
préférés. 

ARTICLE    XXXVII. 

Les  titres,  comptes  &  pièces  juftifîcatives  d'i;* 
ceux  ,  &  autres  pièces  concernant  les  biens ,  rc*; 
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venas  &  afliaires  de  la  Fabrique ,  enfcmblc  les 
regiftres  de  délibérations  ^  autres  que  le  regiftre 
courant  ^  feront  mis  dans  un  coffre  ou  armoire 
fermant  à  trois  ferrures ,  &  clefis  différentes ,  ft 
placés  dans  un  lieu  fec  &  fur,  &  les  clefs  en  fe« 
iront  remifesauz  mêmes  perfonnes»  que  celles  du 
coffre-fort  mentionnées  en  TArticle  XXIII  ci- 
delTus^  &  fera  fait ,  (î  fait  n'a  été  »  d-iceux  titres 
&  papiers  ^  inventaire  fîgné  du  Curé  &  des  Mar« 
guilliers  i  comme  aufîî  lera  fait  un  récolemenC 
cous  les  ans ,  oii  fera  ajouté  le  nouveau  compte» 
pièces  juftificatives  d'icelui ,  &  autres  titres  de 
l'année  courante  ,  lequel  récolcmcnt  fera  pa- 
reillement iigné  des  Curé  &  Marguilliers. 

ARTICLE    XXXVIII. 

Ne  fera  tiré  dudit  coffre  ou  armoire  aucuns, 
titres  &  papiers  en  quelque  forte  que  ce  puide 
être  4  que  par  délibération  d'une  afTemblée  géné- 
rale ou  particulière  »  au  dciir  de  laquelle  celui 
quf  s'en  chargera  »  en  donnera  fon  récépiifà  fur 
un  regiftre  tenu  à  cet  effet,  qui  fera  dépofé  dans 
ladite  armoire  ou  coffre  >  &  fera  déchargé  lors 
de  ladite  remife. 

ARTICLE    XXXIX. 

Le  récépiffé  fera  mention  delà  pièce  qui  aura 
été  tirée,  delà  qualité  de  celui  qui  s'en  chargera 
&  qui  fignera  ledit  récépiflé ,  de  la  raifon  pour 
laquelle  elle  aura  été  tirée  dudit  coffre  ou  ar- 
moire; ^  fic'cftpourun  procès,  il  fera  fait  mens 
tionde  la  jurifdiâion  ^  du  Procureur  d&  la  caufe. 

ARTICLE    XL. 

Les  Habitans  q'JÎ  feront  revêtus  de  Çurplis  ou 
de  chapes  pour  aider  à  chanter  i'OÊce  Divin , 
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oaTervir  aui  proceffioDS  ,  auront  place  le  Céancc 
dans  les  ftales  du  Chœur,  iront  à  l' offrande  «  re- 
cevront le  pain<béait  «  ^  auront  la  préf(âance  fur 
toutes  autres  perfonnes ,  comme  faifant  partie 
4a  Clergé. 

ARTICLE    XLI. 

Seront  tenus  les  Marguitliers  en  charge  de 
veiller  à  ce  que  chaque  habitant  s'acquitte  a  Ton 
cour  du  devoir  de  rendre  le  pain  à  bénir,  qu*il 
n'y  ait  ni  omifiion  «  ni  préférence  \  veilleront 
pareillemcQC  à  ce  que  le  pain-bénic  foit  fidelle- 
ment  diftribiié  dans  l'Eglife  à  tous  ceux  qui  af- 
fiftent  à  la  Mcffe  Paroifliale  ,  à  Teffet  de  quoi 
ne  pourront  étrt  portées  des  parts  de  pain-bénit 
qu'aux  perfonnes  auxquelles ,  à  raifon  de  leur 
condition ,'  état  &  office  ,  cette  diftindion  per- 
Xonnelle  peut  être  due ,  &  fans  qu'il  puiffe  en 
être  donné  à  aucun  autre. 

ARTICLE    XLIL* 

Seront  les  Articles  XXIII  »  XXIV  &  XXV 
de  l'Ordonnance  d'Orléans,  XXXVIII  de  celle 
de  Blpis',^  la  Déclaration  du  Roi  dii  1^  Dé- 
cembre 1^98  ,  enfemble  les  Arrêts  de  la  Cour 
des  }  Septembre  1^67  ,  &  18  Avril  1^7)  »  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ^  en  conféquencc 
défen£es  faites  de  tenir  à  Nogent-fvr- Marne  au- 
cuns marchés  les  Dimanches  &  Fctcs  folennelp 
les ,  ni  de  faire  lefdits  jours  aucunes  danfes  pih 
bHques ,  appelées  Fêtes  baladoires  ,  ni  autres 
femblablrs  s  comme  auiC  pareilles  détenfes  faites 
à  tous  Cabaretiers,  ou  autres  vendant  vin  ^  de 
recevoir  dans  leurs  maifons  aucuns  habitans  de 
la  Paroiffe  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes  pen- 
dant la  grande  Mcfle,  le  Sermon  5c  ](es  Vêpres  $ 
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ic  à  €oas  Bâteiears  &  autres  de  jouer  fie  hitc  au- 
cunes repréfentations  permifes  eu  icelle  pendant 
le  Service  Divin ,  ni  même  dans  les  autres  tems 
fans  une  pecininfion  ezprefle;  enjoint  aux  OfS- 
cieis  de  la  Juftice  de  Nogent-fur-Marne  de  tenir 
la  main  à  Tezécution  du  préfenc  Arrêt,  3c  faire 
fouvent  des  vifites  dans  les  Cabarets  Se  autres 
lieux  publics  pendant  les  Offices  »  8c  de  pour- 
fuivre  les  conrrcvcnans  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

ARTICLE    XLIII. 

Pour  radnûniftratîon  des  biens  êc  revenus  ajM 
partenans  aux  Ecoles  Bc  aux  Pauvres  de  la  Pa- 
xoifl*e  de  Nogent-fur-Marne ,  fera  nommé  dam 
une  aflemblée  générale  tenue  dans  la  forœc  pres- 
crite pour  celle  de  la  Fabriatie  »  un  Procureur  de 
la  Charité  qui  fera  fcul  la  diftribution  des  reve- 
nus deftinés  aux  Pauvres  de  ladite  ParoiiTe ,  le 
à  Tentretien  des  Ecoles  de  Charité  »  fuivant  qu'il 
£era  dit  ci -après,  &  ne  pourra  être  nommée 
qu'une  perfonne  réfîdente  a  Notent- fur-Marne» 
qui  foit  d'une  probité  8c  d'une  (oivabiiité  recon- 
nues ,  8c  qui  fâche  lire  8c  écrire. 

ARTICLE    XLIV. 

Le  tems  de  l'exercice  du  Procureur  da  ^i 
Charité  fera  fixé  à  trois  années ,  apràs  lerquellcs 
il  en  fera  nommé  un  autre  à  fa  place ,  lauf  à 
le  continuer,  fi  l'afTemblée  le  juge  convenable  ;  il 
«aura  entrée  en  toutes  lefdites  aflemblées^foit  géné- 
rales ,  foit  particulières ,  fans  voix  délibérative* 

ARTICLE    XLV. 

Le  Curé  préfidera  à  toutes  les  affemblées  de 
Charité ,  foit  générales  »  foit  particulières  «  qui 
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tontes  feront  tenues  au  Presbytère  s  le  Cure  re« 
cueillera  les  fufFrazes ,  à  la  pluralité  defquels 
feront  formées  les  délibérations  qui  feiont  inf^ 
crite$  fur  un  regiftre  particulier  tenu  en  la 
forme  prefcrice  par  l'Article  IX  ci^eâtts,  lef- 
quelles  délibérations  feront  (ignées  par  tous 
ceux  qui  y  auront  affifté  »  &  faute  de  les  avoir 
lignées ,  elles  feront  réputées  fîgnées  de  tous  ceux 
qui  y  auront  été  préfens. 

ARTICLE    X  L  V  L 

Les  affeniblées  particulières  feront  compofées 
in  Curé ,  du  Juge>  du  Procuieur  Fifcal,  lorfqu*ils 
demeureront  dans  le  lieu ,  des  Bourgeois  de  Paris 
qui  ont  des  maifons  de  campagne  audit  Notent  » 
lorfqu*ils  voudront  s'y  trouver ,  de  la  Tréforjerc 
dont  fera  parlé  ci-aprcs  »  enfemble  des  autres 
Dames  de  Charité  qui  voudront  s'y  trouver  s  lef- 
quelles  ne  pourront  être  reçues  à  la  compagnie 
de  Charité  que  du  confencement  de  leurs  maris  $ 

C>urront  aufli  les  Marguillicrs  affifler  fuivanc 
ur  zèle  auxditis  aflemblées  particulières. 

ARTICLE    XLVII. 

Sera  élue  tous  les  trois  ans  dans  l'aflemblée 

Î particulière  une  des  Dames  de  Charité  pour  faire 
es  fondions  de  Tréforiere  y  pourra  néanmoins 
être  continuée  autant  de  tems  qu'il  fera  jugé 
convenable. 

ARTICLE    XLVII  L 

Les  aifemblées  particulières  fe  tiendront  tous 
les  quinze  jours  ,  aux  jour  &  heure  qui  feront 
convenus  &  fixés  dans  la  première  defdites  a(- 
femblées  qui  fera  tenue  en  exécution  du  préfcnc 
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Règlement  ;  fera  renda  compte  dans  lefdices  af- 
femblécs  par  chaque  perfonne  qui  y  affiftera  , 
de  récat  des  pauvres ,  &  principalement  des  ma- 
lades ,  des  fecours  dont  ils  auront  befoia ,  de 
ceux  oui  leur  auront  été  donnés ,  &  il  fera  déli« 
béré  mr  ceux  qui  mériteront  d*être  afllftés  ,  ou 
que  l'on  continue  d'affifter,  fur  ceux  qui  ne  feront 
plus  dans  le  cas  d'avoir  befoin  de  (ecours  >  foie 
par  leur  convalefcence ,  (bit  par  leur  fituation»  & 
géoéralement  fur  tout  ce  qui  peut  regarder  Taffif- 
UQce  &  le  foulagement  des  Pauvres  5  &  en  cas  de 
partage  d'opinions,  la  voix  du  Curé  préyaadra* 

ARTICLE    XLIX. 

La  Tréforiere  tiendra  un  petit  regiftre  fîir  le* 
quel  feront  infcrites  les  délibérations  des  aflem- 
blées  particulières ,  à  Texécution  defquellcs  délî« 
bérations  elles  fera  tenue  de  veiller;  &  dans  l'in- 
tervalle defdites  aflemblées  la  Tréiforiere  ordon- 
nera ,  de  Tàvis  du  Curé  «  dû  Juge ,  du  Proca- 
xeur  Pifcal  »  ou  du  moins  de  l'un  d'entt'euz  ,  des 
pauvres  auxquels  la  charité  devra  être  donnée 
ou  retirée ,  de  la  qualité  &  quantité  de  chanté 
qu'il  conviendra  de  donner  a  chacun  ,  foit  en 
bouillons  ,  pain  »  vin ,  lait ,  linge  »  bois  &  mé- 
dicamens,  dont  fera  renda  compte  à  l'adem- 
Uée  fuivante. 

ARTICLE    L. 

Ne  feront  point  afSftés  ceux  qui  feront  adon« 
nés  au  vin ,  ou  à  la  débauche  «  les  fatnéans  de 
profeiTion ,  les  jureurs,  &  généralemenr  tous  ceux 
&  celles  qui  négligeront  d'envoyer  leurs  enfaos 
aux  Ecoles,  Cacéchi(me»  &  autres  inftraâions« 

ARTICLE    LL 

Les  loyers ,  fermages ,  afrérages  de  rentes  9c 

autres 
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antres  revenus  annuels  appartenans  aux  pauvres, 
feront  reçus  par  le  Marguillier  en  charge ,  &  par 
lui  remis  à  fur  &  à  mefurc  qu  il  les  recevra ,  entre 
les  mains  duclit  Procureur  de  Charité ,  donc  les 
quittances  lui  ferviront  de  décharge  6c  de  pièces 
juflifîcatives  dans  le  compte  qu'il  rendra  des  re- 
venus de  la  Fabrique  ,  dans  lequel  lefdits  reve- 
nus des  pauvres  feront  portés ,  tant  en  recette 
que  dépenfe  par  chapitres  féparés  s  fera  tenu 
,  ledit  Procureur  de  Charité  de  faire  la  diftribu- 
tion  defdits  revenus  ,  &  de  toutes  les  fommcs 
deftinées  tu  foulagcment  des  pauvres  de  ladite 
FaroifTe  fur  les  billets  dont  fera  parlé  ci-après. 

ARTICLE    LII. 

Les  quêtes  pour  les  pauvres  pendant  les  OfE- 
ccs  Divins  continueront  d*étre  faites  fuivant  Tu- 
fage  accoutumé  »  &  le  produit  de  chaque  quête 
fera  remis  fur  le  champ  aùdit^rocureur  de  Chari- 
té ,  en  préfence  du  Curé  ,  &  par  ledit  Procureur 
infcrit  chaque  jour(  fur  un  petit  regiftre  à  ce  def- 
tîné ,  pour  lui  fervir  de  pièces  juftifïcatives  de 
cette  recette  j  &:  à  Tégard  de  ce  qui  pourroit  être 
donné  en  chanvre,  fil ,  ou  autre  chofe en  nature, 
il  fera  remis  à  la  Tréforiere  pour  pareillement  en 
rendre  compté  dans  une  aflemblée  particulière* 

ARTICLE     LIII. 

Lors  de  chaque  aflemblée  particulière  ,  il  fera 
remis  par  le  Procureur  de  la  Charité  entre  les 
iDains  de  la  Tréforiere  une  fommç  de  deniers, 
telle  qu'elle  aura  été  réglée  par  ladite  afTembl^ 
pour  être  par  elle  employée  aux  befoins  urgens 
qui  pourroient  furvenir  ,  de  laquelle  fomme  la 
Tréforiere  rendra  compte  en  détail  dan^  Taf-. 
fembléc  fuivantc, 

X 


;48i  Arrêts  ,  Êdus  ,  &c^ 

ARTICLE     LIV. 

Seront  les  diftribaticns  faites  ,  autant  qu'il  . 
fera  pofCble,  ea  faifant  délivrer  aux  pauvres  les 
chofcs  mêmes  dont  ils  auront  befoin ,  en  nature 
plutôt  qu*cn  argent. 

ARTICLE    IV. 

Les  billets  ou  mandemens  qui  auront  été  dj« 
lirrés dans Taflcmblée  particulière,  feront  (ignés 
da  Curé  &  de  deux  ou  trois  perfonnes  du  nom- 
bre de  celles  qui  y  auront  affifté  ,  &  fera  nom- 
mée cous  les  trois  mois  une  defdites  perfonnes, 
oui  ont  droit  de  fe  troavcr  anxdires  aiTemblées  » 
pour  conjointement  avec  IeCuré,figner  les  billets 
ou  mandemens  qu  il  pourroit  être  convenable 
cle  délivrer  dans  l'intervalle  des  aflcmblées  \  tous 
les  billets  &  mandemens  contiendront  les  noms 
des  pauvres  qui  doivent  être  afliftés ,  &  la  fomme 
ou  la  quantité  de  viande ,  pain,  ou  autres  chofes 
qui  leur  feront  données  :  feront  les  mandemens 
en  argent  tirés  dirçdlemcnt  fur  le  Procureur  de 
ladite  Charité ,  &  ceux  pour  chofes  en  nature 
pourront  être  tirés  fur  le  Boucher  &  autres  Mar- 
chands, qui  auront  été  choifis  par  raffcmbléc 
particulière  pour  les  fournir  aux  peuvres. 

ARTICLE    LVI. 

Le  Procureur  de  la  Charité  fera  tenu  de  paycf 
chaque  année  tous  les  Pourni/Teurs ,  après  avoir 
compté  avec  eux  fur  les  billets  ou  mandemens 
qui  lui  feront  rcpréfcntés  &  remis;  &  ne  feront 
alloués  audit  Procureur  dans  la  dcpcnfe  de  fon 
compte  aucunes  fommes  ,  qu'en  rapportant  par 
lui  iefdits  mandemens  &  ceux  qui   auront  pa 
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Itre  tirés  fur  lui-même  avec  les  quittances  dcf- 
dits  lourniiTeuis. 

A  R  T  I  CL  È    L  V  I  I. 

Le  Procureur  de  la  Charité  fera'  tenu  dd  ren- 
dre compte  chaque  année  des  recettes  &  dé- 
penfcs  par  lui  faites  dans  Tannée  précédente  ,  en 
la  même  forme  que  celle  prefcrite  ci-deflus  pour 
"les  comptes  de  la  Fabrique,  &  ce  dans  rafTem- 
blée  générale  des  Fêtes  de  la  Pentecôte  5  &  faute 
par  lui  de  Je  faire  ,  il  pourra  être  deftitué  ,  & 
un  autre  en  ce  cas  fera  mis  à  fa  place,  fans 
préjudice  des  pourfuites  qui  feront  faites  contre 
celui  qui  n'aura  pas  rendu  compte  ,  pour  Ty  con* 
traindre. 

ARTICLE    L  V  I  I  L 

Les  loyers  »  fermages  ,  arrérages  de  rentes  Se 
autres  revenus  appartcnans  aux  Ecoles  de  Cha- 
rité de  garçons  6c  de  filles  dudit  Nogent ,  feront 
pareillement  reçus  par  ledit  Marguillier  en  char*  ' 
ge  ,  &  par  lui  remis  à  far  &  à  mefure  qu'il  les 
recevra  ,  es  mains  dudit  Procureur  de  Charité  , 
dont  les  quittances  lui  ferviront  de  décharge  8c 
de  pièces  juftificatives  dans  le  compte  qu'il  ren- 
dra des  revenus  de  ladite  Fabrique  ,  dans  lequel 
le  revenu  defdites  Ecoles  fera  porté  dans  un 
chapitre  féparé  5  les  titres  &  papiers  de  la  Cha- 
rité ,  &  ceux  concernant  les  Ecoles  de  garçons 
&  de  filles  dudit  Nogent  feront  mis  dans  le  même 
coffre  &  armoire  que  ceux  de  la  Fabrique ,  mais 
en  liafies  féparées  ;  &  fera  obfervé  à  cet  égard 
tout  ce  qui  eft  prefcrit  ci-deifus  pour  ceux  de  la 
Fabrique. 

A  R  T  I  C  L  E    L  IX. 

Il  fera  délibéré  dans  les  aâemblées  sénéraloi 


'4*4  "^Arrcts  j  Edits  ,  ^c. 

de  tout  ce  qui  pourra  concerner  le  fonds  &  1a 
propriété  des  biens  ,  tant  defdits  pauvres  que. 
oefdites  Ecoles  de  Charité  ,  ^  le  recouvrement 
des  revenus  ,  &  les  pourfuites  qu*il  conviendra 
ivxt,  9  feront  faites  au  nom  des  Curé  &  Mar- 
guilliers ,  6c  fera  obfcrvé  à  ce  fujet  tout  ce  qui  eft 

Îrefcrit  pour  les  biens  de  la  Fabrique  \  6c  les  at- 
:mblées  particulières  décideront  de  tout  ce  qui 
a  rappor;  à  Taflîftance  des  f  auv4:es ,  6c  diftti^ 
l)^cio|i  dçs  revenus, 

ARTICLE    L  X. 

les  Maître  6^  ^aîtrcflc  d*Ecole  dudit  Nogcot , 
&  leurs  fucccffeurs  ,  tant  qu'ils  feront  les  fonc- 
tions de  Maître  6c  de  Maîtrcffe  d'Ecole ,  conti- 
nueront d'être  \o^h  gratis  dans  la  maifon  léguée 
par  ledit  feu  fieur  Carreau  pour  fervir  aux  Ecoles 
de  Charité  «  à  la  charge  par  eui  d'y  tenir  Icfdites 
Ecoles  dans  des  chambres  ou  falles  diflinéles  6c 
réparées  \  ne  pourront  en  aucun  cas  leldits  Mai- 
tre  ou  Maîtrefle  d'Ecole  louer  la  totalité  ou  partie 
de  la  fufdite  maifon ,  mais  feront  tenus  de  Toc-* 
^upcr  par  eux-mêmes  en  perfonnc. 

ARTICLE    LXI. 

Sera  payé  annuellement  par  ledit  Procureur 
de  Charité  audit  Maître  d'Ecole  «  ^  fauf  à  aug- 
menter par  la  fuite,  (î  le  cas  y  échet ,  la  fomme 
de  cent  quatre-vingt-trois  livres ,  fîx  fous,  huit 
deniers  \  favoir  cent  foîxante-iîx  livres ,  treize 
fous  ,  quatre  deniers  ,  en  exécution  de  TArrct  de 
la  Cour  du  i^  Janviet  1749  ,  &  feize  livres, 
treize  fous ,  quatre  deniers  ,  pour  ce  qui  lui  re- 
vient annuellement  dans  la  nouvelle  rente  conf* 
tituée  fur  le  Clergé  de  France,par  adle  du  1 5  Juil- 
|çt  176^  ,  Is(  fttlditç  foipmc  payable  en  <juau9 
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payemens  égaux  de  trois  mois  en  crois  mois , 
&  pareille  fomme  a  ladite  MaîtrefTe  d*£coIe^  au(Ù 
payable  dé  trois  mois  en  crois  mois  «  &  feront 
les  quittances  defdics  Maître  &  MaîtrefTe  d'Ecole 
allouées  dans  le  compce  que  ledit  Procureur  de 
Charité  doit  rendre  chaque  année  ,  conformé-, 
ment  à  rArticlc  LYII. 

ARTICLE     LXlL 

En  cas  de  vacation  de  la  place  de  Maître  ott 
fie  MaîtrefTe  d'Ecole ,  par  mort ,  démlflion  ,  ou 
par  de{l:icution ,  fera  fait  choix ,  dans  une  af-« 
lèmblée  générale ,  d'une  perfonne  d'une  probité 
reconnue,  qui  ait  la  capacité  requife  pour  pouvoir 
inflruire  lefdits  enfans  ^  6c  fera,  tenu  celui  -ou 
celle  qui  fera  nommée  de  prendre,  conformément 
à  l'Article  XXV  de  TEdic  du  mois  d'Avril  169$  , 
l'approbation  du  Curé ,  lequel  ne  pourra  la  ré- 
futer que  pour  caufe  jude  &  raifonnable.  Ouï 
le  rapport  de  M»  Claude  Tudcrt  ,  Confeiller;. 
Tour  coNsiDiici^  &c. 


Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  ,  du  4 

Mars   17(3  J  t  portant    réglemitnt  pour 

V adminijlration    des  biens    &  revenus 

des  Pauvres   de    tEglife    Royale   6* 

'  Paroîjpalc  de  Saint  Barthèlemh 

X^  ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  au  premier  Huiflier  de  notre  Cour 
du  Parlement,  ou  autre  notre  Huifficr  ou  Sereen  c 
fur  ce  requis  :  favoir  faifons ,  que  vu  par  nôtre- 
dite  Cour  la  délibération  prifc  en  Tafïemblée  des 
Curé  &  Marguilliers  de  la  Paroiffc  de  Saint  Bar* 

X  iij 
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thèlemi  de  cette  Ville  de  Paris  le  ix  Oâobrc 
i^éi  «  la  requête  defdits  Marguillkrs  inférée 
en  l'Arrêt  du  9  Décembre  fuivant ,  à  ïa  a  ho- 
mologation de  ladite  délibération ,  Se  ledic  Ar« 
xêc  par  lequel ,  avant  faire  droit  ^ il  a  été  ordonné 
^ue  la<lit«  requête  &  ladite  délibération  feroienc 
communiquées  au  Curé  de  St,  Banhàlemi  pour 
donner  fon  confentement  à  ladite  homologation, 
ou  autrement  dire  Si  faire  ce  qu'il  aviferoit  >  la 
£gni£cation  dudit  Arrêt  6c  dcfdites  pièces  audit 
Curé  du  18  du  même  mois  s  la  requête  donnée 
en  conféquence  par  Bernardin  Garât ,  Curé  de 
la  Paroifle  de  Saint  Barthèleml ,  par  laquelle  il 
déclare  s'en  rapporter  à  la  prudence  de  notre* 
dite  Cour ,  ladite  requête  figniâée  à  Procureur 
le  ij  Mars  17^2.  Vu  auffi  la  requête  préfcntée 
par  lefdits  Marguilliers  à  fin  d'homologation  de 
ladite  délibération  du  xz  Oélobre  dernier  ^  ladite 
requête  fîgnéc  de  Piedfort  de  Senlis  ,  &  fignifiée 
à  Procureur  ^  enfemble  les  conclufions  de  notre 
ProcureurGéaéralfut  chacune  dcfdites  requêtes: 
Ouï  le  rapport  de  M«  Claude  Tudert  ^  Confeil* 
1er  :  tout  confîdéré. 

Notrcditc  Cour  ayant  aucunement  égard  à  la 
lequête  defdits  Marguilliers,  enfemble  à  celle 
dudit  Bernardin  Gara: ,  Curé  de  la  Paroiffe  de 
Saint  Barthèlcmi  de  cette  Ville  de  Paris  >  faifant 
droit  fur  les  conclufions  de  notre  Procureur  Gé- 
néral ,  ordonne  que  tous  les  biens  êc  revenus 
appartènans  aux  Pauvres  de  ladite  ParoiiTe  fc« 
lont  régis  U  adminiftrés  »'ainfi  qu'il  enfuit. 

ARTICLE     PREMIER. 

Les  biens  &  revenus  appartenans  aux  Pauvres 
>de  la  Paroide  de  Saint  Barthèlemi ,  feront  admi- 
niflrés  par  les  Curé  &  Marguilliers  de  ladite 
J^arollTe^  qui  coonoitront  feuls  de  tout  ce  qui  peut 
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concerner  le  fonds  defdits  biens ,  &  au  nom  des- 
quels fculs  feront  faites  toutes  les  pourfuites  né- 
ceffaires  pour  le  recouvrement  &  la  couferva- 
tion  des  biens  des  Pauvres. 

-    _A  R  T  I  C  L  E     IL 

Sera  établie  par  délibération  prifc  en  anâ 
a{rerablée  des  Curé  &  Marguilljers ,  une  compa- 
gnie de  Dames  de  Charité  ,  laquelle  fera  corn- 
poféc  de  Dames  &  Demoifclles  de  piété,  domi- 
ciliées fut  la.  Paroiffe  >  qui  voudront  bien  fc  pis- 
ter à  cet  emploi  j  pourra  auflile  Tréforier  avoir 
entrée  en  ladite  aflcmblée  pour  y  fervir  de  Secré- 
taire i  fans  néanmoins  y  avoir  voix  délibérative. 

A  RT  1  C  L  E     III. 

Le  Tréforier  fera  élu  tous  les^  trois  ans  dans 
Taffemblée  des  Curé  &  Marguilliers  ;  il  pouri:^ 
être  continué  autant  de  tems  qu'il  fera  jugé  à 

Î propos ,  &  ne  pourra  être  dcftitué  que  par  dé- 
ibération  de  ladite  aifcmblée  des  Curé  &  Mar- 
goilliers. 

A  R  T  I  C  t  E    I  V. 

Il  fera  pareillement  élu  tous  les  trois  ans  dans 
rafTcmblée  des  Dames  de  Charité  une  d'cnf^ 
elles  pour  faire  les  fondions  de  Tréforicre ,  & 
elle  pourra  pareillement  être  cpnjtini^ée  autant 
de  tems  qu'il  fera  jugé  convenable. 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

Les  Marguilliers.  eo  charge  poqxrooc. >  fgîvan« 
leur  zèle  »  aflifter  aux  aû^mbléçs  <les  Dames  d^ 
Charité  qui  fe  tiendront  chez  le  Cu^é  au  moin4 
uac  fois  par  mois  le  premier  Pim^nche  de  chaqui^ 
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mois  à  l'iflue  du.  Salut ,  fuivant  Tufage  ;  &  fi 
les  befoins  des  Pauvres  ^  ou  autres  circonftances 
exigent  que  lefdites  afTemblées  foient  remifes  à 
d'autres  jours  ou  foient  plus  fréquentes  ,  il  en 
fera  convoqué  foit  par  le  Curé  ,  foit  par  la  Tré- 
foriere  ou  de  concert  entc'eux  ,  au  jour  qui  fera 
indiqué  ,  pour  être  également  tenu  chez  le  Curé 
en  la  manière  ordinaire. 

ARTICLE     VI. 

le  Curé  aura  toujours  la  première  place  aux« 
dites  aflemblées  des  Dames  de  Charité^  efquelles 
il  préddera  &  recueillera  les  fufîrages  >  à  la  plu- 
ralité defquels  fe  formeront  les  délibérations  5 
&  ne  fera  au  furplus  gardé  dans  lefdites  affem- 
blées  aucun  rang,  fi  ce  n'eft. celui  du  Curé  qui 
fera  le  premier ,  &  des  Marguilliers  en  charge 
après  lui. 

ARTICLE    VII. 

Les  délibérations  de  chaque  affemblécde  Cha* 
rite  feront  infcrires  fur  un  regiftre  tenu  à  cet 
effet  de  fuite  &  fans  aucun  blanc ,  cnfemblc  le 
nom  des  pcrfonnes  qui  y  auront  aflifté  ,  &  faute 
de  les  avoir  ûgnées,eiles  feront  réputées  (ignées 
de  toutes  celles  qui  y  auront  affidé. 

ARTICLE    V I I L 

L'affemblée  des  Dames  de  Charité  connoitra 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  diflribution  des 
revenus  &  aux  befoins ,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires des  Pauvres  honteux  &  malades  de 
ladite  Paroiffe»  de  l'afliftance  des  enfans  au  lait 
&  à  la  farine  j  6c  autres  chofes  qui  par  Tufage 
'&  ]a  bicnf<^ance  ne  peuvent  eue  adminifbécs  que 
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Car  elles,  fauf  dans  tous  lefdits  cas > s'il  arrivoic 
quelque  difficulté  ou  conteftation ,  à  en  être  ré« 
féré  en  l'afTcmblée  des  Curé  &  Marguilliers  qui 
y  flattteront  ^  aind  qu'il  appartiendra* 

A  R  T  I  C  L  E    I  X.      . 

Le  Tréforier  recevra  Teul  fur  fcs  quittancer 
tous  les  revenus  fixes  appartenans  aux  Pauvres, 
à  quelque  titre  que  ce  Toit ,  enfemble  toutes  les 
fommcs  qui  pourront  être  données  ou  léguées 
aux  Pauvres  de  ladite  Paroiffe  par  donation ,  tef- 
tament  ou  autrement  s  6c  en  cas  de  contedation 
ou  refus  de  payement ,  fur  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  fera  tenu  le  Tréforier  d*cn  donner  avis 
aux  Curé  &  Marguilliers ,  pour  y  être  pourvu. 

ARTICLE      X. 

Tous  Payeurs  &  Débiteurs  de  rentes  appar- 
tenantes aux  Pauvres  de  ladite  Paroiffe,  ne  pour- 
ront payer  les  arrérages  d'icelles  que  fur  les 
Îuittances  dudit  Tréforier ,  en  juftinantpar  lui 
e  i'ade  portant  nomination  de  fa  perfonne  à 
ladite  qualité,  &  ce  nonobdant  toutes  claufes 
contraires  qui  pourroient  avoir  été  inférées  dans 
les  contrats  de  conflitution  de  donation  defdites 
rentes ,  ou  autres  ades  s  quoi  faifant ,  lefdits 
Payeurs  &  Débiteurs  d'icelles ,  même  les  Payeurs 
des  rentes  conftituées  fur  les  Aides  &  Gabelles  , 
en  feront  bien  &  valablement  quittes  &  dé« 
chargés» 

ARTICLE    XI. 

Ne  fera  néanmoins  rien  innové  à  l'égard  d  es 
rentes  &  revenus  dcftinés  aux  Pauvres  qui  ont 
coutume  d'être  reçus  fur  les  quittances  du  Mar- 
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guillicr  en  exercice  de  comptable  ,  kqucl  con- 
tinuera d'en  faire  la  recette  5  mais  ne  poutra  payer 
qu*eatre  les  mains  dudit  TréCorier  des  Pauvres 
les  fommes  fie  rentes  que  la  Fabrique  peut  être 
tenue  de  remettre  &  payer  chaque  année  aux 
Pauvres  foit  honteux,  ibit  malades,  fous  quelque 
dénomination  que  la  fondation  ait  été  faite  ,  à 
Ja  charge  par  le  Tréforier  d'en  donner  audit 
jWarguilIier  les  quittances  .&  décharges  nécef- 
faircs  pour  lui  fervir  de  pièces  juftiiîcatiycs  dans 
la  dépcnfe  de  fon  compte. 

ARTICLE    XII. 

L'Arrêt  du  14  Février  17^1  ,  rendu  pour  fa 
Paroiffe  de  Saint  Germain- l'Auxerrois ,  fera  exé- 
cuté dans  celle  de  Saint  Barthèlemi  félon  fa  forme 
éc  teneur ,  &  en  conféquence  les  fommes  mo- 
bilières qui  fcroient  remifes  entre  les  mains  du 
Curé  en  lui  déclarant  quec'eft  pour  être  diltribuées 
par  lui  feul ,  cnfemble  celles  données  par  aéle 
aux  Pauvres  de  ladite  ParoilTe,  fous  la  condition 
de  la  part  des  Donateurs  que  la  diflribution  ea 
foit  faite  par  les  mains  du  Curé  ,  feront  diftri* 
buées  par  ledit  Curé  félon  fa  difcrétion  ,  pru- 
dence &  fidélité ,  fans  qu*il  foit  tenu  d'en  rendre 
compte  5  &  à  l'égard  des  revenus  fixes  qui  ont 
été  donnés  ou  légués  par  le  paffé  ,  Ôc  qui  feront 
donnés  &  légués  à  l'avenir  aux  Pauvres  de  ladite 
Paroifle  avec  condition  fpéciale  de   la  part  des 
Donateurs  ou  Tcftateurs  que  la  diftribution  s*en 
falTc  par  les  mains  du  Curé  &  de  fes  fuccef- 
fcurs  en  la  Cure  ,  ou  autres  termes  équipoUcns, 
le  Tréforier  qui  en  fera  la  recette  ,  fera  tenu  de 
les  remettre  aux  Cures  préftns  &  à  venir  de  ladite 
Paroifle  fur  leurs  limples  quittances  ,  pour  être 
pareillement  la  diftribution  defdits  revenus  faite 
par  Icfdits Cures  fuivant  leur  difcrétion^  prudence 
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^  fidélité ,  &  fans  être  tenus  d*ea  rendre  aucua 
compte  ;  &  quant  aux  revenus  fixes  qui  auroienc 
été  ou  feront  donnés  ou  légués  aux  pauvres  de 
ladite  ParoiiTe ,  fous  la  fîmple  condition  que  la 
diflribution  s'en  fafTe  par  les  mains  du  Curé  fans 
aucune  mention  ou  vocation  de  Tes  ru<:ce(reurs  e4 
la  Cure  ,  la^dite  condition  n'aura  effet  qm&  pour 
le  tcms  pendant  lequel  aura  été  ou  fera  Ticii- 
lairc  de  la  Cure  le  Curé  en  place  lors  de  la  date 
de  Tadlc  portant  legs  ou  donation  defdits  reve- 
nus s  &  ne  pourront  les  Curés  fuccefTeurs  préten- 
dre que  la  diftribution  defdits  revenus  leur  foit 
confiées  mais  pafTé  le  rems  fus-défigné  lefdits 
revenus  rentreront  dans  la  mafTc  commune  de 
ceux  dont  la  diftribution  doit  être  réglée  par 
raifemblée  des  Dames  de  Charité. 

A  Rt  I  C  L  E     X  I  I  ï- 

Le  Tréforier  fera  trtiu  de  remettre  à  la  Tréfo- 
rierc ,  à  fur  &  à  msfure  qu'il  les  aura  reçus ,  les  ar- 
rérages des  rentes  deftinées  au  foulagement  àç% 
Pauvres  honteux  &  malades  j  &  les  quittances 
qu'il  recixera  foit  du  Curé  dans  les  cas  portés e» 
l'article  précédent,  foit  de  la  Tréforierc,  lui  fe- 
ront allouées  dans  la  dépenfe  de  fon  compte. 

ARTICLE    XIV, 

Le  produit  des  quêtes  ,  foit  celles  qui  fe  font 
tous  les  Dimanches  &  Fércs  dans  TEglife  pour 
Les  Pauvres  de  ladite  Paroi  (Te ,  foit  celles  qui  fe 
font  aux  aifemblées  de  Charité ,  même  celles  que 
le  Curé  a  coutume  de  faire  certains  jours  de  l'an- 
née, enfemble  le  produit  des  troncs  établis  en 
faveur  defdits  Pauvres  ,  feront  rapportés  à  la 
maflc  commune  &  remis  après  chacune  dcfditcs 
quêtes  £c  ouverture  de.uonc^  a  U  TréC«iic4tt 
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^ai  s'en  chargera  en  recettes  &  pour  le  pla^ 
grand  ordre  des  comptes  du  Tré(orier,  ladite 
Tréforierc  fera  tenue  de  donner  audit  Tréfbrier 
à  la  fin  de  chaque  mois ,  fa  quittance  de  la  fomme 
à  laquelle  le  produit  des  quêtes  &  troncs  iaura 
monté  pendant  le  mois  ,  &  ledit  Tréforier  s*ca 
chargera  tant  en  recette  qu  en  dépenfc. 

ARTICLE    XV. 

Le  Tréforier  rendra  chaque  année  en  raffetn^ 
blée  des  Curé  8c  Marguilliers ,  le  compte  des  re^ 
cettes  &  dépenfes  par  lui  faites  dans  le  cours  de 
Tannée  précédente 5  &  faute  par  lui  de  le  faire, 
il  pourra  être  deftitué ,  &  il  en  fera  dans  ce  cas 
nommé  un  autre  en  fa  place ,  fans  préjudice  des 
pourfuices  qui  feront  faites  contre  celui  qui  n'aura 
pas  rendu  ion  compte ,  pour  l'obliger  à  le  rendre* 

ARTICLE    XYI. 

L'ordre  des  chapitres ,  tant  de  recette  que  de  de- 
penfe,  fera  toujours  uniforme  dans  les  comptes  , 
ainfî  que  Tordre  des  articles  de  chaque  chapitre  > 
fauf  au  cas  qu'il  y  ait  eu  des  chapitres  &  articles 
couchés  dans  un  compte  dont  il  n'y  aurôtc  ni 
recette  ni  dépenfe  dans  d'autres  comptes,  à  en 
faire  mention  pour  mémoire. 

ARTICLE    XVII. 

11  fera  fait  deux  doubles  de  chaque  compte  8c 
laiffé  à  chacun  d'eux  une  marge  blanche  de  cha- 
que côté  po'jr  y  infcrire  en  1  une  les  apoftillcs  , 
&  tirer  dans  Tau  re  les  fommcs  hors  lignes  en 
chiffres  par  livres,  fous  &  deniers,  lesquelles 
fommcs  feront  en  outre  infcrites  en  toutes  le  tires 
ds^as  le  texie  du  compte. 
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ARTICLE     XVIII. 

Lors  de  rexamcn  du  compte ,  les  pièces  juftî- 
ficativcs  d'icclùi  feront  paraphées  par  celui  des 
anciens  Marguilliers  (]ui  aura  été  nommé  pour 
faire  le  rapporc  dudit  compte  5  &  feront  enfuite  , 
après  que  ledit  compte  aura  été  calculé,  clos  &c 
arrêté,  lefdites  pièces  dépofécs  avec  un  double 
du  compte  dans  l'armoire  deflinée  à  renfermer 
les  titres  de  la  Charité  dont  fera  parlé  ci-aorès  , 
Tautre  double  refiant  au  comptable  pour  (a  dc-« 
charge. 

ARTICLE     XIX. 

La  Tréforiere  rendra  pareillement  chaque  an-^ 
née  fon  compte,  tant  en  recette  que  dépenfe  fur 
.  les  regiftres  qu'elle  en  aura  tenus,  dans  VzffcmhUc 
des  Dames  de  Charité ,  en  préfence  tant  du  Curé 
Su  des  Marguilliers  en  charge ,  que  d^  deux  an- 
ciens Marguilliers  qui  feront  à  cet  e£Fet  députés 
par  l'aifemblée  de  Fabrique;  &  faute  par  elle  de 
le  faire  ^  elle  pourra  erre  deftituée ,  &  une  autre 
nommée  en  fa  place,  ainfi  qu'il  cft  porté]en  Tar-r 
ticie  XV  ci-deuiis  à  regard  du  Tréforier.' 

ARTICLE    XX. 

Les  titres ,  contrats  &  papiers  concernant  les 
biens  &  revenus  dé  la  Charité,  ensemble  ceus 
de  toutes  les  fondations  qui  les  concernent ,  fe* 
font  mis  foitdansla  même  armoire  que  ceux  de 
la  Fabrique,  mais  en  une  tablette  féparée,  foie 
dans  une  armoire  particulière ,  laquelle  fera  pla- 
cée dans  le  bureau  de  ladite  Fabrique  &  fermée 
^  trois  ferrures  8c  clefs  différentes,  defquelte» 
clefs  Tune  /cra  remifé  au  Curé ,  Tautrc  au  Mar- 
guillier  en  exercice  de  comptable  >  &  la  troiûemc 
au  Tréforiec. 
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ARTICLE    XXI. 

Sera  fait ,  fi  fait  n'a  été ,  Jefdits  titres  &  pa^ 
picrs  ,  un  inventaire  (igné  du  Curé ,  des  Marguil- 
licrs  en  charge  &  du  Tréforicr ,  enfcmblc  UQ 
récoleifient  tous  les  ans  ou  fera  ajouté  le  nou- 
veau compte ,  pièces  juftificatives  d'icelui  &  au- 
tres titres  de  l'année  courante ,  lequel  fera  fignc 
comme  delTus;  fera  fait  au  furplus  deux  doubles 
dtfdits  inventaire  &  récolcment,  dont  Tun  fera 
rènfeimé  dans  ladite  armoire  6c  Tautre  remis  au 
Tréforicr, 

ARTICLE    XXII. 

Le  regiflre  des  délibérations  courantes  de  TaC- 
feiâblée  des  Dames  de  Charité»  fera  remis  à  la 
Tréforiere  qui  fera  tenue  de  veiller  à  Tcnticrc 
exécution  defdites  délibérations  5  &  lorfque  ledit 
regiftre  fera  rempli ,  il  fera  remis  au  nombre  des 
litres  concernant  la  Charité. 

ARTICLE     XXII  L 

Il  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucuns  titres 
&  papiers  en  quelque  forte  que  ce  puiiTe  être  , 
que  par  délibération  d*une  afTemblée  de  la  Fa- 
brique, au  defir  de  laquelle  le  Tréforier  qui  s*en 
chars;cra  en  donnera  fon  récépifTé  fur  un  regiftre 
qui  fera  tenu  à  cet  eiFcc  &  dépofé  dans  ladite  ar- 
moire,  lequel  fera  déchargé  lors  de  la  remife; 
&  le  récépiffé  fera  mention  de  la  pièce  qui  fera 
tirée  ;  de  la  raifon  pour  laquelle  elle  l'aura  été  5  & 
fîc'eftpour  un  procès,  fera  fait  mention  de  la 
Jr.rifd  dion  &  du  Procureur  chargé  de  la  caufe  : 
Ordonne  que  le  préfent  règlement  fera  lu  dans 
les  preoiicrcs  aûemblécs  tant  de  la  Fabrique  que 
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Jcs  Dames  de  Charité  qui  Teront  reçues  &  con- 
voquées à  cet  effet  dans  le  mois  de  la  date  du 
prélent  arrêt ,  lequel  fejra  infcrit  en  entier  fur  le 
regiftre  des  délibérations  de  chacune  defdites  af- 
femblées  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera, 
&  copie  dudit  règlement  remife  à  chacune  des 
perfonnes  qui  ont  entrée  auxdites  aflemblées  , 
cnfemble  à  chaque  Tréforier  ou  Tréforierc  lors 
de  leur  nomination ,  pour  qu'ils  ayent  à  s'y  con- 
former chacun  en  ce  qui  le  concerne  ^  à  l'e^ec 
de  quoi  permet  de  le  Faire  imprimer.  Si  mandons 
mettre  le  préfent  arrêt  à  exécution,  donné  en 
Parlement  Iç  quatrième  Mars  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  foixantc-trois ,  &  de  notre  Reene  le 
quarante-huitième.  CoUationné  LANGELE.  Par 
la  Cïfeambrc ,  figné  DUFRANC. 


"iÛRRET  de  Parlement ,  du  i  Juin  17^5, 
contenant  homologation  d*une  Délïbé* 
ration  de  rAJfemblée  générale  du  Bu^ 
reau  de  la  Fabrique  de  Saint  Jean-Bap'^ 
tijle  de  la  Ville  de  Nemours  ,  concernant 
radminijlration  des  biens  &  revenus  de 
leur  Fabrique  &  autres  objets  y  p&rtés, 

ARTICLE    PREMIER. 

A-OUR  Tadrarnidration  de  la  Fabrique  de SaînC 
Jean-Baptifte  de  Nemours  ,  il  fera  tcnii  à  l'ave- 
nir tous  les  trois  mois  un  Bureau  ou  aâemblée 
particulière  corapofée  du  Pricur-Cuié  ,  des  Mar<^ 
guilliers  en  charge ,  du  Maire  ,  ou  en  cas  de  yar;  j 
cance  ou  abfence ,  du  Lieutenant  du  Maire  ^  oii'^ 
d'un  Echevinj  fuivant  Tordre  du  tableau,  defe" 
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deut  Margailliers  honoraires  &  des  deux  Mar« 

guilliers  comptables ,  les  deux  derniers  forcis  de 

charge. 

ARTICLE    II. 

Lcfdites  affemblécs  feront  tenues  à  une  heure 
après-midi  dans  la  falle  du  Prieuré  :  pourra  néan- 
moins le  Bureau  s'affembler  plus  (ouvent,  &  le 
cas  le  requiert. 

ARTICLEIII. 

Les  aflemblées  générales  feront  tenues  dans  fa 
mcme  fallc>  &  feront  corapofées,  outre  le  Bu- 
reau ordinaire,  de  tous  ceux  qui  auront  été  Mar* 
guilliers  d*honnear  ou  comptables ,  des  OfH^iers 
de  chacun  corps  de  Judicature,  &des  Avocats. 

ARTICLE    IV. 

Pourront  le  Lieutenant  Général  >  ou  en  cas  de 
"vacances  de  l'office  ou  abfence  ,  le  premier  Offi- 
cier fclon  l'ordre  du  tableau ,  &  le  Procureur 
du  Roi ,  affiftcr  ,  (î  bon  leur  femble ,  à  toutes  les 
àffcmblées,  foit  générales,  foi t particulières,  com- 
me notables  habitans  feulement ,  &  y  auront 
les  premières  places  après  le  Prieur-Cure  &  le 
Marguillier  d'honneur  en  exercice,  fans  qu*ils  y 
puifîcnt  faire  les  fon£lions  de  Juges ,  fauf  a  pou- 
voir connoître  des  conteftations  qui  pourroient 
naître  au  fujet  defdites  affemblées  &  délibéra- 
tions ,  lorfqu'elles  feront  portées  devant  eux,  , 

ARTICLE     Y. 

Il  y  aura  chaque  année  une  aflemblée  géné-^ 
raie  fixée  au  jour  de  Saint-Jeau  l'Evangeliftc ,  la 
$.j  Décembre. 
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ARTICLE     VI. 

Seront  en  outre  tenues  telles  aflemblées  géné- 
rales qui  feront  néccflaires ,  lefquelles  ne  pour- 
ront néanmoins  écre  faites  qu'il  n'en  ait  été  dé* 
libéré  dans  Taflemblée  ordinaire  du  Bureau  » 
dans  lequel  audit  cas  le  jour  &  l'heure  en  feronc 
fixés ,  Cl  ce  n'çft  qu'il  fe  trouve  nécefllté  urgente 
de  la  convoquer  ^  &  feront  invités  par  billets  à 
ladite  affemblée  ceux  qui  ont  droit  d'y  afCftet 
fuivaot  les  articles  I  &  III  ci-deffus. 

ARTICLE      VIL 

Ne  feront  tenues  aucunes  aiTemblées  généra* 
lés  ni  particulières  pendant  les  Offices  publics  de 
rEglifc. 

ARTICLE      VI  IL 

Dans  toutes  les  affemblées  \,  foit  générales  2 
foit  particulières,  le  Prieur-Curé  aura  toujours 
la  première  place  «  le  Margtiillier  d'honneur  en 
exercice  préfîdera  &  recueiDera  les  fui&ages  qui 
feront  donnés  par  ordre ,  un  à  un ,  fans  interrup* 
lion  ni  confufion,  &  les  délibérations  feront  écri- 
tes à  la  pluralité  dcfdits  fuffrages ,  fauf  auPrieur*- 
Curé  &  autres  perfonncs  de  l'affembléc  qui  auront 
quelques  propofitions  à  faire  pour  le  bien  de  l'E- 
glife  &  de  la  Fabrique ,  à  les  faire  fuccintemcnt 
pour  être  mifes  en  délibération  par  le  Marguilr 
lier  qui  préâdera  ,  s'il  y  échoit. 

ARTICLE      IX. 

Dans  le  Bureau  particulier ,  en  cas  d'abfence 
de  quelques-uns  de  ceux  qui  auront  droit  de  s'y 
trouver  ,  les  délibérations  ne  pourront  être  prifci 
qu'au  nombre  de  trois  au  moins. 
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ARTICLE    X. 

.Sera  fait  un  legiftre  en  papier  commun  donc 
les  feuillets  feront  cotés  fans  frais  par  premier 
&  dernier  par  le  Lieutenant-Général ,  ou  en  cas 
de  vacance  ou  d'abfence  ,  par  le  premier  Officier 
du  Bailliage  •  dans  lequel  regiftre  feront  les  dé-* 
libérations  des  affemblées,  tant  générales  que  par- 
ticulières ,  infcrites  de  fuite  &  fans  aucun  blanc, 
enfemble  les  noms  de  chacun  de  ceux  qui  y  auront 
alGfté ,  qui  fîgneront  lefdices  délibérations  ,  & 
faute  de  les  avoir  (ignées ,  elles  feront  réputéci 
fignécs  de  tous  ceux  qui  y  auront  été  préfeas. 
Ledit  regiftre  fera  tenu  double ,  dont  un  fera 
cfotre  les  mains  du  Marguillier  d'honneur ,  & 
l'autre  aux  archives. 

ARTICLE     XL 

11  y  aura  toujours  ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  aa 
Marguillier  d'honneur  ,  un  Marguillier  comp- 
table &  deux  autres  Marguilliers  5  outre  le  Mar- 
guillier des  Pauvres  qui  n  entre  pas  au  Bureau  de 
la  Fabrique  ,  defqucls  quacre  Marguilliers  l'exer- 
cice durera  pendant  deux  années  confécuiives  » 
&  ne  pouront  être  élus  pour  Marguilliers  que  des 
habitans  qui  foient  de  bonnes  mœurs  &  d'une 
probité  reconnue ,  &  qui  par  leur  état  &  pro- 
fefllon  puiflcnt  en  remplir  les  devoirs  avec  affi- 
duité. 

ART    I  C   L  E       XIL 

Les  Marguilliers  feront  élus  le  deuxième  Di- 
manche de  l'Avent  pour  entrer  en  exercice  le  x 
Février  fqivant ,  jour  de  la  Purification  de  la 
Sainte  Vierge  5  Téleâion  fera  faite  dans  une  af- 
femblée  générale  tenue  dans  la  falle  du  Prieuré, 
\  laquelle  feront  appelés ,  outre  ceux  c[ui  corn* 
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pofent  le  Bureau  générai  ^  tous  ceux  qui  aurouc 
été  troifîeme  &  quatrième  Marguilliers  ,  &  les 
anciens  Marguilliers  des  Pauvres,  lesYoix  feroni 
recueillies  par  le  Préfldcnt  de  TafTemblée ,  &  Tae- 
te  fera  infcsic  fur  le  regiftre  des  délibérations. 

ARTICLE       XIII. 

Le  compte  duMarguilIier  comptable  fera  renda 
régulièrenteut  tous  les  deux  ans  »  tant  en  recerte 
que  dépenfe  &  reprife  ;  &  après  que  ledit  compte, 
avec  les  pièces  juftificaiivcs  d*icelui  aura  été  vu 
dans  le  cours  du  mois  de  Juillet  fuivant  la  fortie 
de  charge  par  le  Bureau  ordinaire  ,  il  fera  exa* 
miné ,  calculé  «  clos  &  arrêté  dans  raflemblé« 
générale  du  17  Décembre. 

ARTICLE    XI  y. 

L'ordre  des  chapitres  tant  en  recette  que  d^« 
penfe  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les  comp-* 
tes ,  ainfi  que  l'ordre  des  articles  de  chacun  cka« 
pitre  ,  fauf  au  cas'qu'il  y  ait  des  chapitres  ou 
des  articles  couchée  dans  des  comptes»  dontHI 
R  y  auroit  ni  recerte  ni  dépenfe  dans  d'autres  » 
SL  en  faire  mention  pour  mémoire. 

ARTICLE     XV. 

Dans  chacun  dcfdits  articles  de  recette  ,  (bit 
de  rentes,  loyers  ,  fermages  ou  autres  revenus, 
fera  fait  mention  des  Débiteurs ,  Fermiers  ou 
Locataires  ,  du  nom  &  fituation  de  la  maifon  ou 
héritage,  de  la  a  uali  ce  de  la  rente  feigneuriale , 
foncière  ou  conftituée  ,  de  la  date  du  dernier 
titre  nouvel ,  Se  du  Notaire  qui  Taura  reçu, 

ARTICLE    XV L 

Si  quelque  rente ,  foitpar  décès  du  Débiteur; 
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ou  par  le  partage  de  lamaifon  oa  héritage  chargé 
d'icdlc  ,  le  trouvoit  due  par  plufieurs  Débiteurs , 
il  n'en  fera  fait  néanmoins  qu'un  fcul  article  de 
recette  ,  dans  lequel  il  fera  fait  mention  de  tous 
les  Débiteurs ,  cnfemble  du  décès  ,  partage  ou 
autre  ade  qui  les  aura  rendiis  Débiteurs. 

ARTICLE    XVII. 

Faute  par  Je  Margaillicr  qui  aura  fait  les  Jeux 
années  li'cxcrcicc  de  comptable,  de  préfcDter  Ton 
compte  au  Bureau  dans  le  courant  du  mois  de 
Juillet  ^  $c  àc  iz  rendre  dans  le  tems  porté  par 
rarciclc  treize ,  le  Marguillier  qui  lui  aura  fuccé- 
ééf  fera  tenu  défaire  les  diligences  nécefTairos 
pour  l'y  contraindre,  après  néanmoins  en  avoir 
communiqué  au  Bureau ,  à  peine  de  demeurer 
carant  en  fon  propre  &  privé  nom ,  &  refpoQ** 
Uhlt  de  tous  les  événemens. 

ARTICLE    XVIIL 

Sera  pareillement  tenu  le  Marguillier  en  exer^ 
cice  de  faire  le  recouvrement  de  tous  les  biens 
&  revenus  de  la  Fabrique  ,  &  d'avertir  le  Bu- 
reau de  toutes  les  pourfuites  qu'il  conviendra 
faire  pour  contraindre  les  Débiteurs,  enfcmblc 
de  rapporter  lefdites  pourfuites  &  procédures, 
ou  une  copie  de  la  délibération  qui  y  auroit 
autrement  pourvu ,  faute  de  quoi  les  articles  de 
reprife  feront  rayés  ,  fauf  audit  cas  à  en  être 
le  recouvrement  fait  au  profit  du  Marguillier  5c 
à  Tes  rifques  &  frais. 

ARTICLE     XIX. 

Il  fera  laiffé  à  chaque  compte  une  marge  blan- 
che de  chaque  côté ,  pour  y  iniérer  dans  Tuac» 
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les  apoftiltes  ,  &  cirer  dans  l'aucre  les  U>m« 
mes  hors  ligne  en  chiffres  par  livres,  fous  & 
deniers  ,  Icrquelles  fonEinies  feronc  en  outre 
infétées  en  toutes  lettres  dans  le  texte  dl| 
compte. 

ARTICLE     XX. 

Lors  de  la  vifite  du  compte  au  Bureau,  toutes 
les  pièces  juftificatives  feront  paraphées  par  un 
de  ceux  de  TafTembiée  qui  aura  été  nommé  par 
icelle  j  &  feront ,  après  l'examen  arrêté  &  clôture 
faite  dans  rafl'embléc  générale ,  &  que  le  compte 
«ura  été  repréfentèà  TÂrchidiacre  à  fa  première 
vifite,  lefdites pièces  dépofées,  avec  le  compte 
arrêté  &  figné ,  dans  larmoire  de  la  Fabriqua 
iont  fera  parlé  ci- après. 

ARTICLE    XXL 

Le  reliquat  du  compte  fera  payé  lors  de  Tar- 
rct  d'icelui ,  il  ce  n*efl  que  par  délibération  du 
Bureau  &  en  connoiffance  de  caufe  ,  il  ne  foie 
accordé  au  Marguillier  comptable  un  plus  long 
délai ,  ppur  le  paiement  dudit  reliqnat  ou  <£s 
partie  d'icelui.  tedjt  reliquat ,  lorfqu'il  n*excé- 
.  dera  ps^s  fî;  cçns  livres  ,  fera  remis  es  mains 
du  Marguillier  comptable  en  exercice ,  }ors  de 
la  reddition  &  clôture  de  compte ,  lequel  fera 
tenu  de  s'en  charger  dans  le  premier  chapitre 
de  la  recette  de  fon  cQmpte.  Quant  aux  fommes 
qui  proviendront  de  rembourlement  de  rentes  , 
ou  qui  feront  données  à  la  charge  d'emploi ,  ou 
qui  en  quelque  manière  que  ce  foît  tiendront 
lieu  de  ronds  à  la  Fabrique ,  enfemble  les  reli* 
quats  de  compte  au  par-deffus  de  ladite  fommc 
4e  (îxcens  livres,  ils  feront  remis  au  coSrç  de 
)a  Fabrique  ^  6ç  neppurront  être  tirées  dudit  cof» 
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à  la  Fabrique  feront  pafTés  devant  Notaires  »  ft 
les  héritages  y  feront  déclarés  par  les  nouveaux 
tenaos  8c  aboutifTans  \  ne  pourront  lefdits  baux 
'  ni  aucune  autre  adjudication  être  faite  à  Ten- 
cfaere  ou  au  rabais  »  qu'après  trois  publications 
de  huitaine  en  huitaine  à  Tiflue  de  la  Meffe 
Paroiffiale  &  après  des  afHchesmifes,  tant  à  la 
porte  de  TEglife  &  Auditoire ,  qu*à  la  place  pu- 
blique ,  le  tout  à  la  diligence  du  Marguîllier  en 
exercice,  &  fera  après  la  dernière  publication  Tad- 
|ndieation  faite  au  Bureau  au  jour  indiqué  ,  an 
plus  offrant  3c  dernier  enchériileur  U  au  rabais , 
&  ne  feront  les  perfonnes  notoirement  infol- 
vables  admifes  à  enchérir^  qu  en  préfentant  bonne 
&  fufËfante  caution^ 

ARTICLE     XXVIII. 

Ne  pourront  aucuns  habitans  fe  mettre  en 
poflcflion  dans  TEglife  d*aucun  banc  Vacant»  ni 
en  faite  faire  &  placer  aucuns  à  demeure  poar 
eux  &  leur  famille  ,  s'ils  n*en  ont  obtepu  la  wsl" 
cedion  du  Bureau* 

ARTICLE     XXIX. 

Ne  p'^'^L:,  it  les  concevons  des  bancs  être 
faites  qu'après  e  décès  de  ceux  auxquels  ils  au- 
roicnt  été  précédemment  concédés  ,  ou  un  an 
après  leur  fortie  de  la  Paroiflc  ,  &  feront  lefdites 
conccffions  faites  au  plusoiFranr,  aprcs  publica- 
tioîis  faites  par  trois  Dimanches  confécutifs. 

ARTICLE     XXX. 

Ne  pourront  les  conccfHons  être  faites  que 
fpr  la  tête  d'une  feule  perfonnej  pouront  néan- 
moins les  conjoints  dans  le  cas  où  la  conccffion 

aurok 
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fiuroic  été  faite  pendant  le  mariages  en  jouir  ^ 
favoir  le  mari,  fa  vie  durant,  &  la. femme  ar- 
rivant le  décès  de  fon  mari ,  tant  qu'elle  demeu- 
rera en  viduité,  fans  que  le  mari  après  la  more 
de  fa  femme  puiflc  jouir  du  banc  à  clic  concédé 
avant  fon  mariage,  ni  la  femmi ,  d'un  banc  con- 
cédé à  fon  mari  pendant  une  première  com* 
munautc  j  &  à  Tégard  des  cnfans  ,  ils  feront 
préférés  après  la  mort  de  leurs  père  &  mère,  pouc 
occuper  les  places  &  bancs  concédés  ,  à  la  charge 
de  payer  au  moins  la  moitié  de  la  valeur  ac« 
tuelle  du  banc  ,  à  TcfFct  de  quoi  fera  fait  ua 
tarif  géaéral  de  tous  les  bancs  de  TEglife  ,  qui 
icrvira  à  fixer  ladite  reconnoiffance  qui  ne  fc 
fera  pareillement  que  fur  la  tcte  d'un  fcul  enfant, 
&  le  plus  âgé  fera  toujours  préféré  au  plus  jeune; 
le  tarif  fera  fait  double  ,  Tun  pour  rcfter  aux  ar* 
chives  ,  &  l'autre  pour  paflcr  fucccflîvcmcnt  de 
Marguillier  en  Marguillier  :  à  défaut  par  Icfdits 
cnfans  de  reconnoîtrc,  ainfl  qu'il  vient  d'être  dit, 
dans  l'efpace  de  trois  mois  ,  les  places  &  banc« 
feront  publiés  &  adjugés,  &  feront  toutes  ces  con- 
cédions infcrites  fur  un  rcgiftre  parti^rulier  def- 
tiné  à  cet  ufage,  qui  fera  coté  &  paraphé  comme 
les  deux  autres  ci'deflus  ,  en  tcte  duquel  fera 
infcrit  le  fufdic  tarif  &  paflera  de  ^iarguiUicr^ 
en  Marguillier. 

ARTICLE     XXXI. 

Ne  feront  néanmoins  troublés  ce6x  qui  uu 
an  avant  le  préfent  Règlement  auroient  une  pof-  * 
fellion  paifîble  de  quelques  bancs  &  places  :  fans 
qu'ils  en  euifent  obtenu  la  conceflton  ,  fauf  à  lec 
concéder  après  leur  fortie  ou  leur  décès ,  &  fans 
qu'audit  cas  ienrs  cnfans  puiâeat  avoir  aucune 
préférence,  "* 
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ARTICLE     XXXIL       < 

les  titres  &  papiers  concernant  la  Fabrique 
feronc  mis  dans  un  cofFrc  ou  armoire  fermant 
à  deux  ferrures  &  clefs  différentes  ,  lequel  fera 
placé  dans  la  Sacriftie  haute  >  Se  lesclefs  en  feront 
remifes ,  une  es  mains  du  Marguillier  d'honneur 
en  exercice  «  &  Vautre  es  mains  du  Procurcut 
du  Roi* 

ARTICLE    XXXIII. 

Ne  feront  tirés  dudit  coffre  ou  armoire  aacoa 
titre  ou  papier  qui  ne  foit  donné  par  celui  qui 
s'en  chargera  ,  un  récépiffé  faifant  mention  de 
la  pièce  qui  fera  tirée  ^  de  la  raifon  pour  la- 
quelle elle  aura  été  tirée  du  coffre,  &  fi  c'cft 
Sour  un  procès ,  fera  énoncée  la  Jurifdidion  od 
eft  pendant  Se  le  nom  du  Procureur  qui  occu- 
pera ;  Sç  fera  ce  récépiffé  rendu  lors  de  la  xc^ 
mife  des  pièces. 

ARTICLE     XXXIV. 

Sera  fait  inceffamment^  à  la  diligence  des  CurI 
Se  Marguilliers ,  un  nouvel  inventaire  des  titres 
Se  papiers  de  la  Fabrique ,  Se  fera  fait  tous  les 
deux  ans  un  récolemenc  dudit  inventaire,  auquel 
fera  ajouté  le  nouveau  compte  ,  pièces  jufli  fie  a - 
livçs  d'icelui^  Se  autres  nouveaux  titres  6c  papiers* 

AJi  T  I  C  L  E     XXXV. 

Scr^.aufC  fait  un  état  oi;  inTentaire  d«  tous 
les  nieubles  Se  ornemens  de  TÇglife  ,  tant  en 
çr  ,  argent ,  cuivre  ,  qu  étoffes ,  linges ,  livrcç 
4k  autres  cSFfCs  généralement  qaekonques-  ,  1g« 
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quel  état  fera  fîgné  des  Marguilliers  en  charge* 
Ledit  inventaire  fera  fait  triple;  une  copie  ea 
fera  temife  aux  archives,  pour  fervir  de  minute; 
une  autre  fera  remife  au  Marguillicr  comptable 
en  exercice  ,  &  paflera  fucceffivcmcnt  de  Mar- 
guillieren  Marguillier  ^  &  la  troifieme  fera  re- 
mife au  Sacriftain  :  fera  pareillement  fait  tous  les 
deux  ans  dans  le  mois  de  Janvier  ,  un  récolen» 
tDent  dudit  état  ou  inventaire  ,  qui  fera  fîgné 
&  fait  triple  de  même  ,.à  IVffct  d*être  ftatuépar 
délibération  du  Bureau  fur  les  nouveaux  orne- 
mens  ,  linges,  vafes  &  uftcn (îles  qu'il  cojivien* 
dra  acheter  ,  changer  ou  raccommoder  ,  dont 
fera  fait  mention  fur  ledit  récolement ,  pour  étro 
les  effets  ufés ,  ou  changés  ou  rejetés  dudit  état 
où  inventaire  V  &  les  nouveaux  ajoutés. 

Ce  fait  4  Monfieur  de  la  Comble  a  dit  que  le 
Règlement  ci-deffus  ayant  pour  objet  le  bien  de 
la  Fabrique;  il  étoit  très-néceffaire ,  pour  en  af- 
furcrTexécution  d'une  manière  irrévocablci  d'ea  . 
pourfuivre  l'homologation  au  Parlement  :  &  fut 
ce  qui  lui  a  été  bbjedéque  la  Fabrique  n'avoic 
aâuellement aucuns  deniers, &  quelle  fe  troavoic 
conféquemment  hors  d*état  de  faire  la  dépenfe 
de  l'homologation,  il  a  ajouté  qu'il  étoit  prêt  & 
fe  foumettoit  pour  accélérerj'homologation  qui 
ne  pouvpit  être  que  très-avantageufe  à  la  Fabri- 
que ,  d'avancer  lui-même  les  frais  néceifaires 
pour  parvenir  à  cette  homologation ,  à  la  charge 
qu'il  en  fera  rembourfé  fur  les  premiers  deniers 
libres  de  ladite  Fabrique. 
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AKiikT  de  RégUment^  du  i  Mars  ^764, 
pour  la  Charité  de  la  Paroiffe  de  Noirtf 
Dame  de  la  Ville  de  Saint^Chamond^ 

ARTICLE    PBLEMIER. 


I  ES  afTcmblécs  particuiieres  de  Charité  delà 
Paroilie  de  Notre-Dame  de  la  Ville  de  Saint 
Chamond  &  de  Saint-André  d'izicux  Ton  An- 
nexe, pour  Je  bien  &  le  foulagemcntdes  pauvres, 
continueront  d'être  tenues  le  quatrième  Diman- 
che de  chaque  mois,  à  l'iffuc  des  Vêpres  ,  &  plus 
foavent ,  s'il  eft  néceflairc ,  ,  dans  une  fallc  da 
Presbytère  de  ladite  Paroilfe  de  Notre-Dame, 
&  feront  composes  du  Curé  de  ladite  Paroifle  , 
qui  préftdcra  &  recueillera  les  fufFrages  dans  tou- 
tes les  afl'cmbîées,  de  la  Tréforerie,  du  Procureur 
de  la  Charité,  des  Redrices  de  l'Ecole  de  travail, 
&  des  autres  perfonnes  prépofées  à  la  vifîte  de» 
pauvres  de  chaque  quartier.  Lefdites  alTembiécs 
particulières  feront  convoquées  par  billets  ,  en 
Ja  manière  accoutumée  ;  pourront  y  être  invitées 
(Se  y  aliifler  les  femmes  des  notables  &  pri^t^ 
cipaux  HabitaoSf 

ARTICLE     IL 

Les  affemblées  générales  fe  tiendront  dans  la 
même  falle  que  les  alTemblées  particulières  ,  & 
feront  compofées  du  Curé  ,  àts  Seigneurs  2( 
Dames  du  lieu,  du  Juge  &  du  Procureur  Fi fcal, 
lorfquils  demeureront  «n  Ja  Ville  de  Saint-Cba- 
mond  ,  &  qu'ils  voudront  y  affilier,  du  Procurcoi 
delà  Cchariré  ,  des  Marguilliers ,  tanr  en  charge 
<ju*cncic;is ,  Çç  des  priuci|)aux  habitans.  Lcfcii;c$ 


concernant  les  Parolffis.  jo^  ^ 
afletnbiécs  feront  préalablement  indiquées  au 
î^rône  de  la  MefTe  Paroiflîalç  le  Dimanche  précé- 
dent ^  &  feront  faites  au  fon  delà  cloche,  en 
Ja  forme  pfefcrite  par  les  Ordonnances.  Les  déli* 
bérations  y  feront  formées  à  la  pluralité  des  voix  » 
&  rédigées  par  le  Procureur  de  la  Charité  fur  le 
régi ftre  des  délibérations  des  affemblécs  géné'^ 
raies ,  ^ui  fera  tenu  à  cet  effet  >  lequel  regiflre  , 
aind  que  celui  des  affemblées  particulières,  feront 
coté»  &c  paraphés  par  premier  Se  dernier  feuillet  ^ 
fans  frais,  par  le  Juge  de  Saine-Chamond. 

ARTICLE    III. 

Pour  Tadminiflration  des  biens  éc  revenus  ap-* 
partenans  à  la  Charité  de  ladite  Paroiffc ,  il 
fera  nommé,  dans  une  aflemblée  générale  ,  un 
t'rocureur  de  la  Charité  ,  qui  fera  tenu  de  faira 
la  récette  &  le  recôuvrenicnt  de  tous  les  revenus 
de  la  Charité  s  enfembk  des  legs  ^  fondations 
&  libéralités. qui  feront  faits  à  la  Charités  &  il 
fera  la  diftiribucion  dcfdirs  revenus' &rcmploi 
des  legs  fur  les  délibérations  &  mandcmens  dont 
il  fora  parlé  ci-aprcs  5  il  fera  de  même  tenu  d'aver- 
tir raflcmbléc  particulière  des  pourfuites  qu'il 
conviendra  faire  pour  contraindre  les  Débiteurs 
dé  payer. 

A  R  T  I  C  L  E    I  Y. 

feront  auffi  nommés,  dans  une  affcmbléc 
générale ,  une  Tréforicrc  des  Pauvres ,  &  des 
Prépofé^s  ou  Rcftriccs,  tant  de  TEcole  de  tra- 
vail, que  des  quartiers  dont  rercrcicc ,  ainli 
qUe  du  Procureur  de  la  Charité ,  fera  fixé  au  tcros 
de  deux  années  confécutivcs,  après  lefquellcs  il 
en  fera  nomme  d'autres  à  leur  place ,  fauf  à  les 
continuer  ,  (î  Taifemblée  le  juge  convenable ,  Ù 
ae  feront  ndiuni^'cs  auxdices  places  &  fon<5lions  , 
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flue  des  perlonnes  de  probité  de  laParoîfTe ,'  qui 
mhent  lire  &  décrire.  Pourront  le  Procureur  de 
Charité ,  la  Tréforicre  &  les  Reétrices ,  être  defti^ 
tués  &  remerciés ,  favoir  les  deux  premiers  dans 
«ne  affemblée  générale  ^  &  les  dernières  dans  une 
ttflemblée  particulière  >  le  tout  à  la  pluralité  des 
.voix# 

A  R  T  I  C  L  E    V- 

Il  fera  tenu  chaque  année  deux  aflemblée^ 

ténéralcs  5  Tune  aux  Fêtes  de  Npël  pour  rcledtion 
'un  Procureur,  de  la  Tréforicre  &  des  Rcdiri- 
ccs  de  TEcoIc  de  travail,  &  desPrépofés  à  U 
f  ifite --des  Quartiers,  qui  entreront  en  exercice 
au  premier  Janvier  fuivant;  Talitre  aiix  Pécesde 
la  Pentecôte ,  pour  recevoir  le  c©mpte  de  Tannée 
précédente  3  dans  lefquelles  afTemblées  généra* 
les  il  fera  traité  Se  délibéré  fur  tout  ce  qui  inté* 
rc/Tera  la  Charité. 

ARTICLE    V  ï. 

F"  Seront  tenues  en  outre  telles  autres  a/Temblées 
générales  qui  feront  néceflaires,  lefquelles  néan- 
moins ne  pourront  être  faites ,  qu'elles  n'ayent 
été  convoquées  &  annoncées  au  Prône  le  Di- 
manche précédent ,  de  l'avis  du  Curé  ,  du  Pro- 
Cttreui  &  de  la  Tréforicre. 

ARTICLE    VIL 

Dans  les  affemblées  particulières  fera  rendu 
•ompte  par  chacune  des  perfonnes  qui  y  aflîfte- 
ront ,  de  Tétat  des  pauvres ,  &  principalement 
des  malades,  des  fecours  dont  ils  ont  befoin ,  de 
ceux  qui  auront  été  donnés ,  S:  il  y  fera  délibé- 
ré ^  à  la  pluralité  des  fufFragcs ,  fur  ceux  qui  me- 
ntent d'être  aûfiftés ,  ou  qu*on  continue  de  les 


\ 

Côtïcèrnânt  les  Pûfoîjfcs.  j  1 1 
affiftcr;  Tur  ceux  qui  tic  font  plus  dans  le  cas 
d*avoir  bcroin  de  fecours,  foit  par  leur  conva- 
Icfcence  ,  fcit  par  leur  fîtuaiion  ou  autrement  i 
il  fera  en  outre  délibéré  fur  Tentrctien  ou  rédu^ 
cation  des  enfans ,  &  les  métiers  qu'on  leur  fera 
apprendre  ^  &  généralement  fur  tout  ce  qui  peuc 
regarder  le  bien,  Tadiftance  6t  le  foulagemeut 
des  pauvres  j  &  Tavancement  defdits  enfans. 

ARTICLE    VIII. 

Les  délibérations  defdites  affemUées  partlca« 
lieres,  feront  infcrites  fur  un  petit  regiftrc  à  c^ 
dcftiné ,  &  (ignées  de  tous  ceux  qui  y  auront  af- 
fifté,  &  fera  ledit  rcgiftre  remis  es  mains  de 
la  Tréforierc  ,  laquelle  fera  tenue  de  veiller  à 
l'exécution  defdites  délibérations  s  &  dans  Tin- 
tervalle  defdites  aifemblées  la  Tréforiere  ordon^- 
nera,  de  l'avis  da  Curé,  dçs  pauvres  auxquels 
la  charité  devra  être  donnée  on  réitérée ,  &  dé 
la  qualité  &  quantité  des  charités ,  foit  en  bouil- 
lons, lait,  pain ,  viande ,  linge,  bois,  droguek 
&  médicamens ,  &  même  en  argent ,  dont  elle 
rendra  compte  à  Taffemblée  fuivante. 

ARTICLE    IX. 

LesPrépofées  pour  les  quartiers  vifîteront  afin 
dûment  les  malades,  &  donneroiK  avis  fur  le 
champ  de  leur  état  au  Curé  &  à  la  Tréforiere  ^ 
pour  être  par  eux  pourvu  aux  foins  &  aux  fe<? 
cours  dont  ils  auront  bcfoin. 

-      A  R  T  I  C  L  E    X. 

Il  fera  fait  chaque  année  les  quêtes  ordinaires  U, 
extraordinaires  quelç  Curé  &  la  TréfoBierc  juge- 
ront à  propos ,  par  les  pcrfonnes  qu'ils  choifironc^ 
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loit  dans  les  Eglifes  ,  foit  dans  les  mai(bns  i  du 
produit  defqucUes  quêtes  il  fera  rendu  compte 
yerbal  à  la  première  ademblée  particulière  qui 
fe  tiendra  ^  par  celles  qui  auront  fait  les  quêtes , 
dont  il  fera  fait  mention  fur  le  regiflre  expliqué 
en  farticle  huitième  ,  lequel  produit  de  quêtes 
fera  remis  fur  le  champ  entre  les  mains  de  la 
Tréforierc ,  pour  en  faire  Teroploi  que  Ton  jugera 
fiéceffaire ,  ou  en  celles  du  Procureur  de  lar  Châ- 
iité,  qui  s'en  chargera  en  recette  dans  Ton  compte. 

ÀRTICLEXI. 

Le  tronc  étant  dans  TEglife  fera  fermé  à  deux 
ferrures  &  deux  clefs  différentes ,  dont  une  fera 
entre  les  mains  du  Curé  ,  Se  l'autre  en  celles  du 
jprocureur  de  la  Charité  >  il  fera  ouvert  tous  les 
mois  ou  plus  fouvent,  fi  on  le  juge  à  propos, 
en  préfence  de  la  Tréfbrieres  &  ce  qui  s'y  trou- 
Tera,  fera  écrit  furlercgiftre  des  délibérations 
des  affemblées  particulières  ,  &  remis  au  Pro- 
cureur qui  s'en  chargera  en  recette  dans  fou 
«omptc. 

ARTICLE    XII. 

ïl  fera  remis  chaque  mois  par  le  Procureur 
de  la  Charité,  entre  les  mains  de  la  Tréforiere  , 
une  fomme  de  deniers  telle  qu'elle  fera  réglée 
par  l'affcrablée  particulière,  pour  être  par  elle 
employée  aux  menues  dépenfes  &  diftiibutions 
qu'il  conviendra  faire  pour  le  foulagcment  des 
pauvres ,  dcfquclles  fommes  elle  rendra  compte 
auffi  tous  les  mois  dans  raffemblée  particulière. 

ARTICLE    XIIL 

Le  Procureur  de  la  Charité  ne  pourra  délivrer. 
Ifiucunc  fomme  qu'en  conféqucnce  des  délibéra- 


cr.nctrnant  Its  Paroijjfès.  5  i  j 
tîons  des  afrcmblces  générales  ou  pàrticulicrcs , 
ou  fur  des  aiandemens  iigaés  du  Cucé  &  de  U 
Tréforicrc,  qui  contiendront  le  nom  de  la  per- 
fonne  à  qui  la  fonmmc  fera  délivrée  ,  &  le  motif 
pour  lequel  la  délivrance  fera  ordonnée. 

ARTICLE    XIV. 

Le  Procureur  rendra  chaque  année ,  dans  VaC* 
femblée  générale  des  Fêtes  de  ia  Pentecôte ,  le 
compte  des  recettes  &  dépenfcsparltii  faîtes  dans 
le  cours  de  l'année  précédente  ;  &  faute  par  loi 
de  le  faire ,  )1  pourra  être  dcftitué,  &  il  en  fera 
en  ce  cas  nommé  un  autre  à  fa  place ,  fans  pré- 
judice des  pourfuites  qui  pourront  être  faites 
contre  celui  qui  n*âura  rendu  fon  compte ,  povw 
l'obliger  de  le  rendre. 

ARTICLE    XV. 

L^ordre  des  chapitres,  tant  de  recette  qtie  ic 
dépenfe,  fera  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes  j  ainflque  l'ordre  des  articles  de  chaque 
chapitre,  fauf ,  au  cas  qu  il  y  eût  des  chapitres  Se 
articles  couches  dans  Un  compte  dont  il  n'y  au<*' 
ix)it  ni  rccçtic,  ni  dépenfe  dans  les  autres  comp-' 
tes  ,  d'en  faire  mention  pour  mémoire.  Dans 
chaque  article  de  recette  des  rentes ,  on  fera  men« 
tien  de  leur  nature  ,  du  nom  des  débiteurs,  de 
la  date  du  dernier  titre ,  &  du  Notaire  qui  Tauid 
reçu. 

ARTICLE    XV  L 

Il  fera  laîffé  à  chaque  compte  urte  marge  hiûtï^ 
che  de  chaque  côté ,  pour  y  infcrirc  dans  Time 
les  apoftilles,  &  tirer  dans  Tautrc  les  fommes 
hors  ligne  en  chiffres,  par  livres ,  fou» &  deniers  ; 
Icfqucllcs  fommes  feront  en  outre  inférées  eni 
«Dticr  en  toutes  lettres  dans  le  texte  du  compte^ 
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ARTICLE    XVIt 

Lorsderexamenducompte^  toutes  les  pîcccs 
Jaftîficatives  d'icelui  feront  cotées  par  premières 
&  decnietes  »  &  paraphées  par  un  de  ceux  de 
Faflemblée  qui  aura  été  choilî  par  icelle ,  &  fe- 
ront dépofées  avec  le  compte  ,  lois  de  Tarrêté 
&  clôture  3  dans  le  coffre  ou  armoire  deftinée  à 
renfermer  les  titres  de  la  Charité  «  dont  fera 
f  arlé  ci-après. 

ARTICLE    X  V  II  L 

Ne  feront  entrepris  ni  (butenus  aucuns  procis  « 
fait  aucun  emploi  ni  remploi  des  legs  faits  &  des 
deniers  appartenans  à  la  charité  »  fait  aucun  em- 
prunt ni  acQuifîtions  dans  le  cas  ou  elles  feraient 
perroifes»  (ans  une  délibération  préalable  prife 
dans  une  aifemblée  générale  \  pourront  néan- 
moins écre  faites  les  pourfuîtes  pour  le  recou- 
Trement  dés  revenus  ordinaires  de  la  Charité, 
Tacceptation  &  la  délivrance  des  legs, fondations» 
6c  libéralités  qui  feront  faites  à  la  Charité,  & 
tous  les  aé^cs  qoi  y  feront  relatifs  ,  enfemblc 
fait  &  paffé  des  titres  nonvels  aux  débiteurs 
des  rentes»  pour  raifon  de  quoi  il  fera  délibéré 
en  Taffemblé  particulière  ;  &  dans  tous  les  cas 
de  procès  à  intenter  ou  foutenîr ,  feront  délivrées 
au  Procureur  chargé  d'occuper,  des  copies  eu 
forme  des  délibérations  des  aflcmbîées ,  fbit  gé- 
nérales ,  foit  particulières ,  &  les  procédures  & 
%£k^s  feront  faits  &  pafTés  au  nom  de  la  Cha- 
lité  &  à  la  diligence  du  Procureur. 

ARTICLE    XIX. 

le  tcgiftre  des  délibérations  générales  âc  Icf 


Concernant  les  Paroles.  515 
titres  &  papiers  concernant  la  Charité ,  feront 
mis  dans  un  coffre  ou  armoire  fermant  à  trois 
ferrures  &  clefs  différentes  ,  lecjuel  fera  pl^cé 
dans  la  facriftie  de  l'Egiife  de  Notre-Dame  j  & 
les  clefs  en  feront  remifes  3  favoir ,  une  es  main» 
du  Curé ,  l'autre  es  mains  du  Procurcur-Fifcal , 
s'il  réfide  dans  la  ville  de  Saint  Chamond ,  fînon 
d'un  notable  habitant  choifl  à  cet  effet  dans  l'af- 
fembléé ,  &  la  troiiîeme  es  mains  du  Procureur 
de  la  Charité  5  &  fera  ladite  dernière  clef,  ainfî 
gue  celle  du  tronc,  remifc  par  ledit  Procureur 
entre  les  mains  de  fon  fuccefleur,  le  iour  qiiMl 
entrera  en  exercice  5  ce  qui  fera  aufli  obfervë 
pour  la  clef  qui  fera  entre  les  mains  du  Procu- 
reur-fifcal  ,  ou  du  notable  habitant  ,  lorfqu'il 
écbéra  d*en  changer.  Seront  tenus  lefdits  Curé  , 
Procureur  fifcal  ou  noble  habitant ,  &  le  Pro- 
cureur de  la  Charité  ,  d'apporter  &  rcpréfcnter 
lefdites  clefs  dans  les  affemblées  générales  ,  & 
toutes  les  fois  qu'il  en  fera  befoin  »  6c  qu'ik  eu 
feront  requis. 

ARTICLEXX. 

Ne  feront  tirés  dudit  coffre  aucuns  titres  & 
papiers,  qu'il  ne  foit  donné  pat  celui  qui  s'ca 
chargera,  un  récépiffé  qui  fera  mis  dans  le  coffre» 
lequel  récépi(fé  fera  mention  de  la  pièce ,  de  1^ 
raifon  pour  laquelle  elle  aura  été  tirée  du  coffre  ; 
&  (i  c'eft  pour  un  prpcés ,  fera  nommé  la  jurif- 
diâion  ou  il  ei(  pendant  »  &  le  nom  du  Prôcu* 
leur  qui  y  occupera.  .    '" 

ARTICLE      XX I.     - 

Sera  fait  inceffamment  un  inventaire  des  titri^s 
&  papiers  de  la -Charité»  lequel  fera  mis  dans 
le  coffirc  4  &  £:ra  f siic  tott$  les  aps  un  récolemeitc 
1  7t; 
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dudit  inventaire  ,  auquel  feront  ajoutés  îc  troix« 
Tcau  compte,  les  pièces  juftificatives  d'icclui.  Se 
les  autres  nouveaux  titres  Se  papiers. 

ARTICLE    XXI  r. 

Ne  feront  affiftés  ceux  qui  feront  adonnés  i 
la  débauche ,  les  fainéans  de  profefHon ,  les  jiv 
rcurs ,  &  généralement  tous  ceux  &  celles  qui  fcr* 
jTont  notoirement  de  mauvaifcs  mœurs,  &  ceux 
qui  négligeront  d'envoyer  leurs  enfans  aux 
écoles  j  catéchifme  &  inftrudions  publiques; 

ARTICLE    XXII  L 

Il  fera  pourvu  par  délibération  des  a/feor- 
blées  particulières  ,  au  furplus  de  tout  ce  qui 
pourra  regarder  Téconomie  &  Tadminiflration 
du  temporel ,  félon  qu  il  conviend^ra ,  pour  Fc 
bien  &  le  foulagement  des  pauvres. 

VuaHfïîles  pièces  attachées  à  ladite  requête  > 
fignée  Monvoifon  ,  Procureur  ,  conclurions  de 
notre  Procureur  Générai:,  ouï  le  rapport  de 
W  Tudcrt ,  Confeiller  ,.  tout  confidéré  ^  Scc^ 


'Arket  du  Parlement  du  1 4  Juillet  17^4, 
portant  Règlement  pour  la  Fabrique  de 
l'Eglife  &   Paroiffe  de    Saint  Vincent 
de  la  ville  du  Ltide^ 
• 
ARTICLE     PREMIER- 

-Li  s  D  r^T  s  habitans  conicn  tent  pour  le  bien  de 
TEglife,  d'augmenter  la  rétribution  annuelle  de 
chaque  place  de  deux  feus  ^  de  focte  qu'elle  fera. 
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dorénavant  de  fcpt  fous  ,  au  lieu  q^u'cllc  n  ^tôic 
auparavant  que  de  cinq  fous, 

ARTICLE     II. 

Comme  auffi  il  s'éroit  gliffé  quelques  atus  ta 
fujetdcfdites  places  de  bancs ,  que  pluficurs  meN 
toient  dans  le  commerces  IcfditS habitans ,  pour 
y  remédier,  font  pareillement  convenus  que 
lefdites  places ,  trois  mois  après  le  4éccs  de  ceux 
qui  les  occupent ,  feront  publiée!; ,  &  cependant 
que  les  enfans  ,  héritiers  &  parcns  ,  ^ufqa'au 
coufîn  germain  inclutîvèmcnt ,  Jcs  auront  par 
préférence ,  en  payant  à  la  Fabrique  la  fomme 
de  cinquante  fous  de  rachat  par  chaque  place > 
au  lieu  de  quarante  fous  ci-ctevant  fixée. 

ARTICLE    II  L 

Et  pour  cmpêcKcr  que  les  co-kérîticrs  &  parchs 
ne  licitent  entr'eux  lefdites  places  de  bancs  ,  Tes 
habitans  font  également  convenus  de  régfer 
Tordre  de  leurs  préférences ,  parce  que  ceux  dont 
la  préférence  par  cet  ordre  fe  trouvera  certaine  » 
n*auront  que  faire  de  l'acheter  de  leurs  co-héri- 
tiers  j  &  ponr  cela  kfdits  habitans  conviennent, 

1°.  Que  le  degré  îe  plus  proche  fera  préféré 
au  plus  éloigné. 

1°.  Que  les  parcns  de  Teftoc  &  ligne  Je  celai 
à  qui  les  places  ont  été  le  premier  concédées  » 
feront  préférés  aux  autres. 

î*.  Qu*entre  parens  au  même  degré ,  Tes  chefs\ 
de  famille  &  gens  maries  feront  préférés  avui 
garçons  &  filles,  qui  n'étant  point  établis ,  peu- 
vent à  tout  moment  aller  s'établir  ailleurs. 

4*.  Les  héritiers  &  parens  qui  auront  leurs 
domiciles  fixés  en  d*aatres  ParoifIcs\9  ne  pouiraot 
prctcodre  de  préférences 
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aura  reçu ,  Tacquérciir  privé  de  la  place ,  quJ 
fera  de  nouveau  pul?li«Sc  >  &  le  vendeur  ni  l'ac- 
quéreur ne  pourront  être  reçus  à  y  mettre  leur 
enchece  5  ne  fera  cependant  fait  aucunes  re- 
cherches pour  le  paflé  à  cet  égard ,  fauf  à  fc 
pourvoir  ,  s'ils  font  inquiétés  pour  raifoa  dcf- 
ditcs  places  ,  ainû  qu'ils  aviferont. 

ARTICLE    IX. 

Ne  fera  rîcn  inaové  par  rapport  aux  bancs  fon- 
dés 5  ne  pourront  cependant  les  Procureurs  de  Fa- 
brique recevoir  aucunes  nouvelles  fondations  per- 
pétuelles, fans  le  confentcmentdes  fcis^neurs,  d« 
Curé  &  des  habitans  aiTcmblés  à  cet  e^et. 

A  R  T  I  C  L  E    X. 

Les  places  de  ceux  qui  laifTeronr  paffer  dcinc 
ans  fans  payer  la  rétribution  annuelle  ^  feront 
publiées  &  adjugées  dans  quinzaine  après  la  fom- 
mation  qui  leur  aura  été  faite,  à  la  diligence 
des  Procureurs  de  la  Fabrique,  s'ils  ne  payent  ks 
arrérages  &  les  frais  de  la  foaimation  ;  comme 
aulîi  feront  publiées  &  vendues  les  places  de  ceux 
qui  les  loueront. 

ARTICLE     XL 

Les  réparations  &  referions  qui  excc'deront  la 
jfoinmc  de  vingt-cinq  livres,  feront  publiées  pour 
être  mifcs  au  rabais,  fans  qu-il  foit  befoia  de 
faire  affcmblée  générale  defdits  habitans» 

ARTICLE       XIL 

Les  comptes  des  Procureurs  de  Fabrique  feront 
rendus  devant  Monfeigncur  TEvéque  d'Angers, 
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ou  Commiflaiie  de  fa  part  ,  en  préfcncc  Je 
M.  le  Cuié ,  de  Mcffieurs  les  Officiers ,  Procu- 
reur-Syndic ,  &  des  quatre  principaux  Habicans 
qui  feront  nommés. 

A  i'inftant  ledit  fieur  Procureur  Syndic  a  re- 
montré auïdirs  Habitans,  qu'il  eft  nécefi'airc  de 
nommer  un  Procureur  de  Fabrique  au  lieu  &  place 
dudit  fieur  Piard  >  Icfdits  Habitans  après  avoir 
auffi  mis  l'afïaiie  en  délibération, ont  au  fli  nommé 
pour  Procureur  de  Fabrique  les  (îeurs  Louis  Po- 
pin  ,  fieur  de  Gravier ,  &  Margucrit  Dugué ,  au 
lieu  &  place  dudit  fieur  Biard  ,  pendant  le  tems 
de  deux  ans  ,  à  commencer  du  premier  de  ce 
ir.ois ,  ce  que  Icfdirs  fieurs  du  Gravier  &  Dugué 
ont  volontairement  accepté;  de  tout  quoi  lefdits 
fieur  Procureur-Syndic  &  Habitans  nous  ont  re- 
quis ade,  ce  que  nous\leur  avons  c<flroyé  pour 
lervir  &  valoir  ce  que  de  raifon  ,  &  de  leur  ccn- 
fcntcraent  les  avons  jugés ,  après  ledurc  don- 
née, tait  &  arrêté  au  Palais  audit  lieu ,  où  fc 
tiennent  les  aircmblécs  de  cette  ParoifTc,  en  pré- 
fence  de  François  Philippe  Mafon,  huiffier  Royal, 
demeurant  au  Bourg  de  Ccveric,  &  du  fieur  Jeaa 
Boucheron  ,  Fermier  ,  demeurant  Paroiffe  de 
Brocq ,  témoins  à  ce  requis  &  appelés.  La  minute 
fignéc  Ccbron  ,  le  Chevalier  du  Mefnil  de  U 
Bauflcrais,  Bidault,  le  Févre,  J.  du  Mefnil, 
Cadot  du  Plclfis ,  R.  Bluet ,  J.  Dayon ,  Man- 
droux  ,  F.  Desbois  ,  Jouifelin  ,  P.  Marchais, 
Bignon  ,U.DoulailIer,  B  Rigoul,  C.  Boifourdy, 
J.  Haran ,  C.  Tramblais ,  Jean  Colas ,  Popia 
du  Gravier  ,  Dugué ,  A.  Marefchau  le  jeune ,  dcr 
launay ,  le  Boux  de  la  Méfangcre  ,  C.  î.  le  Mer- 
cier de  la  Moriniere,  le  Noir  de  la  Coifcticrc  , 
Procureur-Syndic ,  Charles  Huron,  Finahon  ,  D. 
Boucheron,  &  nous  Notaire  Royal  fufdit  &  fouC- 
figné,  laquelle  eft  contrôlée  av»  Bureau  dudit  Lude, 
le  quinze  Avril  mil  fcpt  cent  trente  neuF^  par  le 


5 1 1  An  ils  y  Edlts  y  &Cé 

£eur  Baudouin ,  qui  a  reçu  douze  Tous.  Sîgnl 

AvvsLAi ,  avec  paraphe. 

Articles  arrêtés  par  notre  Procureur 
Général  ,  pour  fervir  de  Règlement 
dans  VEglffe  &  Fabrique  de  la  Paroijfc 
de  Saint  Vincent  de  La  Ville  du  Ludc* 

Article    premier. 

Pour  radmîniftration  de  la  Fabrique  Je  la 
Paroiffe  de  Saint  Vincent  de  la  Ville  du  Ludc, 
il  fera  tenu  à  ravcnir  tous  les  premiers  Diman- 
ches de  chaque  mois ,  un  Bureau  ou  alTemblée 
particulière ,  compofée  du  Curé  ,  des  deux  Mar- 
guillièrs  en  charge,  du  Juge  &  du  Procurcur- 
îifcal  de  la  Juftice  ,  &  des  deux  derniers  Mar- 
gQillieis  forcis  de  place  3  pourra  néanmoins  ledit 
Bureau  s'aifembler  plus  fouvent  » .  d  le  cas  le 
requiert. 

ARTICLE    II. 

Les  affemblécs  générales  feront  compofccç» 
outre  le  Bureau  ordinaire,  des  perfonnes  de  confi- 
ilération  de  la  Paroifle  ,  des  Officiers  du  Grenier 
à  Sel ,  des  Avocats  ,  Procureurs  j  Notaires  ,  de 
tous  ceux  qui  auront  été  Marguilliers  &  Syn- 
dics »  &  autres  principaux  &  notables  Habitans 
de  la  ParoifTe. 

ARTICLE     II  L 

Les  aflcmblées  ,  tant  générales  que  particuliè- 
res ,  feront  toujours  tenues  dans  la  chambre  étant 
au-dcfTus  de  la  Sacriftie  de  TEglife  du  Ludc. 

ARTICLE     IV. 

Il  y  aura  deux  affemblécs  générales  fixées  par 
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ckaeïun  aa  >  l'une  le  premier  Dimanche  de  Dé- 
cembre ,  pour  réledion  d'un  Marguillier  5  & 
Tautre  le  premier  Dimanche  du  mois  de  Juin  , 
pour  arrêter  le  compte  du  Marguillier  dernief 
lorti  de  place. 

ARTICLE    V. 

Seront  tenues  en  outre  telles  afTemblées  géné- 
rales qui  feront  néce/Taires,  lefquelles  néanmoins 
De  pourront  être  convoquées  qu'il  n*en  ait  été 
délibéré  dans  raffemblée  du  Bureau ,  leqi^el  ea 
fixera  les  jour  &  heure  î  &  feront  lefdites  afl*em^ 
blées ,  enfemble  ,  lefdits  jour  &  heure ,  ann,çn- 
cés  au  Prône  de  la  Méfie  Paroiiïîale  le  Diman-- 
che  avant  ladite  afTemblée  ;  &  ne  feront  tenues 
aucunes  afTcmblées  générales  ni  particulieros 
fendant  les  OJffices  publics  de  l'Eglife. 

ARTICLE    VL 

Dans  le  Bureau  particulier ,  en  cas  d'abfcnce! 
Je  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  droit  de  s'y 
trouver  y  les  délibérations  ne  pourront  être  pri« 
fes  qu'au  nombre  de  trois  au  moins. 

ARTICLE    VIL 

Le  Oiré  aura  la  première  place  dans  tcotes 
les  afTcmblées ,  foit  générales  »  foit  particulières» 
&  fera  toujours  nommé  le  premier  dans  les  déli- 
bérations &  autres  >  qu'il  fignera  aufli  le  premier* 

ARTICLE    VII  L 

Le  premier  Marguillier ,  &  en  fon  abfence  le 
fécond  ,  &  ainfî  fucccfïivcment ,  préfidera  & 
tecueilicra  les  fuffirages  qui  feront  donnés  far 
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ordre ,  un  à  un  ^  fans  interruption  ni  confunon  , 
&  conclura  à  la  pluralité  des  voix  :  fauf  au  Curé, 
eu  autres  perfonnes  de  i'ailemblée  >  qui  auroicnt 
quelques  proportions  à  faire  pour  le  bien  dâ 
TEglife  &  de  la  Fabrique ,  de  les  faire  fuccin- 
tement ,  pour  y  être  mifes  en  délibération ,  s*il 
y  échet. 

ARTICLE     IX. 

Les  délibérations  des  afTemblécsordinaîre*  & 
générales ,  feront  infcrites  fur  un  registre  tout 
de  fuite ,  &  fans  aucun  blanc,  cnfcmblc  le  npcii 
de  chacun  de  ceux  qui  y  auront  affifté ,  qui  y 
figneront  Icfdites  délibérations  }  &  faute  de  Ici 
avoir  (ignées  ,  elles  feront  réputées  fîgaées  di 
tous  ceul  qui  y  auront  été  préfens. 

ARTICLE    X. 

tl  y  aura  toujours  detft  MatguilKérs  ott  Procu- 
reurs Fabricicns  çn  place,  qui  y  rcfteront  cha* 
:Cun  deux  années ,  &  feront  élus  de  manière  qu'il 
y  en  ait  toujours  un  aneicH  avec  un  nouveau , 
b  l'effet  de  quoi  celui  qui.  eft  aâruellemcnt  en 
place  concioucra  d'y  refter  pendant  une  année  : 
l'ancien  defdits  deux  Marguilliers  fera  pendant 
la  féconde  année  de  fon  exercice  la  recette  &  la 
dépenfe  des  revenus  de  la  Fabrique  5  &  il  en  fera 
élu  un  nouveau  chaque  année  dans  l'aflcmbléc 
générale  du  premier  Dimanche  du  mois  de  Dé- 
cembre ,  pour  fervir  avec  celui  qui  n'aura  rempli 
que  la  première  année  >  Se  ne  pourront  aucune 
Marguilliers  être  continués  à  l'avenir  au-delà  6:% 
deux  années ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

ARTICLE     XL 

Chaque  Procureur  Fiibriciea  comptable  fera. 
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tenu  à  la  fin  de  Ton  année  de  geflion  »  de  rendre 
fon  compte ,  tanc  en  recette  que  dépenfe  Se  re- 
prife  j  &  de  le  préfenter  au  Bureau  ordinaire  dans 
ie  mois  d'Avril  ou  Mai  fuivant  >  &  après  que 
ledit  compte  avec  les  pièces  juftificatives  d'icelui 
aura  été  vu  par  le  Bureau  ordinaire  ,  fur  le  rap- 
port qui  en  fera  fait  par  deux  anciens  Fabricieus 
qui  auront  été  nommés  CommiiTaires  à  cet  effet, 
ii  fera  examiné ,  calculé  ,  clos  &  arrêté  daas 
TaiTemblée  générale  du  mois  de  Juin. 

ARTICLE    Xïï. 

L'ordre  des  chapitres ,  tant  en  recette  que  dé- 
penfe»  fera  fait  toujours  uniforme  dans  tous  les 
comptes  ,  ainfi  que  l'ordre  de  chacun  chapitrç  j 
fauf,  au  cas  qu*ily  ait  des  chapitres  ou  des  arti« 
ci^s  couchés  dans  les  comptes  j  dont  il  n'y  auroic 
ni  recette  ni  dépenfe  dan^  d'aucre€  ^  à  en  faire 
WÇJ^on  par  mémoire. 

ARTICLE    XIII. 

Dans  chacun  des  articles  de  recette  ,  foit  des 
rentes ,  loyers ,  fermages  ,  &  autres  revenus  , 
fera  fait  mention  du  nom  des  Débiteurs  ,  Fer* 
niiers  ou  Locataires ,  du  nom  &  fituation  de  U 
maifon  ou  héritage  ,  de  la  qualité  de  la  rente 
foncière  ou  conltiruée ,  de  la  date  du  derniec 
titre  nouvel.  Se  du  Notaire  qui  l'aura  reçu; 
ienfemble  de  la  fondation  à  laquelle  la  lema 
fera  aiFedée. 

ARTICLE    XVI. 

Si  quelque  rente  ,  foit,  par  le  décès  du 
•Débiteur ,  ou  par  le  partage  de  la  maifpn  ,  ou 
licricage  chargé  d*iceile  j  fe  aouvoit  Jûe  pal , 
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micr  chapitre  de  recette  de  fon  compte.  Poan* 
néanmoins  raHemblée  génécale  arrêter  que  ledit 
reliquat  fêta  remis  en  tout  ou  partie  dans  le  cof* 
fre>fort  de  la  Pabrique ,  lequel  fera  fermé  à  troii 
ferrures  &  clefs  difréreotes ,  &  leOites  clefs  re- 
mlfes ,  Tune  au  Curé ,  &  les  deux  autres  aux  deux 
premiers  Fabricîcns.  Seront  aufll  remifcs  dans  le 
cofFre-fort  les  fommes  qui  proTiendroienc  de  rcm- 
bourfementde  rentes ,  ou  qui  feroient  données  à 
la  charge  d'emploi  ,  ou  qui ,  en  quelque  manière 
que  ce  fut ,  tiendroient  lieu  de  fonds  à  la  Fabti- 
que  :  &  fera  fait  mention  fur  le  regiflre  des  dé- 
libérations ,  de  la  remifc  dcfdites  lommcs  dans 
ledit  cofFre-fort ,  duquel  ne  pourront  être  tirées 
aucunes  fommes  qu'en  vertu  de  délibération  d'af- 
femblée  générale  5  lefquelles  fommes  ainfi  tirées 
dadit  coffre ,  feront  pareillement  employées  dans 
le  premier  chapitre  de  recette  du  compte  du  fa- 
ibricien  qui  les  aura  reçues. 

ARTICLE    XXI. 

Sera  fait  lors  de  l'arrêté  du  compte  un  borde* 
reau  du  chapitre  de  reprifc ,  pour  être  remis 
au  Fabricien  lors  en  exercice  de  comptable  ,  qui 
fera  tenu  de  veiller  au  recouvrement  des  articles 
de  ladite  rcprife  ,  conformément  à  l'Article  XVII 
ci-deffus ,  ^  fous  les  même$  peines. 

ARTICLE    XXII. 

Sera  fait  en  outre  un  état  de  tous  les  revenus, 
tant  fixes  que  cafuels  de  la  Fabrique ,  eofembie 
de  toutes  les  charges  &  dépenfes  ordinaires  « 
dans  le  même  ordre  de  chapitres  &  articles  da 
compte ,  lequel  état  fera  remis  au  Fabricien  en- 
trant en  exercice  de  comptable  ,  pour  lui  fervir 
^u  recouvrement  des  revenus  de  la  Fabrique, 
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k  à  I  acquiccement  des  charges  >  &  fera  ledit  écac 
renouvelé  tous  les  ans  par  rapport  aux  change* 
mens  qui  pourroient  arriver  dans  le  courant  de 
chaque  année. 

A  R  T  I  C  L  E    X  X  I  I  f^ 

Ne  fera  fait  aucune  autre  dépenfe  par  le  Fa« 
bricien  comptable  en  exercice ,  que  celle  nien« 
donnée  audit  état ,  Ci  ce  n*eft  qu'il  en  ait  été  dé- 
libéré dans  une  afTemblée  du  Bureau  >  ou  dan» 
une  afTemblée  générale  «  fuivanç  ce  qui  fera  die 
ci-après. 

ARTICLE     XXIV. 

Ne  pourront  les  Fabriciens  entreprendre  aucunr 
procès  y  ni  les  défendre ,  faire  aucun  emploi  ni 
remploi  des  deniers  appartenans  à  la  Fabrique  » 
faire  emprunt  ni  acquisition  ^  ni  accepter  au- 
cune fondation ,  fans  délibération  précédente  de 
raffemblée  générale  »  d'après  laquelle  alTemblée 
générale  pour  les  acquittions  qu'elle  arréteroit  » 
on  fera  tenu  de  (c  conformer  à  l'Hdit  du  moia 
d'Août  174^  ,  fans  préjudice  néanmoins  des 
pourfuites  néceffaires  pour  le  recouvrement  des 
revenus  ordinaires  de  la  Fabrique ,  pour  l'exé- 
cution des  baux  ,  &  pour  faire  pafTer  des  titres 
nouveaux  ,  pour  raifon  de  quoi  en  fera  délibéré 
dans  le  Bureau  ordinaire  >  &  dans  tous  les  cas 
4c  procès  à  intenter  ou  à  foutenir  j  feront  déli- 
vrées aux  Procureurs  cbargés'd'oceuper ,  des  co- 
pies en  forme  des  délibérations  ,  foit  du  9ureau^ 
ibic  des  aflembiées  générales. 

ARTICLE    XX  Y. 

Uc  f  o^rroot;  eue  ordonnées  4ç5  dépcnfcs  IK^, 
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tr^ordinaircs  par  délibération  4a  Bureau ,  qp4 
juiquà  la  foniitie  de  deu)c  cens  livres  a^-dclà 
jdç  Iaqi|çlle  n*pn  pourra  écre  f^îre  que  par  déli-^ 
bératjop  de  raflemblce  générale, 

i^RTICLE     XXVI. 

Les  concefTions  des  bancs  np  pourront  être  £u« 
tc$  quaprc%  trois  publications  de  huitaine  en  huiv 
tainc  ,  &  qu  à  des  perfonnes  demeurantes  adbuei- 
Içment  fur  la  ParoiiTe ,  pour  leur  yic  feulement, 
ppur  autant  de  tenjs  qu*çl[es  relieront  fur  la 
ParoifTe ,  fans  qu*il  puiffe  être  concédé  qu  uq 
/cul  banc  à  la  même  perfonne  &  au  même  chef 
de  famillç  ;  ^  feront ,  çn  cas  de  cliangement  dç 
domicile  hors  de  la  ParoifTe  ,  les  bancs  concédés 
èp  nouveau  »  uq  an  apr^s  la  tranflation  du  domi- 
c^e  des  pcres  &  mères  >  les  enfans  demeurant 
fur  la  Paroiffe  feront  préférés,  cnfaifant  pi|r  ett|, 
}a  cou4iciqn  de  T^glife  bonne. 

ARTICLE    XXVII. 

Sera  fait  un  regiftre  de  toutes  les  conccflfîons 
de  bancs  qui  auront  été  accordées  par  le  Bu- 
reau ordinaire  ,  lefquellcs  feront  infcrites  en  en- 
tier dans  ledit  xcgiftre  avant  qu  elles  foicnt  fîgnées 
à  délivrées  :  ne  feront  néanmoins  troublés  ceux 
qui ,  un  an  avant  le  préfent  Règlement ,  feront 
en  poffeflîon  paifible  de  quelque  banc  &  place 
dans  TEglife  de  la  Paroiffe  où  ils  font  domi- 
ciliés ,  quoiqu'ils  n'en  aient  obtenu  la  conccf^ 
jGon  5  fauf  à  les  concéder  après  leur  fortic  ou 
après  leur  décès ,  &  fans  qu'audit  cas  leurs  enr 
fans  puifTent  erre  préféré*. 

ARTICLE    X  XV  I  I  L 

'  fçr^  au  furplu?  U  délibération  du  li  Av^ 
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173^  homologuée,  pour  être  exécutée  en  ce  qui 
concerne  feulement  les  conceffiohs  des  bancs  & 
places  de  l'Eglifc ,  &  en  ce  qui  ne  fera  pas 
contraire  aux  ^eux  précédens  articles  du  préune 
Règlement. 

ARTICLE    XXIX^ 

Les  baux  des  maifons  &  héritages  appartc- 
Iians  à  la  Fabrique  ,  feront  Ipaffés  devant  No- 
taires ,  Se  les  héritages  y  feront  déclarés  par  les* 
nouveaux  tenans  ^&  aboutiifans.  Ne  pourront 
lefdites  maifons  &  héritages  être  donnés  à  bail , 
ni  aucune  autre  adjudication  à  l'enchère  être  faite 
qu'après  trois  publications  de  huitaine  en  hui- 
taine ,  à  l'ifTue  de  la  Meffe  Paroiifiale ,  à  la  di- 
ligence des  Fabricicns  en  charge  j  &  fera ,  après 
la  dernière  publication^  Tadjudication  faite  dans 
une  aîfemblée  au  jour  indiqué  au  plus  offrant  Se 
dernier  enchériffeur  5  pourront  néanmoins  les 
anciens  Fermiers  &  Locataires  être  préférés  ,  en 
iaifant  par  eux  la  condition  de  TEglifc  bonne. 

ARTICLE    XXX. 

Il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  réparitions 
qui  feront  à  la  charge  des  Fabriques  ,  dans  le 
cas  ou  le  Bureau ,  ou  Taffemblée  générale ,  fui« 
yant  l'exigence  des  cas  ^  auroit  déterminé  de  Iqa 
donner  au  rabais. 

ARTICLE    XXX L 

Dans  la  Paroifle  il  y  aura  une  armoire  fer-^ 
inant  à  ttois  clefs  Se  ferrures  différentes  ,  dans 
laquelle  tous  les  titres  ,  comptes  Se  pièces  jufti« 
ficatives  d'iceux ,  ou  autres  pièces  concernant  les 
ccYcattS  f  biens  Se  afiFaircs  de  la  Fabrique»  feront 
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renfermés  ;  il  fera  fait  un  inventaire  defJits  ti« 
trc^  &  papiers ,  lequel  tera  figné  du  Curé  &  des 
Fabriciens,  duquel  inventaire  fera  fait  un  réco- 
lement  tous  Içs  ans  ^  Sç  il  y  fera  ajouté  le  nou- 
veau compte  &  les  pièces  juftificatives  4'icelui,^ 
autres  titres  de  Tannéç  courante  \  lequel  réco- 
Icment  fera  pareillement  iigné  comme  efl  dit  ci-> 
defftts.  Le  Curé  aura  une  clef  de  ladite  armoire, 
les  deux  autres  fçront  remifes  ,  Tune  au  pretnier 
Procureur  Fabriciçn,  ^  l'autrç  4u  Procureur 
J^bricicn  comptable, 

ARTICLE    XXXI  L 

Ne  fera  tiré  de  ladite  armoirç  aucuns  titres  5ç 
papiers  que  par  délibération  du  Bureau  de  (a  Fa-» 
brrque  ;  celui  à  qui  ils  feront  remis  en  donnera 
fon  récépiffé  fur  un  regtftre  qui  fera  tenu  à  cçt 
effet  en  dépôt  dans  Tarmoire  ,  lequel  fera  dév 
chargé  lors  de  la  remife. 

ARTICLE    :ç  X  X  I  I  I. 

Le  récépiffé  fera  mention  delà  pièce  qui  ftr^ 
tirée  ,  de  la  qualité  de  celui  qui  s'en  charger-*  & 
qui  (ignçra  ledit  récépiffé  ,  de  la  raifon  pou.  la- 
quelle elle  aura  été  tiréç  ;  &  fi  c'eil  un  procès^ 
fera  fait  mention  de  la  Jurifdidion ,  U  du  Pro- 
cureur chargé  de  la  caufe. 

ARTICLE     XXXIV. 

Sera  fait  un  ét^t  des  fondations  qui  ont  été 
/dites ,  lequel  contiendra ,  autant  que  faire  fe 
pourra ,  les  fonds  qui  auront  ixé  donnés  pour  ■ 
chaque  fondation  ,  &  feront  les  nouvelles  fon- 
d:!  lions  ajoutées  au  fufdit  éiat,  auâi-tôt  quelles. 
auront  été  acceptées^  laquelle  ^ccepucioo  oç 
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pourra  être  faite  Tans  avoir  appelé  le  Curé  ,  6c 
eu  fur  ce  Ton  avis ,  cooforni^meac  à  Tarckle  5  j 
Ae  rOrdonoance  et  Blois. 

» 

ARTICLE    XXX  y. 

Le  regîftre  des  déli1>^atîof}S  courante!  fîara  rc* 
mis  es  mains  du  fàbnciea  eu  exercice  de  comp- 
table. 

ARTICLE    XXXVI. 

Sera  fait  un  état  ou  inveataire  da  tons  les  ef« 
nemens,  livres  »  litiges  ,  vafes  facrés  ,  argente- 
rie «  cuivre  &  autres  itÂenfiles^  doat  il  y  aitfa 
deux  doubles  Hgnés  du  facriftain  ,  des  Cuié  âc 
Fabriciens  en  eUarf^  ;  ^\x^  des  doubles  fera  dé- 
pofé  dans  l'armoire  deftinée  aux  titres  de  la  Fa- 
brique ,  &  Tautfe  double  remis  au  facriftain  s 
&  en  fera  fait  tous  ks  a  us  uq  récolemcm  qtli 
fera  (igné  de  même  &  dépofë^  à  TelFet  d*étre 
ftatué  par  délibération  du  Bureau  fur  les  nou- 
veaux ornemens  ,  linges ,  vafes  &  uftenfiles  qu'il 
faudroit  acheter  ^ckatigerou  raccommoder  ^  dont 
fera  fait  mention  fur  le  iécolemco(pour  en  char- 
ger ou  décharger  le  facriftain,  lequel  fera  tenu, 
s'il  fc  trouve  que(ques>uns  defdits  ornemens  , 
linges  y  vafes  facrés  &  uftcnfîles ,  qui  pendant  le 
cours  de  Tannée  oe  putflênt  être  d*ufage  par' vé- 
tufté  ou  autrement ,  d*eii  donner  avis  au  Bureau 
pour  y  être  ftattié  5  il  ne  pourra  en  prêter  faas 
délibération  de  TalTemblée  ordinaire. 

ARTICLE    XXXYIL 

Le  Bureau  ordinaire  nommera  forganiftc, 
&  le  congédiera  ,  fi  le  cas  y  échet.  A  l'égard 
dts  facriuains ,  an  moyen  de  ce  que  le  feiî^ncur 
du  Comté  du  Lude  cft  en  droit  &  pefTcfTion  de 
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]cs  nommer  &  de  les  pourvoir  de  provisions  y  il 
ne  fera  lien  innové  à  cet  égard  ,  au  contraire  il 
jouira  dudit  droit  >  &  lor(qa*il  en  aura  pourra 
de  nouveaux,  les  lettres  de  provifions  dudic  fei"* 
gncur  feront  repréfentées  au  premier  Bureau  ,  8c 
rcgiftrées  fur  le  rcgiftrc  des  délibérations^  pour  y 
avoir  recours  quand  befoin  fera^  Se  fi  les  pourvus 
defdites  lettres  étoient  reconnus  n'être  pas  de  bon- 
nes vie  de  mœurs ,  il  fera  arrêté  dans  le  Bureau  les 
motifs  de  refus  ,  pour  en  être  fait  repréfen ration 
au  feigneûr  par  le  Curé  &  deux  Commiflaircs  qui 
feront,  nommés  à  cet  effet,  ^  fera  prié  d'en 
pourvoir  d'autres  au  lieu  Se  place  de  ceux  qui  fe 
trouveront  nette  pas  de  bonnes  vie  le  mœurs* 

ARTICLE     XXXVIII. 

Seront  tenus  les  Curé  &  Procureurs  Fabricicns 
«1  charge ,  de  veiller  à  ce  que  les  fcrvitcurs  de 
TEglife  s'acquittent  de  leurs  fondions  avec  exac- 
titiMie  Se  décence  ^  &  qu'ils  portent  honneur  & 
rcfpeô  tant  auxdits  Curé  &  Fabriciens  ,  qu'aux 
autres  Eccléfiafliques ,  Se  à  toutes  autres  perfon- 
nés  fans  exception* 

ARTICLE    XXXIX. 

La  facriftic  de  ladite  EgUfe  de  Saint  Vincent 
du  Lude  étant  un  bénéfice  à  la  préfcncation  du 
feigneur  Comte  du  Ludc  ,  le  titulaire  dudit 
bénéfice  ,  ou  autre  le  repréfentant ,  ou  le  rece- 
veur du  Clergé  du  Lude  ,  tiendra  un  regiftrc 
fur  lequel  il  fc  chargera  jour  par  jour  des  droits 
cafuels  qui  fe  perçoivent  au  profit  de  la  Fabrique  , 
lors  des  convois ,  fervices  ,  enterremens  ,  foit 
pour  les  ornemens  ,  argenterie  ,  fon  des  cIocIks 

6  ouverture  de  folfe ,  &  fera  tenu  de  compter 
pus  les  fix  mois  de  fa  recette  au  Fabricicn  comp^ 
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tàtlc  ,  qui  lui  en  donnera  quittance  fur  le  rcgiftrc, 
lequel  fera  remis  à  la  fin  de  chaque  âhnéç  andic 
Fabricicn  comptable ,  pour  lui  lervir  dans  Ton 
tdmpte  de  pièce  juftincative  de  la  recette  def- 
dits  droits ,  en  donnant  pat  loi  bonne  &  valable 
décharge  audit  facriftâin. 

ARTICLE    XL, 

Sera  tenu  un  regiftre  par  rues  &  niai(on$  ds 
chacun  des  habitans  de  la  Ville  du  Lude  qui  au- 
tont  rendu  les  pains  à  bénir \,  qui  fera  itieutiofi 
du  jour  que  chacuft  d'eux  Taurà  rendu  5  lequel 
regiflre  fera  repréfenté  tous  les  mois  au  Bureau 
ordinaire  ,  pour  veiller  à  ce  qud  chacun  des  ha- 
bitans eu  état  s'acquitte  de  ce  devoir  à  fon  tour , 
&  qu'il  n  y  ait  omiffion  ni  préférence.  Les  Cuté 
&  Fabriciens  veilleront  à  ce  que  IcS  pains  bcnirt 
foient  diffribués  avec  fidélité  5c  e:ifaâitude, 

ARTICLE    XL  t 

Les  titres  &  papieri  concerriant  \ti  feteflrfs 
de  la  charité  des  pauvres  de  ladite  Parôifle,  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  ou  armoire  dcftiné  à  ccc 
effet,  &  qui  fera  placé  dans  la  facriflie  ,  invcn- 
(aîté  préalablement  fait  d'iceux  en  la  forrtie  Se 
manière  ci-deffus  prcfcrite  pour  les  titres  de  f«i 
Fabrique  ,  ledit  coffre  ou  armoire  fermant  à 
deux  clefs,  dont  Tune  reftera  toujours  es  mains 
du  Curé  ,  &  l'autre  es  mains  du  Tfélorier  des 
Pauvres.  Sera  fait  à  chaque  élc(flion  d'un  nouveau 
Ttéforier,  un  récolcmcnt  defdits  titres  &  papiers 
dans  la  forme  ci-deflus  prefcrite.  Ne  fçra  tiré 
de  ladite  armoire  ou  coffre  aucun  defdits  titres 
&  papiers  ^u  avec  les  mêmes  précautions  ordon- 
nées par  les  articles  XXXII  ôc  XXXIII  du  prc- 
fcm  Règlement. 
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ARTICLE    X  L  I  I. 

Les  aflemblées  de  charicé  fe  tiendront  che* 
k  Curé  de  mois  en  mois  \  pourront  les  Marguil- 
lîerc  en  charge ,  affifter  auxdites  aflemblées  fui- 
Yanc  leur  zcle.  Les  dîftributions  des  aumônes  fe- 
ront ordonnées  &  réglées  dans  lefdites  afTem- 
blées,  &  il  y  fera  d^ibéré  &  ftatué  fur  Tadmi- 
.Biftration  des  biens  de  ladite  charité  ,  tant  en 
fonds  que  fruits  ,  en  revenus  &  collocation  des 
deniers  qui  pourront  provenir  d'amortUTemenc 
Ae  rente  ou  legs  faks  auxdites  charités» 

ARTICLE    XLIIL 

Les  affembléfs  de  charité  feront  compofées 
dn  Curé ,  d'un  Procureur  &  des  Daines  de  Cba- 
rite,  (uivan<  les  ipfages  établis  depuis  i6%$  par 
r£vé<]uc  d'Angers  «  dans  lerquelies  affcmblées 
le  Curé  aura  toujours  la  première  place ,  y  pré* 
fidera ,  recueillera  les  fuâxages  ,  aura  voix  pré« 
pondérante  en  cas  de  partage  d'opinions. 

ARTICLE     XLIV. 

Sera  tenu  un  regiflbrc  des  délibérations  pri/ès 
dans  les  aiTemblées  de  charité  »  en  la  forme  pref* 
crice  par  l'article  IX  ci-deflus« 

ARTICLE    XL  y. 

Le  Tréforicr  ou  la  Tréforiere  des  Pauvres  ren- 
dra tous  les  aos  fon  compte  ,  tant  en  recette  que 
dépenfe ,  chez  le  Curé ,  dans  une  aflembléc  qui 
fera  indiquée  &  tenue  à  ce  fujet ,  dans  lequel 
compte  il  mettra  en  dépenfe  les  deniers  qu'il  aura 
^iftribués  par  délibération  des  Bureaux  de  C1i;l- 
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rite  ,  aux  Dames  de  Charité,  chacune  dans  leur 
partie  ,  &  autres  pcrfonnes ,  en  vertu  des  mêmçs 
délibérations. 


Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  y  duj 
Septembre  1 764  yfervdnt  de  Réglenunt 
pour  les  Pauvres  de  la  Paroiffe  de  Saint 
Nicolas  des  Champs  à  Paris. 

JLiovis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  au  premier  huiflîer  de 
notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  huiflier  ou 
fergcnt  fur  ce  requis  5  favoir  faifons  ,  que  vu 
par  notredite  Cour  la  requête  préfentée  par  les 
Marguiiiiers  en  charge  &  anciens  de  Tceuvre 
&  Fabrique  de  la  paroilTe  de  Saint  Nicolas  des 
Champs  à  Paris ,  à  ce  qu'il  plûr  à  notredite  Cour 
homologuer  les  articles  de  Règlement  joints  à 
la  piéfente  requête  au  nombre  de  )i,  pour  être 
exécutés  dans  ladite  PaxoiiTe  de  Saint  Nicolas  des 
Champs  à  Paris.  Vu  les  pièces  attachées  à  ladite 
requête  fisnée  Charpentiei  de  Beaumont ,  Pro* 
curcur  :  luit  la  teneur  du  Règlement. 

Règlement  pour  les  Pauvres  de  la  Paroijfc 
de  Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris. 

ARTICLE    PREMIER. 

Les  biens  &  revenus  appartenans  aux  pauvres 
de  la  Paroi  (Te  de  Saint  Nicolas  des  Chabips  de 
cette  ville  de  Paris  ,  feront  régis  &  adminiftrés 
par  deu^  Compagnies  qui  feront  dénommées  > 
l'une  la  Compagnie  de  Mcfiieurs  s  l'autre  la 
Compagnie  de  Zvlcfdames  de  Charité  «  fous  f  inf- 
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pc^ioftdes  CuFé&  Marguilliers  tant  en  cbtfrgir 
qu'anciens  ,  compQfanc  le  Bureau  de  ia  Fabrique 
ce  ladite  ParoiiTe  ^  lefquels  Curé  &  Mar^uilliers 
feront  feuls  chargés  de  connoître  de  tout  ce  qui 
peut  concerner  tes  fonds  des  biens  deftinés  à  fa 
iubfiftance  des  pauvres  ,  &  au  nom  defquels 
feuls  feront  faites  toutes  les  pourfuites  nécefTaires 
pour  le  recouvrement  &.  Uu  confervaxion  defdits 
biens. 

•ARTICLE    IL 

La  Compagnie  de  Meneurs  de  Charité  ne  Cent 
compofée  que  de  perfonnes  de  confidération ,  of^ 
£ciers  de  judicacure^  marchands  &  autres  ptr- 
fonnes  de  condition  honnête ,  qui  lercmt  choi» 
£s  &  élus  à  la  pluralité  de^fulFrages  de  Meflieur» 
^ui  compoferont  rafTembléc  de  la  Compagnie* 

'    ARTICLE    I  I L 

Il  en  fera=  ufé  de  même  pour  la  Compagnie 
des  Dames  de  Charité  ,  qui  fera  compofée  da 
Dames  &  de  Demoifelles  de  piété  qui  voudronv 
Hen  fc  dévouer  à  cette  bonne  œuvre. 

ARTICLE    IV. 

Les  Marguiîlicrs  en  charge  &  ancien?  fert>nr 
invités,  &  pourroj^t ,  fuivant  leur  zcle  ,  afîîftet 
aux  aifemblesdeChai-ité,  qui  toutes  fe  tiendront 
en  la  falle  presbytérale  i  favoir,  celle  de  la 
Compagnie  de  Mcflîcnrs  ^  tous  les  derniers  Di« 
manches  du  mois  ».  &  celle  des  Dames  tous  les* 
premiers  Dimanches  aufll  dumois  ,  fauf,  en  cas. 
«c  néccffité  j  à  en  convoquer  d'autres  extraor* 
binaires ,  fui  vatat  qu'il  fcia  aricté  à  la  fin  de  ch^ 
iiuc  aâcmbléci 
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A  R  T  I  C  i  E    V, 

Mcflîcurs  &  Dames  de  Chanté  des  fufcJites 
ieux  Compagnies  auront  chacun  dans  leurs  af- 
fcmblccs  féancc  &  voix  déiibérative  cA  la  forme 
préfcrice  par  les  trois  articles  fuivansr 

ARTICLE     VL 

Le  Cure  aura  fa  première  place  âuxdites  af' 
fenïblées  &  recueillera  tes  Tuffragcs  de  tons  ceux 
qui  y  afTifteront ,  à  la  pluralité  dercjuels  fe  forme-' 
font  les  délibérations  5  &  en  cas  d'abfencc  du 
Curé ,  il  fera  remplacé  par  le  premier  Marguiflicr 
en  charge ,  à  fon  défaut  par  le  fécond ,  &  fucccf^' 
fivement  par  le  pfus  ancien  des  Màrguilliers.  Au; 
furplus,  il  ne  fera  gardé  da^ns  lefdites  aflemblée^ 
«  aucun  rang ,  fauf  au  Tréforier  &  à  laTréforïerc, 
dans  leur  Compagnie  ,  de  fc  placer  au  Bureau* y 
foiBcnc  faifant  ks  fondions  de  fecrétaires* 

ARTICLE     yiL 

Pour  mieux  connoître  les  befoifts  dfes  Pauv^c^ 
&  pouvoir  les  affifter  avec  difccrnement ,  là  Pa- 
foiffe  contrnuera  d*étrc  divifée  en  difFérens  quaf-^ 
tiers ,  comme  elle  Ta  été  jufcju'à  préfcnr,  lefqucFs» 
feror.t  répartis  &  difèribués  à  chacun  de  MM.  6& 
Dam^ ,  lelon  qu'ils  les  auriQi|t  choiiis  :  &  fï,  dan« 
ks  Compagnksil  fc  trout^e  m»  de  peffonncs  que 
de  quartiers ,  on  pourra  les  fiibdiviicr,  poUf  pro»* 
curer  un  pbs  prompt  (bulagemem  aiux  pauvres', 

A  R  T  1  C  L  E    Vni^ 

. .  Dar.s  la  première  affcmblée  ,t  qui  (craf  fctftré 
«pris rhomologacion des préfcmcs > il  fei^adreiG^ 
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un  tablciu  des  pcrfonnes  qui  compofcront  IcC- 
diteç  Compagnies  de  Charicé  ,  de  celles  qui  y 
feront  adniifes  dans  la  fuite,  &  des  (Quartiers  dif- 
uibués  à  chacune  d*elies. 

ARTICLE     IX. 

Il  fera  élu  tous  les  trois  ans  dans  ra/Temblée 
de  la  Compagnie  de  MeHieurs  de  Charité  un 
Tréforier  des  PauTres ,  lequel  fera  £on6tion  de 
Secrétaire  dans  les  afTémblées  ,  s*il  n'eft  autre* 
ment  convenu  par  la  Compagnie  ,&  pourra  être 
continué  autant  de  rems  qu'il  fera  jugé  à  propos 
parla  Compagnie. 

ARTICLE    X, 

Il  fera  pareillement  élu  tous  les  trois  ans* 
dans  raffemblée  des  Dames  de  Charité  Tune  d'en- 
tr'cllcs  pour  faire  les  fondions  de  Tréforierc  & 
Secrétaire ,  &  veiller  à  la  confcrvation  des  meu- 
bles &  ufleptiles  appartenans  aux  pauvres ,  donc 
font  chargés  les  Sœurs  de  Charité  ,  defqaels  il 
fera  fait  un.  état  tous  les  ans,  au  bas  duquel 
lefdites  Sœurs  de  Charité  fe  chargeront  deuiits 
meubles  &  uftenfilcs.  Pourra  ladite  Dame  qui 
aura  été  élue  pour  faire  fondion  de  Tréforierc 
&  de  Secrétaire ,  être  continuée  tant  qu*il  fera 
|ugé  convenable  >  &  au  cas  qu'elle  fe  trouve 
furchargée,  elle  ^ftrra  fe  faire  aider,  pour  ce 
qui  regardera  les  meubles  &  l'infpedion  fur  la 
dépenie  des  Sœurs ,  par  une  Dame  de  la  Compa- 

Îjnie  en  qualité  de  fous-Tréforicre  ,  qu'elle  pré- 
entera &  fera  agréer  dans  raffemblée  des  Dames, 
&  feront  lefdites  Sœurs  de  Charité  tenues  de 
rendre  compte ,  foit  à  la  Tréforiere ,  ioic  à  la 
ibus-Tréforiere ,  toiu  les  mois. 
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ARTICLE    XL 

La  Compagnie  de  Meilleurs  de  Charité  admi-* 
niftrera  les  revenus  des  biens  apparcenans  aux 
pauvres ,  à  quelque  cicre  &  quelque  dénomination 
que  ce  folt  >  il  fera  réglé  dans  lefdites  afTemblées 
de  quelle  manière  la  diftribatioi^.  des  aumônes 
aux  pauvres  honieux  &  nécediteui  de  la  Paroi  (le 
fera  faite  »  &  de  quoi  feront  compofées  lefdites 
aumônes. 

ARTICLE    XIL 

La  Compagnie  des  Dames  de  Charité  prendra 
foin  de  ce  qui  concerne  l'affiftance  ôc  le  loulage- 
ment  des  pauvres  malades  de  ladite  Paroifle  » 
de  l'a/Tiftance  des  enfans  au  lait  &  à  la  farine^ 
&  de  la  diftribution  des  linges ,  lits  ,  habits  « 
meubles  &  autres  chofes  qui,  par  l^fage  &  la 
bienféance ,  ne  peuvent  être  admiaiftrées  q^ 
par  elles. 

ARTICLE    XI  IL 

Dans  l'intervalle  d'une  alTcmblée  à  l'autre ,  ïc 
Tréforier  aura  foin  de  recueillir  les  billets  que  les 
pao^es  auront  mis  à  la  boîce  dedinée  à  les  recc- 
vjp,  qui  fera  fermée  à  la  clef,  laauelle  demeu- 
rera entïe  les  mains  de  M.  le  TSrétoricr  ^  ou  eo 
fxelles  de  tel  autre  de  MefOeurs  de  la  Compagnie» 
qui  aura  été  prépofé  à  cet  effet ,  lequel  remet- 
tra les  fufdits  billets  à  chacun  de  McfOeursi  & 
Dames  qui  feront  chargés  de  Taffiftancc  des 
pauvres  dans  les  difFérens  quartiers  ,  pour  fair^ 
les  informations  néceifaircs^Çc  en  rendre  com^ 
à  la  Compagjuie* 
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ARTICLE    XIV, 

Les  délibérations  de  Meflîeurs  &  Dame?  ic 
Charité  fcroQC  xnfcrites  fur  un  rcgiftrc  tenu  à 
cet  efFec  V  de  fuite  de  (ans  aucun  blanc  ,  enfemblo 
les  noms  des  perfonnes  qui  y  auront  aiïîfté  ,  lef- 
quels  fîgneront  les  délibérations  ;^  &  en  cas  que 
quelques-uns  de  ceux  qui  auront  alHAé  au  com^' 
jnencemenc  des  délibérations  Te  foient  retirés 
avant  la  fin  de  Faflemblée  ,  les  délibérations  de 
ceux  qui  feront  reftés  jufqu'a  la  fin  feront  exé- 
Ctttées,  comme  (1  elles-  euflent  été  iigaées  de  tous^ 

ARTICLE    XY. 

t)ans  toutes  les  a/Temblées  de  Medicurs  8€ 
Dames  de  Charité ,  on  commencera  par  la  lec" 
turc  des  délibérations  qui  auront  été  faites  en  la 
précédent^afTémbiéc  ,  pourconnokre  G.  elles.  au«- 
xont  été  exécutées  &  comment  elles  Tauront  été  j 
enfuîte  il  fera  procédé  au  rapport  des  informa^ 
fions  faites  relativement  aux  billets  des  pauvres, 

,  par  ceux  de  M^dieurs  Se  Dames  qui  les  auront 
laites  s  &  pour  que  les  rapports  le  faffcnt  avec 
ordre  >  chacun  de  Mcflieurs  &  Dames  qui  en  au- 
ront à  faire  auxdites  aifemblées,  fe  feront  inf- 
crirc  fur  une  lifte ,  pour  parler  à  leur  tour  y   en- 

'  fuite H  fera  délibéré  fur  chacun  des  rapports  à 
la  pluralité  des  voix. 

A   R  T  I  C   L   É'     XV  L 

le  Tréforier  r-ecevra  feul  tous  les  revenus  tant 
fixes-  que  cafuels,  appartenans  aux  pauvres  à* 
'quelque  titre  que  ce  foit ,  même  le  produit  des 
troncs  Se  quêtes  qu  il  eft  d*ufage  de  faire  dans 
FEglife  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  lequel  produit 
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lui  Tcra  lemis  aufïi-tôc  après  chacune  des  quêce^^ 
foie  par  le  Marguiili«r ,  lorfcju'il  l'aura  reçu ,  foie 
dircàement  par  la  perfbnne  qui  aura  pris  là  peine 
êc  quêter,  kquel  Tréforkr  s'en  chargera  en 
receEre»&  en  donnera,  fi  bcfoin  eft  »  "^toutes 
décharges  nécefTaircs.    • 

ARTICLE    XVIï. 

Tous  payeurs  &  àSbircurs  de  rentes  appa^-^ 
tenantes  aux  pauvres  de  la  Paroifle,  ne  pourroDC 
payer  les  arréra<;es  d'icelîcs  que  fur  lesquittance* 
du  Tréforier,.en  juftifiant  par  lui  de  l'aûc  poc- 
tanc  nomination  de  fa  perfonneà  cette  qualité  , 
&  ce  nonobflant  toutes  claufcs  contraires  ,  qui 
pourront  avoir  été  inférées  dans  les  contrats» 
de  conflitution  &  de  dobation  delciites  rentes 
ou  autres  acSes  y  quoi  faifant^  lefdits  payeurs  &C 
débiteurs  d'icclles  ,  mênie  les  payeurs  des  rentes  . 
conftituées  fur  les  Aides  &  Gabelles  &  autres 
revenus  du  Roi  ,  en  (eront  &  demeirteroot  biei» 
&  valablement  q^uittes  &  déchargés. 

ARTICLE    XVII  r. 

Ne  fera  néanmoins  rien  innové  à  T égard  de* 
tentes  &  revenus  deftinés  aux  pauvres ,  qui  ono 
coutume  d^êtr^  reçus  fur  les  quutances  du  Mar- 
guillicr  en  exercice  de  comptabilité  >  lequel  con- 
tinuera d'en  faire  la  recette  ;  mais  ne  pourra» 
payer  qu'entre  les  mains  du  Trcforier  des  Pauvres 
les  fommes  &  rentes  que  la  Fabrique  peut  être 
tenue  de  remettre  &  payer  chaque  année  aux. 
pauvres  >.foit  honteux,  (bit  malades ,  fous  quel* 
que  dénomination  que  la  fondation  ait  été  faite, 
à  la  charge  par  le  Tréfbricr  d*en  donner  audit 
Marguillier  les  quittances  &  décharges  néce^ 
faires  pour  lui  fervir  de  pièces  juftificacivcs  daa$> 
la  dépeafc  die  foQ  compte. 
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ARTICLE      XIX. 

tes  fomracs  mobilières  qui  feront  rcmifes 
entre  les  mains  du  Curé  pour  être  diftribaécs 
par  lui  Teul,  enfemble  celles  données  par  aflc 
de  donation  entre  vifs,  ou  par  teftament  »  aux 
pauvres  de  ladite  Paroi/Te ,  à  condition  que  les 
diftributions  en  feront  faites  par  les  mains  du 
Curé  ,  feront  par  lui  diftribuées  félon  fa  difcré- 
tion  ,  fans  qu*il  foie  tenu  d'en  rendre  compte. 
A  regard  des  rentes  &  revenus  annuels  qui  ont 
été  donnés  ou  ligués  par  le  paffé  ,  &  qui  feront 
donnés  ou  légués  à  l'avenir  aux  pauvres  de  ladite 
Paroiffe,  à  condition  que  la  diftribution  en  fera 
faite  par  les  mains  du  Curé  &  de  fes  fucccflcurs 
Curés  ,  -ou  autres  termes  équipollens ,  le  Tréfo- 
lier  qui  en  fera  la  recette  fera  tenu  de  les  remet- 
tre aux  Curés  de  ladite  Paroiffe  fur  leurs  fimplcs 
quittances ,  pour  être  pareillement  la  diftribu- 
tion des  rentes  &  revenus  annuels  faite  par  les 
Curés  fuivant  leur  difcrétion  &  prudence,  aufïî 
fans  être  tenu  d'en  rendre  aucun  compte.  Quant 
aux  rentes  &  revenus  annuels  qui  auront  été  ou 
feront  donnés  ou  légués  aux  pauvres  de  ladite 
Paroiffe,  fur  la  fimple  condition  que  la  diftri- 
bution s'en  fera  par  les  mains  du  Curé,  fans 
aucune  mention  on  vocation  de  fes  fucccffeurs 
Curés  j  ladite  condition  n'aura  effet  que  pour  le 
tems  pendant  lequel  fera  titulaire  de  la  Cure 
le  Curé  en  place  lors  de  la  date  de  J'aéte  por- 
tant legs  ou  donation  defditcs  rentes  &  reve- 
nus 5  &  ne  pourront  les  Curés  fucceffeurs  pré- 
tendre que  la  diftribution  defdites  rentes  &  re- 
venus leur  appartiendia  \  mais  paffé  le  tems 
fus  défîgné  ,  Icfdites  rentes  rentreront  dans  la 
maffe  commune  de  celles  dont  la  diftribution 
fera  réglée  dans  les  affcmblées  de  Charité. 
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ARTICLE    XX. 

te  Tréforicr  fera  tenu  de  remettre  à  la  Tré- 
foriere  >  à  fur  &  à  mefurc  qu'il  les  aura  reçus , 
les  arrérages  des  rentes  deflinées  au  foulagement 
des  pauvres  malades ,  &  les  fommes  qui  auront 
été  données  ou  léguées  fpécialemcnt  à  cette  in- 
tention ,  enfemble  les  deniers  provenans  des 
quêtes  qui  auront  écé  faites  >  ou  qui  auront  éié 
trouvées  dans  les  troncs  établis  pour  lefdits  pau- 
vres malades;  les  quittances  qu'il  retirera  de  U 
Tréforiere  lui  feront  allouées  dans  la  dépenfe  de 
Ton  compte. 

A  R  T  ï  C  L  E     XXL 

Et  où  il  convicndroit  de  faire  emploi  d'aucune 
des  fommes  données  ou  léguées  en  acquifition  de 
rentes  ,  fui  van  t  rinteniion  des  donateurs  ou  tcf- 
taieurs ,  dans  le  cas  oii  il  y  auroit  conteftation 
ou  refus  de  payement ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  ledit  Tréforier  fera  t«nu  à'tn  don- 
ner avis  aux  Curé  &  Marguilliers  pour  poui- 
voir  auxdics  emplois,  &  faire  faire  en  leur  nom 
toutes  le<:  pourfuitcs  néceflaircs  pour  la  confcrr- 
vation  du  bien  des  pauvres  ,  comme  aufli  de 
rapporter  copie  de  la  délibération. 

ARTICLE     XXII. 

Le  Tréforier  chaque  année  ^  dans  l'affembléc 
générale  de  la  compagnie  de  MefHeurs  de  Cha* 
rite  qui  fera  convoquée  pour  les  jour  &  heure 
indiqués  par  les  Curé  &  Marguilliers  de  ladite 
Paroiffe  ,  rendra  le  compte  des  recettes  &  dé- 
penfes  par  lui  faites  dans  le  cours  de  Tannée 
précédente  ;  l'adion  pour  obliger  de  rendre 
compte  fera  de  droit. 
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ARTICLE    XXIIt 

L'ordre  des  chapitres  tant  de  recette  que  de  dé» 
pcnfc  ,  fera  toujours  conforme  dans  les  comptes, 
sdnd  que  dans  Tordre  des  articles  de  chaque  cha- 
pitre ,  fauf ,  au  cas  qu*il  7  ait  eu  des  chapitres  8c 
articles  couchés  dans  un  compte  ,  dont  il  n'y  au- 
toit  ni  recette  ni  dépenfe  dans  d'^aucres  comptes, 
à  en  faire  mention  pour  mémoire. 

ARTICLE    XXIV. 

Dans  chacun  des  articles  de  recette  de  rcnteâ 
dftesaux  Pauvres  ,  fera  fait  mention  du  nom  des 
débiteurs  des  héritages  ou  maifous  qui  y  feront 
affedés  >  hypothéqués  >  &  du  genre  de  pauTf^s 
à  Taffiftance  defquels  lefdiccs  rentes  feront  fpi- 
cialcment  deftinées. 

ARTICLE    XXV. 

H  fera  fait  deux  doubles  de  chaque  compte  qui 
feront  infcrits  entre  deux  marges ,  pour  fur  i*uiK 
tirer  hors  ligne  les  fommes  en  chiffres  par  livres-, 
fous  &  deniers  ,  Icfquelles  fommes  feront  eii  outre 
infcritcs  en  lettres  dans  le  texte  de  chaque  articlô, 
&  fur  l'autre  marge  feront  infcrites  les  apoftiiles. 

ARTICLE     XXVI. 

Le  Tréforier  fera  tenu  de  remettre  fon  compte 
&les  pièces  juftificativcs  d*icelui ,  entre  les  mains 
de  quatre  CommilTaires  ,  dont  deux  feront  du 
nombre  de  Meffieurs  les  Marguiiliers ,  &  deux 
du  nombrede  Meffieurs  de  la  compagnie  de  Cha- 
rité qui  feront  nommés  dans  raffemblcc  ,  Icqueî 
compte  ,  fur  le  rapport  qui  en  £era  fait  >  fcca 
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Calculé  ,  vu  &  arrêté  dans  une  autre  aflembléc 
générale  convoquée  à  cet  effet  par  billets  5  en- 
fuite  un  double  dudit  compte  &  les  pièces  juf- 
tificatives  d'ictiui ,  feront  paraphées  par  un  def- 
dits  fleurs  CommifTaircs  ,  &  dépofés  dans  l'at- 
moire  dont  fera  parlé  ci-après  5  l'autre  double 
demeurera  entre  les  mains  dudit  iicur  Tréforiec 
pour  la  décharge. 

ARTICLE'  XXVir. 

La  Tréforiere  rendra  pareillement  chaque  aft- 
née  Ton  compte  dans  railemblée  de  la  compagnie 
des  Dames  de  Charité  ,  tant  en  recette  que  dé- 
pcnfe ,  fur  les  regiflres  qu  elle  en  aura  tenus  , 
conformément  à  ce  qui  efl  prefcrit  pour  le  compte 
du  Tréforicr  par  les  articles  ii,  13,  24,  25  &  i<î, 
du  prcfent  Règlement,  à  la  différence  qu'au  lieu 
de  deux  de  la  Compagnie  de  Meneurs  de  Cha- 
rité, il  fera  nonmé  deux  de  la  Compagnie  des 
Dames  pour  procéder  à  l'examen  dudit  compte, 
avec  deux  de  Meflieurs  les  Marguilliers. 

ARTICLE     XXVIII. 

Les  diftributions  qu'il  eft  d*ufagc  de  faire 
aux  pauvres  familles  de  la  Paroifle  ,  continueront 
d'èttc  faites  autant  que  les  charités  le  permet- 
tront >  à  cet  effet  les  cartes  fur  lefquclles  fera 
marqué  la  quantité  de  livres  de  pa^n  qui  devra 
être  fournie  par  le  boulanger  aux  pauvres  qui 
en  feront  porteurs,  feront  remifcs  entre  les  mains 
de  la  Tiéforierc ,  pour  par  elle  les  remettte  à 
celles  des  Dames  de  la  Compagnie  qui  feront 
chargées  de  les  délivrer  aux  pauvres  chacune 
dans  leur  quartier  ,  pour  être  rapportées  pat  le 
boalaoger  au  foutica  de  fon  mémoire* 
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ARTICLE     XXIX. 

Les  tîtrA ,  contrats  &  papiers  concernant  Ici 
biens  &  revenus  de  la  Charité  pour  toutes  fortes 
de  pauvres,  enfcinble  ceux  de  toutes  les  fon- 
dations qui  les  concernent ,  &  notamment  de 
celles  faites  de  lits  aux  Incurables  &  autres 
Hôpitaux,  en  faveur  des  pauvres  de  la  Paroiflc, 
dont  la  nomination  appartient  à  la  compagnie 
de  Meffieurs  &  Dames  de  Charité ,  même  ceux 
dont  la  nomination  appartient  aux  Curé  6c  Mar* 
guilli(^rs  ,  feront  mis  dans  la  même  armoire  que 
ceux  de  la  Fabrique,  mais  fur  une  tablette  féparéçi 

6  fera  fait  un  inventaire  defdits  titres  ,  contrats 
&  papiers  fignés  des  Curé ,  Mar^uilliers  &  Trc- 
forier  des  Pauvres ,  enfemble  un  récolement  tous 
les  ans  ,  où  feront  ajoutés  les  nouveaux  comptes 
des  Tréforier  &  Tiréforiere ,  les  pièces  juftifica- 
tivcs  d*iceux  ,  &  autres  litres  de  Tannée  cou- 
rante ,  lequel  fera  fiené  commt  dcffus  5  fera 
fait  au  furplus  dctix  doubles  dcldits  inventaire 
&  récolement ,  dont  l'un  fera  renfermé  dans 
ladite  armoire  ,  &  laatre  remis  au  Tré£biicr« 

ARTICLE     XXX. 

Les  regiftres  des  délibérations  courantes  feront 
rerois  au  Tréforier  &  Tréforiere  chacun  à  leur 
égard  ,  5t  lorfqu'ils  feront  remplis ,  Icfdits  re- 
giftres feront  mis  au  nombre  des  titres  conccr- 
aant  ladite  Charité. 

ARTICLE    XXXI. 

Il  ne  fera  tiré  de  ladite  armoire  aucuns  titres 
êc  papiers  ,  de  quelque  forte  que  ce  puifle  être , 
que  par  déiibéraiiou  de  Tadcmblée ,  au  dciSr  de 
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laquelle  k  Tréforicr  ,  ou  telle  autre  perfonnc 
<jui  s*en  chargera  ,  en  donnera  fon  récépifTé  . 
iur  un  legidre  qui  fera  tenu  à  cet  effet ,  Se  dé- 
pofé  dans  ladite  armoire ,  lequel  fera  déchargé 
lors  de  la  remife.  Le  récépifTé  fera  mention  de 
la  pièce  qui  fera  tirée,  delà  raifon  pour  laquelle 
elle  Taura  été  5  &  G.  c'eft  pour  un  procès  ,  fera 
fait  mention  de  la  jurifdiélton  &  du  Procureur 
chargé  de  Tinflruâion  d'icelui. 

AR  T  I  C  L  E    XXXII. 

Ne  feront  point  adirés  ceux  qui  feront  adonnés 
au  vin  ou  à  la  débauche ,  les  fainéans  de  pro« 
feflion  ,  Iss  jureurs.  Se  généralement  tous  ceux 
qui  feronr  de  mauvaife  vie  &  mœurs  ,  &  pareil* 
Icment  ceux  qui  négligeront  d'envoyer  leurs  en- 
fans  aux  écoles  ,  catéchifmes  &  autres  inftruc- 
cions.  Fait  &  arrêté  au  Bureau  de  la  Fabrique^ 
TafTemblée  tenante ,  le  trois  Août  mil  fcpt  cent 
foixante-quatre.  Signé  Matiiieu  &  Pi^Df  o&T 
Pi  SiNLis  ,  avec  paraphes. 

.Concluions  de  notre  Procureur  Général ,  oui 
le  rapport  de  M«  Etienne- Jean  Baptifte  Goei^ 
lard,  Confeiller  :  tout  confidéré,  NOTREDITE 
COUR  a  homologué  &  homologue  les  articles 
de  Règlement  joints  au  préfcnt  Arrêf,  pour  être/ 
exécutés  dans  ladite  Paroiffe  de  Saint  Nicolas  des 
Champs.  Si  mandons  au  premier  huidier  de  no« 
tredite  Cour  de  Parlement,  ouautre  notre  huidîer 
pu  fergent  fur  ce  requis  ,  mettre  le  préfcnt  Ar- 
rêt à  exécution  félon  fa  forme  &  teneur  :  de  cç 
faire  te  donnons  pouvoir.   Donné  en  notredice 
Cour  de  Parlement  le  fepc  Septembre  l'an  de  grâce  . 
mil  fept  cent  fokan te  quatre ,  5c  de  notre  Règne  ^ 
le  cinquantième.  CoUationné  ,  Rignauld.  P^.  , 
h  Chambre ,  (igiaé  Dujfa4^g. 


\ 


;j5o  'Ârrêtsl  Edits^  &c. 


ArkeT  du  Parlement i  dutC  AvrUij66j 
fervant  de  Règlement  pour  la  Fabrique 
de  la  Paroijje  Saint-Nicolas  de  Maulle. 

ARTICLE    PREMIER. 

ï  S  a^cmblées  Te  tiendront  au  banc  de  TCEu- 
vrc  ,  ou  à  un  Bureau  particulier  5  elles  Teront 
requifes  par  le  Marguillier  en  charge  ,  &  conî- 
pofées  du  fieûr  Guré  ,  qui  pourra  y  affiftet  s*il 
le  juge  à  propos ,  après  avoir  été  arerti  dans  la 
forme  ordinaire  5  &  s'il  y  aflîftc  ,  il  aura  la  pré- 
(eance  >  du  Procureur  de  Fabrique ,  du  Marguil- 
lier en  charge  «  &  de  quatre  anciens  Marguil- 
liers  au  moins  5  &  feront  les  fufFrages  recueillis 
par  le  Marguillier  e n- charge  ,  commençant  par 
ledit  feur  Curé  ,  qui  y  afWlera  fans  étolc  ,  at- 
tendu que  les  affaires  qu  on  y  traite  ,  font  pu- 
rement laïques  &  temporelles.  Seront  les  délibé- 
rations écrites  fur  un  rcgiftre  tenu  à  cet  effet; 
&  feront  en  outre  les  officiers  de  jufticc  invités 
d'y  affifter ,  &  jouiront  des  prérogatives  &  pré- 
féances  qui  leur  font  attribuées  pat  les  Arréci  SÇ 
Sléglemçns  de  notredite  Cour. 

A  R  T  I  C  L  E    1 1. 

L*éleé^ion  des  Marguilliers  fe  fera  tous  les 
ans  le  Dimanche  qui  précédera  la  fête  de  Saint 
Martin  d'hiver  ,  auquel  jour  il  aura  foin  de 
faire  couper  &  diihibuer  le  pain  bénit  pendant 
celte  première  année  5  en  la  féconde  à  pareil  jour 
il  entrera  en  charge  de  receveur  &  comptablo 
4cs  biens  &  revenus ,  dont  il  rendra  compte  aq 
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plus  tard  fix  mois  après  Ton  année  de  recette 
fiflie  ;  le  reliquat  duquel  compte  fera  payé  aa 
Marguillier  en  charge ,  qui  fera  tenu  de  rem-»» 
j>loycr  dans  le  premier  chapitre  de  recette  de  foQ 
compte  >  6c  fera  fait  un  bordereau  ou  chapitre  dç 
reprife  pour  être  remis  "au  M^rguillier  en  exer- 
cice qui  fera  tenu  de  veiller  au  recouvrei^ent , 
fuion  qu  il  fera  fait  à  Tes  rifques  ,  périls  &  foc-r 
tune  y  fera  fait  un  autre  état  de  tous  les  reve« 
nus  j  tant  fixes quç  cafuels,  de  la  Fabrique^  en« 
femble  de  toutes  les  charges  &  dépenfcs  d  icelle  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  lequel  fera 
remis  par  le  Procureur  de  Fabrique  à  chaque  Mar- 
guillier  comptable  entrant  en  exercice ,  pour  lui 
fcrvir  au  recouvrement  des  revenus  &  à  l'acquit- 
temsnt  des  charges ,  &  fera  ledit  état  renouvçlé 
tous  les  ans  par  rapport  aux  changemeivs  qui 
pourroient  arriver  dans  le  renouvèlement  je 
chaque  année. 

Al^TICLE     II I. 

Ne  pourront  les  Marguilliers  en  charge  enW 
ucprendre  aucun  procès,  ni  y  défendre,  qu'il 
n'en  foit  délibéré  ,  à  Texception  toutefois  des 
pourfuites  ordinaires  pour  le  recouvrement  des 
deniers ,  &  faire  paffer  titirc^s  aux  débiteurs  des 
rentes;  comme  auflî  de  ne  pouvoir  faire  aucunes 
dépenfes  excédant  iix  livres  9  fans  au  préalable 
g^voir  délibéré  à  cet  efiet. 

ARTICLE     IV. 

'  Ne  fera  fait  aucune  dépenfc  ,  foit  pour  cir€ 
ou  autre ,  que  celle  accoutumée.  Il  fera  fourni 
;^u  (leur  Curé  ,  le  jour  de  la  Chandeleur  ^  un 
çittrge  d'une  demi- livre  ,  aux  Prêtres  &  Chan-t 
ççs  levêpaç  d;  furpUs  ,  $c  aux  MarguiiUcrs  cq^ 
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charge  ,  on  de  fix  an  ces  chacun  ,  &  on  de  tfoii 
onces  à  chacun  des  enfans- de-chœur  :  le  tout  à 
Icnr  prpfic. 

ARTICLE    V. 

Les  titres  »  comptes  3c  pièces  juftificatives  Vi- 
eeux ,  enfemblc  les  autres  pièces  concernant  les 
affaires  de  la  Fabrique  &  de  la  Cure  ,  enfemble 
les  rcgiflres  des  délibérations  ,  feront  mis  dans 
un  coflFre  itrmanc  à  trois  clefs  ,  Tune  defquelles 
fera  mife  es  mains  du  (leur  Curé ,  la  féconde  en 
celles  du  Procuceur-fifcal ,  &  la  ttoifieme  ea 
celles  du  Marguillier  en  charge  ;  &  n*en  fera 
tiré  »  aucun  qu'il  ne  foit  donné ,  par  celui  qui 
s'en  chargera ,  un  récépiffé  porté  (ur  Je  regiftrc 
des  délibérations,  où  feront  expliquées  les  caufcs 
*  four  quoi  ils  en  ont  été  tirés. 

ARTICLE    VX. 

Le  Marguillier  étant  chargé  de  veiller  i  ce 
que  les  fondations  foient  acquittées,  fera  tenu 
de  remettre  avant  la  fin  de  chaque  mois  à  la 
facriftie ,  un  état  des  charges  qui  doivent  cire 
acquittées  dans  le  mois  qui  fuivra,  &  de  foor« 
nir  dans  le  courant  du  mois  de  Décembre  de 
chaque  année ,  deux  regiflres  pour  fervii  aul 
aâes  de  baptêmes ,  mariages  &  fépuUurcs. 

ARTICLE    VIL 

Toutes  les  fondations  feront  annoncées  aa 
prône ,  &  acquittées  dans  TEglife  Saint  Nicolas  de 
liaulle;  a  L'égard  des  Lihtra  nui  fe  chantoienc 
autrefois  pendant  le  faint  Sacrifice  de  la  McfTc  , 
ils  feront  chantés  avant  ou  aprhs^  attendu  que  cela 
intciiompt  Tofficc  ^  &  eft  à  charge  à  la  Fabrique, 

à  caofç 
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ft  Câufe  de  4a  confommation  des  cires  \  &  dans 
le  cas  oh  il  ferait  eftimé  qu'ils  y  fujfent  chantés  ^ 
la  JPairique  aura  la  moitié  des  émo lumens. 

ARTICLE    VI  lU 

Il  ce  pourra  être  donné  à  bail ,  ou  concédé 
Aucunes  chofes  appartenances  à  la  Fabrique»  fans 
au  préalable  en  avoir  fait  la  publication  par  trois 
jours  de  Dimanches  ou  Fêtes  ,  i  la  porte  de 
riglife  &  au  Ton  de  la  cloche  ,  &  cju  aâSchcs 
ioient  appofécs  dès  la  première  publication, 

ARTICLE      IX. 

LcsMarguillicnen  charge  veilleront  à  la  prd-^ 
prêté  derÉglife,  &  de  tout  ce  qui  petit  avoir 
rapport  à  TOffice  Divin ,  &  le  (icur  Curé  aùrt 
foin  de  Tincérieur  du  Tabernacle  &  des  Fonts 
baptifmauz. 

A  R  T  I  C  L  E     X. 

le  Marguillicr  aura  foin  de  fairç  fonacr  Tof- 
fice  dans  les  heures  convenables  &  accoutumées^, 
c*eft>à-  dite ,  depuis  le  ■  Dimanche  des  Rameaux 
inclufivcmcnt  jufqu  au  premier  Dimanche  d'Oc-i» 
tobrc  exclufivement ,  la  première  Meffe  à  fix 
heures,  &  celle  de  ParoiiTe  à  neuf.  Vêpres  à^ 
deux  ,  &  le  faluc  du  SainirSacrcment  à  nx  j  <3c 
depuis  ce  tems  jufqu* au  Emmanche  des-Rameaux , 
a  lept  heures  &  dix,  les  Vêpres  toujours  à  deux 
beuxcs.  &  le  falut  eufuite. 

ARTICLE    XI. 

Ledit  Marguillicr  fera  tenu  dcjayer  aux  Cents 
Curé  &  Vicaiie  leurs  hoporaiies  lur  le  pied  ré^ 
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par  Tarrêté  iniscnfuicc  du  mortuologuc  dépof?  ait 
çoSrc  du  trélor.  Le  ficur  Vicaire  donnera  deu:c 
quittances  féparées  ;  la  première  de  cinquante 
livres  pour  fes  afliftances  au  fcrvicc  de  fonda- 
tion ,  &  la  féconde  de  cent  cinquantc-fix  livres 
pour  Taccjuit  des  fondations  de  Mcflire  Michel 
de  Clerembourg ,  au  cas  que  ledit  fîeur  Vicaire 
foit  chargé  de  les  acquitter. 

A  R  T  I  C  L  E     XII. 

L'émolument  de  la  fonnerie  appartiendra  à  la 
Tabiique.  Il  fera  payé  pour  la  grande  fonnerie 
aux  inhumations  douze  livres ,  dont  trois  livres 
appartiendront  à  la  Fabrique  >  pour  la  moyenne 
fonneriç,  ç*é{l-àdire  »  à  trois  cloches  donc  deux 
bridées  ,  neuf  livres,  dont  trente  fous  à  la  Fabri« 
que  5  &  pour  la  petite  >  c'eft-à-dire ,  deux  cloches 
envolée,  fix  livres,  dont  vingt  fous  à  la  Fabri-» 
que  y  &  pour  les  fervices  de  huitaine  ,  du  mois 
$c  bout-de-l'an  ,  douze  livres  ,  fîx  livres  &  trois 
livres  ^  la  rétribution  de  la  Fabrique  à  propotr 
tion  comme  deflus. 

A  R  T  I  C   L  E     X I  IL 

Ayant  été  obfcrvé  que  par  abus  on  enterré 
depuis  quelques  tcms  les  corps  des  défunts  dans 
une  enceinte  contenant  quatre  à  cinq  perches  de 
fuperficie ,  qui  fert  d'entrée  à  TEglifc  de  la  pré- 
fente Parôilfc  Saint  Nicolas  ,  laquelle  eft  fiiuéc 
dans  le  centre  du  bourg ,  <:e  qui  eft  fort  à  charge 
à  tout  le  voifîhage  ,  attendu  que  ce  terrcin  eft 
fi  rcflcrré  ,  qu'on  eft  fouvent  obligé  de  rouvrir 
dcsfoflesqui  renferment  des  corps  mal  confom** 
mes ,  &  qu'il  s'élève  des  exhalaifons  qui  ,  ré- 
pandues dans  l'air  ,  infcétent  par  leur  putréfac- 
tion ,  &  corrompent  les  alimens  les  plus  néceP- 
(^\x(;%  à  la  vie,  ce  qui  met  journellcmenc  la  vie 
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3es  citoyens  en  danser  ,  &  les  expofc  à  toutes 
fortes  de  maladies  épidéœiques  >  les  principaux 
de  notables  habitans  de  la  ParoifTe  »  fenfiblemenc 
toachés  de  ces  inconvéniens ,  &  animés  du  zèle 
4a  bien,  public. 9Ut$int  que  de  leur  itité^êc  propre, 
réclament  depuis  long-tems  contre  ces  inhuma- 
tions faites  dans  Tenccinte  du  bourg ,  ^  leurs 
plaintes  foni  d'^ut^nt  plus  fondées  ,  qu'il  exifle 
encore  un  autre  cimetière  hors  de  l'enceinte  des 
tnurs ,  lequel  contient  plus  d'un  arpent  ,  dans 
lequel  il  y  a  une  chapelle  3  c'étoit  anciennemenc 
le  cimetière  de  la  ParoiiTe  :  il  efl  clos  en  entier» 
tant  de  iDurs.que  de  haies  vives;  il  s'y  fait  an- 
nuellement trois  procédions  ,  l'une  le  Dimanche 
des  rameaux  ,1a  féconde  le  premier  jour  de  Mai» 
j&  la  troifiemc  le   jour  des  TrépaiTés  »  auquel 
jour  fe  fait  l'afperdon  de  l'eau  bénite  dans  toute 
fon  étendue  :  ceci  a  été  reconnu  par  fentence 
rendue  au  Bailliage  de  Maulle  le  10  Décembre 
îi^^j,  homologuée  en  notredicc  Cour  le  14  Mai 
'i^^4y^£cit  n'a  été  abandonné  àpréfent  que  par 
la  négligence  des  Curés  :  or  l'aflcmblée  voulanc 
Temédier  à  un  pareil  abus  ,  &  calmer  les  in- 
-quiétudes  trop  fondées  des  notables  de  la  Pa- 
ToifTe  5  voulant  en  outre  fe  conformer  à  TArrêc 
de  Règlement  du  Parlement  de  Paiis  du  xi  Mai 
dernier ,  ponant  Règlement  pour  les  cimetières 
4e  laiviHcdeParis,  il  a  été  ftatué  ,  qu'aucunes 
'4nk!inUaions  ne  ftroitnt  plus  faites  à  l'avenir 
tiàns  le  cimetière  aHuellement  exiftant  dans,  le 
éoîtrgy  fous  aucun  prétexte  qut  ce  puijfe  être  »  d 
fous  telles  peines  que  de  droit  >  &  ce  à  compter 
<lu  jour  qu'il  plaira  à  notredite  Cour  de  fixer  par 
foA  Arrêt  d'homologation. 

AR  T  I  G  L|:    XIT. 

le;  honox^Uçs  4u  fiçv  Curé  ont  été  régléa 
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Eoar  un  mariage  ,  compris  la  pobiication  des 
ancs  &  la  rneâc^  à  quatre  livres  dix  fouss  &  IH>ut 
une  inhumation  ,  y  compris  les  vigiles  ft  la 
mefle  ,  à  une  même  fomme  de  quatre  livres 
dix  fous  4  &  à  trois  livres  feulement  lor(que  Vïtk* 
Jiumation  fe  fera  à  vêpres, 

ARTICLE    XV. 

Attendu  réloignement  &  le  peu  d'expérienct 
qu'ont  quelquefois  les  Mareuilliers  au  luîct  des 
affaires  de  Fabrique ,  on  eft  convenu  de  créer 
un  Procureur  de  Fabrique  pour  régir  conjointe^ 
snent  &  d'accord  avec  le  Margnillier  j  il  fera 
ichoifi  dans  les  anciens  Marguilliers  ,  &  conti* 
jiuera  en  cette  qualité  pendant  trois  ans  s  la 
Faroi(fe  pourra  continuer  le  même  pendant  pln« 
fieurs  triennaux ,  du  confcntemcnt  dudit  Procu- 
reur de  Fabrique.  Sa  principale  obligation  a  été 
Tpécifiée  à  l'article  II  de  ce  Règlement  }  Iqs 
autres  font  de  tenir  la  main  à  Texécaiion  d't'» 
celui  9  de  diriger  les  Marguilliers  en.  ckarge  eà 
tout  ce  qu'il  jugera  convenable  pour  le  bien  de 
la  Fabrique;  de  rédiger  les  comptes  des  Mar- 
guilliers ,  ii  mieux  ils  n'aiment  les  rédigçr  cuxr 
qrnémes ,  &  pour  ce  il  fera  alloué  au  rédadeut 
'4leux  livres ,  &  pareille  fomme  pour  l'état  mcnr  . 
tionné  audit  article  IL  Le  Marguillier  ne  pourra 
tien  entreprendre  fans  fon  confentement ,  p4$ 
«ncme  dépenfer  les  fix  livres  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'article  III.  Il  ne  pourra  de  mémç 
irien  entreprendre  fans  le  confentement  du  Marr 
guillier  en  charge  >  &  en  cas  de  conteftation , 
l'ui^  ^  l'autre  pourront  requérir  le  fieur  Cur< 
fl'annoncer  une  affemblée  dgns  laquelle  on  iiy 
fi4cra  la  ccntcftation. 
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Edit  du  Roi i  concernant  les  Portions 
'    congrues  ,  donné  à  f^erf utiles  au  nvois 
■    de  Maf  17^8  ,  regifiré  en  Parlement 
le  li  Mai  1762. 

1^  o  u  I  s  i  par  la  grâce  de  l!)icu ,  Roi  Je  tranct 
^  de  Navare  :  A  tous  préfens  8c  à  venir  ^  SALUt* 
Nous  avons  toujours  envifagc  comme  un  de  nos 
premiers  devoirs,  le  foin  de  procurer  à  nos  peu- 
ples des  Palpeurs  qui  débarra^Tés  des  follicitudes 
temporelles  »  n'eufTent  à  s*occuper  qu  à  leur  don- 
.  iier  de  bons  exemples  Se  de  falutaircs  infime^ 
tions.  Pour  remplir  des  vues  Ci  dignes  de  notre 
;^mour  pour  nos  fujcts  ,  &  de  notre  rcfped:  pour 
ia  religion,  nous  avons  pcnfc  que  le  moyen  le 
plus  convenable  que  nous  puflions  employer  > 
ttoic  d'améliorer  le  fort  des  Curés  &  Vicaires 
perpétuels,  dont  la  portion  corigrue  ^  portéç 
jïar  les  Rois  nos  prédéceileurs  a  des  fômme^ 
proportionnées  à  la  valeur  des  denrées  aux  épor 
.qqes  de  ces  fxations^  étoic  devenue  infuffîfantc 
jpfour  Içs  mettre  en  état  de  remplir  avec  décence 
les  Fondions  importantes  qui  leur  font  confiées. 
J<ous  avons  vu  avec  fatisfad^ion  le  clergé  de 
jiotrc  Royaume  ^  dans  les  afTcmblées  de  17^0 
^  17^5  9  nous  propofer  comme  un  des  prin« 
4;ipaux  objets  de  fes  délibérations ,  les  moyens 
4le  fubvenir  aux  befoins  de  fes  coopérateurs  du 
.jTecond  ordre  ,  8c  nousfupplierde  pourvoir,  par 
;Une  loi  générale ,  à  Taugmenration  des  portions 
congrues.  Nous  nous  fommes  emprelTés  cie  mettre 
la  dernière  main  à  un  projet  (i  utile  >  mais  nous 
.BOUS  Tommes  déterminés  en  même  tems  à  faire 
^cefTcr  Içs  conteftations  ruineufes  8c  multipliée» 
^u^exçicc  la  perceptioades  dixmcs  novales  entre 
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ks  Curés  &  les  décimateiu^,,  eA.i;çuAi0)ant.^ 
l'avenir  cette  efpece  de  dixme  à  la  dixmc  or- 
dinaire »  &  cette  réunion  nous- a  même  paru  in- 
difpenfablemcnc  nécefTaire,  poor  mettre  les  dé- 
cimateurs  en  itat  de  fupporter  les  charges  con-* 
fidérables  auxquelles  ils  vont  être  afTujetds.  Ceft 
en  conféquence  de  cette  difpdûcîûti  qkib  nous 
avons  porté  à  cinc|  cens  livres  les  portions  con- 
grues qdi,  en  fiiivânt  la-pro'portîi[ki  des  fixations 
précédentes ,  ne  feroient  pas  montées  à  uiic 
fomme  auffi  forte  j  &  nous  avons  aufli  penfé 
qu  en  aiFujettiffant  les  décimateurs  laïques  aux 
mêmes  charges  que  les  décimateurs  eccléfiaf- 
tiques  ,  il  étoit  de  notre  juftice  de  les  faire  par- 
ticiper aux  mêmes  fecours  ^  en  les  appelant  ega^ 
lement  à  la  pofTedlon  des  novales  futures.  Mais 
nous  n'aurions  pas  entièremienc  rempli  Tobjet  im- 
portant  que  nous  nous  fommes  propofé ,  (I  dans 
une  loi  générale ,  qui  doit  à  jamais  maintenir  U 
tranquillité  entre  les  décimateurs  &  les  C^és,  fie 
rendre  ces  derniers  en  entier  aux  foins  de  leur 
troupeau,  nous  n^avions  porté  nos  regards  jufquc 
/ur  les  tems  les  plus  reculés  ;  nous  avons  en  coqi 
féquence  déterminé  la  valeur  de  la  portion  con^ 
grue  à  une  quantité  de  grains  en  nature,  qui  pût 
toujours  fervir  de  bafe  aux  nouvelles  fixations 
qui  feroient  occafionnécs  par  les  variations  da 
prix  des  denrées,  &  nous  avons  aifujetti  les  aban- 
dons que  les  décimateurs  defîreront  rendre  per- 
pétuels ,  à  une  forme  judiciaire  qui,  en  écartant 
tout  foupçon  de  fraude ,  aflure  pour  toujours 
rétat  &  la  poireffîon  de  ceux  qui  s'y  feront  tou- 
jours fournis.  Aces  causis  &  autres  à  ce  nous 
mouvant ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine  puifTance  &  autorité 
royale  ,  nous  avons  par  le  préfcnt  Edit-,  perpé- 
tuel &  irrévocable  ,  dit ,  ftatué  &  ordonné  ,  d^» 
fons ,  flatuons  &  (ordonnons ,  youlons  &  noas 
plaît  ce  qui  fuie. 


concernant  Us  ParoïJJesi        5  5  j" 

ARTICLE    PREMIER. 

la  portion  congrue  des  Cures  6:  Vicaires  per- 
pétuels ^  tant  ceux  qui  font  établis  à  prêtent» 
que  ceux  qui  pourroienc  Tétre  à  Tavenir  ,  fera 
sxée  à  perpétuité  à  la  valeur  en  argent  de  vibgc- 
cinq  feptiers  de  bled  froment  «  mefure  de  Paris»' 

ARTICLE     IL 

La  portion  congrue  des  Vicaires ,  tant  ceu< 
^ui  font  établis  à  ptéfent  >  que  ceux  qui  pou is 
jroicnc  Tétre  à  Tavenir  dans  la  forme  prefctiie 
far  les  Ordonnances  >  (era  aufli  fixée  a  perpé- 
tuité à  la  valeur  en  argent  de  dix  feptiers  de 
bled  froment  »  mefure  de  Paris. 

ARTICLE      IIL 

La  valeur  en  argent  defdit^s  portions  c6n« 

Î^rues,  fera&  demeurera  fixée,  quant àpréfeiit; 
avoir ,  celle  defdits  Curés  &  Vicaires  perpétuels 
à  cinq  <ens  livres  ,  &  celle  defdits  Vicaires 
à  deux  ccas  livres  >  nous  réfervant ,  dans  le  cas 
où  il  arriveroit  un  changement  considérable  dans 
Je  prix  des  grains ,  de  fixer  de  nouveau  ,  en  la 
forme  ordinaire ,  les  fommes  auxquelles  leGâites 
portions  congrues  devront  être  portées  « 'povr 
être  toujours  équivalentes  aux  quantités  de  grttifit 
déterminées  par  les  articles  I  &  II  dé  notre  fïi- 
fent  Edit. 

A  R  T  I  C  L   E     I V- 

.  Les  Curés  &  Vicaires  perpétuels  jouiront  V 
outre  ladite  portion  congrue,  des  maifons  & 
tÂtimcAS  corppgfanc  le  presbytère ,  cours  &  fai* 
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jîns  en  dépendans ,  fi  aucuns  y  a ,  enfemble  des 
oblations ,  honoraires ,  offrandes  ou  eafael  en 
tout  ou  en  partie ,  fuivant  Tufage  des  lieux  > 
comme  aufU 'des  fonds  &  rentes  donnés  aux  Cu* 
jrés  pour  acquitter  des  oblts  &  fondations  pouf 
le  fcrvice  divin  ^  à  la  charge  par  lefdics  Curés 
^  Vicaires  perpétuel?,  de  faire  preuve  par  titres 
conftitutifs  ,  que  les  biens  iaifl'és  à  kurs  Cures 
depuis  i6%6y  ôc  qu  ils  voudront  retenir  j  comme 
donnés  pour  obits  &  fondations,  en  font  effec- 
tivement chargés  5  Ôc  à  Tégard  des  biens  ou  rentes 
dont  lefdics  Curés  &  Vicaires  perpétuels  étoient 
.enpofTeflîon  avant  16Z6  ,  Se  dont  ils  ont  con- 
tinué de  jouir  depuis  cette  époque ,  ils  pourront 
les  retenir ,  en  juftifiaut  par  des  baux  ou  autres 
ades  non  fufpeâs,  qu'ils  font  charges  d'obits  Sc 
fondations  qui  s'acquittent  encore  aâuellemenr. 

ARTICLE      V. 

•  '  Ne  pourront  les  décimateurs ,  fous  aucun  pré* 
:tcxTe ,  même  en  cas  d'infuffifance  du  revenu  des 
Fabnques,  être  chargés  du  payement  d'autres  Se 
phis  grandes  femmes  que  celles  fixées  par  notre 
,prcfent  Edit  ,  il  ce  n'eft  pour  la  fourniture  des 
livres,  ornemcns  £1  vafcs  facrés,  ainfi  que  pour 
Jes  réparations  des  choeurs  &  cancel  ;  à  l'effet  de 
quoi  nous  avons  déroge  c:  dérogeons  par  ces  prê- 
tâtes à  toutes  loix  ,  ufagcs ,  Arrêts  &  Régie» 
mens  à  ce  contraires. 

ARTICLE      VI. 

Les  portions  congrues  feront  payées  fur  toutes 
Icsdixmcs  eccléfiafliqucs,  grofl'cs  '&  menues,  de 
quelque  efpece  qu*€llcs  foicnt ,  &  au  défaut,  ou 
en  cas  d'infuffifance  d'icclles  ,  les  poflcfieurs  des 
dixmcs  inféodées  feront  tenus  d^  payer  Icfdi ces 
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concernant  les  Paroïjfes^  ^4% 
portions  congrues,  ou  d*en  fournir  le  fupplémenf; 
6c  après  répoifement  defdites  dixnv^^  eccléfiaC- 
t.ques&  inféodées^  les  Corps  &  Communautés 
féculieres  &  régulières  qui  fe  prétendent  exemptes 
.dedixmeSj  même  Tordre  de  Malte»  feront  tenus 
de  fournir  le  fupplément  defdices  portions  cou- 
l^rues  ,  &  ce,  jufqu'à  concurrence  du  montant 
de  la  dixme  que  dévoient  fupporter  les  héritages 
qui  jouirent  de  ladite  exemption  »  £  mieux  n'ai* 
ment  les  gros  décimateurs  abandonner  à  la  cure 
lefdites  dixmes^  foit  ecciéiîaftiques^  Toit  inféd* 
dées ,  ou  lefditfi  exempts  fe  foumettre  à  paver  U 
dixme  ,  auquel  cas  les  uns  &  les  autres  ieronc 
déchargés  à  perpétuité  de  toutes  prétentions  poiic 
raifon  de  ladite  portion  congrue* 

ARTICLE    VI  r. 

Voulons  en  outre  ,  conformément  à  nos  Dé* 
darationsdes j  Odobrc  171e  &  15  Janvier  17  ji» 
que  le  Curé  primitif  ne  puiiTe  êtr^  déchargé  de 
la  contribution  à  ladite  portion  congrue ,  fous 
prétexte  de  l'abandon  qu'il  auroit  ci-devant  faic 
ou  pourroic  faire  auxdits  Curés  &  Vicaires  per- 

?étuel$  j  des  dixmes  par  lui  pofiédées^  mais  qu'il 
bit  tenu  d'en  fournir  le  fupplément  ,  à  moins- 
qu'il  n'abandonne  tous  les  biens  fans  exception  , 
qui  compofoient  Tancien  patrimoine  de  la  Cure, 
cnfemble  le  titre  &  les  droits  de  Curé  primitif» 

ARTICLE    VII  L 

Ne  feront  réputés  Curés  primitifs ,  que  cctùL 
dont  les  droits  feront  établis  fort  par  des  titre» 
canoniques,  aâes  ou  tranfaélions  valablemetic 
autorifés  >  ou  Arrêts  contradiéboires ,  foit  par  des 
xéles de podcffion  centenaire,  conformément  à 
i'arnclc  II  de  notre  Déclaration  du  1 5  Janvier 
17  Ji. 
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ARTICLE    IX. 

Les  portions  coiigrucs  feront  payées  de  quar- 
tier en  quartier  &  par  avance  ,  franches  8c  quittes 
de  toutes  importions  &  charges  que  fupportenc 
ceux  qui  en  font  tenus ,  fans  préjudice  des  dé« 
cimes  que  lefdits  Curés  &  Vicaires  perpétuels 
continueront  de  payer  en  proportion  du  revenu 
de  leurs  bénéfices. 

ARTICLE    X. 

Les  Curés  &  Vicaires  perpétuels ,  même  ceux 
de  l'Ordre  de  Malte ,  auront  en  tout  rems  la  fa« 
culte  d'opter  la  portion  congrue  ,  réglée  par 
notre  préfent  Edit  ,  en  abandonnant  par  eux 
en  même  tems  tous  les  fonds  &  dizmes ,  groffes» 
menues  ,  vertes ,  de  lainages  ,  charnages  &  au- 
tres de  quelque  efpece  qu'elles  foient ,  &  fous 
quelques  dénominations  qu'elles  fe  perçoivent, 
même  les  novales,  ainfi  que  les  revenus  &  droits 
dont  ils  feront  en  pcffe/îion  au  jour  de  ladite 
option  ,  autres  que  ceux  à  eux  réfervés  par  Tar-» 
ticle  lY  de  notre  préfent  Edit. 

ARTICLE    XL 

Les  abandons  faits  à  la  cure  par  les  décima- 
teurs  exempts  ou  Curés  primitifs,  en  conféquence 
des  articles  VI  &  VII  ci-deffus  ,  feront  &  de- 
meureront à  perpétuité  irrévocables  >  voulons 
pareillement  que  l'option  de  la  portion  congrue 
qui  fera  faite  en  exécution  de  notre  préfent  Edit , 
foit  &  demeure  à  perpétuité  irrévocable  ;  mais 
feulement  lorfque  les  formalités- prefcrites  par 
l'article  fuivant ,  auront  été  remplies. 


concernant  les  Paroiffei^        j^j 

ARTICLE    XI L. 

' ,  Lorfquc  les  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  op- 
teront la  portion  congrue»  ceux  à  gui  il^.^eç^pc- 
tront  les  dixraes  ou  autres  fonds .  qu'ils  4oiyefif 
abandonner  ,  feront  tenus ,  pour  que  ladite  qp« 
tion  demeure  irrévocable,  de  faire  homologuer ea 
nos  Cours ,  fur  les  conclufîons  de  nos  Procureur^ 
Généraux  en  icelles»  lefdits  ades  d'option  5  kl- 
quelles  homologations  feront  faites  fans  fraisa 
Voulons  que  pour  y  parvenir ,  il  foit  procédé  -à 
uneeftimacion  par  Experts,  nommés  d'office  pat 
nofdites  Cours ,  ou  par  les  Juges  des  lieux  qu^eU 
les  voudront  commettre  3  du  revenu  des  biens 
&  droits  qui  feront  abandonnas  par  les  Curés  qui 
feront  l'option  ;  les  frais  de  laquelle  eJdimatioii 
feront  à  la  charge  de  ceux  auxquels  les  biens  fe- 
ront réunis;  &  liront  lefdites  eftimations  faitesr 
aux  moindres  frais  que  faire  fe  pourra  ,  lefquels 
ne  pourront  néanmoins  en  aucuns  cas  excéder 
ie  tiers  d'une  année  de  revenu  des  biens  &  droits 
cftimés. 

ARTICLE    XI  IL 

Tout  Curé  &  Vicaire  perpétuel  qui  n'opter» 
pas  la  portion  congrue,  réglée  par  notrç préfeiit 
Edit,  continuera  de  jouir  de  tout  ce  qu'il  le  ttou- 
vera  pofféder  au  jour  de  rcnrcgiftrcmcnt  '  de 
notre  préfent  Êdit,  de  quelque  nature  qticfoîeiit 
les  biens  &  droits  dont  il  fc  trouvera  -alors  tn 

{)offcflîon ,  fans  qu'il  puiiTe  lui  être  dJ)po{ï  pac 
es  gros  Décimatcurs,  qu'il  perçoit  plus  de  inon* 
tant  de  ladite  portion  congrue,  à  raifon  des  fonds 
oui  auroient  été  précédemment  délaiffés',  oudfes 
lupplémens  ,  tant  en  fonds  qu'en  argctïti  qui 
auroient  été  faift  fcri  exécution  de  notre;  Dec»* 
«uion  du  x^  Janvier  i6'8^,  '^'^ 
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ARTICLE    XIV. 

Voulons  <ju  à  Tavenir  il  nç  foit  fait  attcune 
;3t{Knâi6n  encre  les  dixmes  anciennes  &  lesdiz^ 
mes  novalcs  dans  toute  retendue  de  notre  Royau* 
me ,  même  dans  les  Paroiffes  dont  les  Curés  - 
n'auroient  pas  fait  Toption  de  !a  portion  con- 
grues en  coaftquence  les  dixmes  de  toutes  les  ter- 
res qui  feront  défrichées  dans  la  fuite,  lorfqu'd- 
les  auront  Heu  fuivant  notre  Déclaration  du  r  ^ 
Août  17^^  ,^  comme  aulfi  les  dixmes  des  terres 
Tcmifcs  en  valeur  ou  converties  en  fruits  déci* 
mables ,  appartiendront  aux  gros  Décimateurs 
de  la  Paroifle  ou  du  canton,  foit  Curés ,  fou 
autres ,  foit  Laïques  ou  Eccléfiaftiques  :  n  enten- 
dons néanmoins  ,  que  les  Curés  qui  n  opteront 
point  la  ponion  congrue,  foient  troublés  dans  la 
jouiiTancc  des  Novales  dont  ils  feront  en  pofTcf- 
fion  lors  de  la  publication  du  préfent  Edit ,  fan« 
que  les  Curés  qui  en  jouiront ,  puiffcnt  ^tre  af- 
'iiïjcttis  ,  à  caufe  defdices  Novalcs ,  à  autres  de 
plus  grandes  charges  que  celles  qu'ils  fupportoieat 
auparavaac. 

ARTICLE     XV- 

Lcs  honoraires  des  Prêtres  commis  par  les  Ar- 
chevêques ou  Evcqucs  à  la  dc/Verce  des  Cures 
vacantes  de  droit  &  de  fait^  ou  à  celle  des  Cures 
fujetcs  au  droit  de  déport,  ne  pourront  être  fixes 
au-deffous  des  trois  cinquièmes  du  montant  de  la 
portion  congrue  >  pourront  néanmoins  les  Ar- 
chevêques ouEvêqucs,  affigner  aux  Deflcrvans 
des  Cures  qui  ne  lont  pas  à  portions  congrues, 
^  une  rétribution  plus  forte,  fuivant  Texigencc 
.  des  cas ,  conformément  aux  Ipix  précédcmmcoc 
données  fur  cet  objet. 


concernant  les  Paroljfes'^       ][?5! 

ARTICLE    XVL 

A  regard  des  Cure?  &  Vicaîncs  pcrpétuclfcj  ; 
dont  les  revenus  fe  crouveroient  au-delFous  de  la 
fommc  de  cinq  cens  livres ,  même  dans  le  cas 
A^^  abandons  ci-deiTus ,  nous  exhortons  les  Ar« 
chcvéques  &  Evéques ,  dr  néanmoins  leur  enjoi- 
gnons d'y  pourvoir  par  union  de  bénéfices  Cur^ 
ou  non  Cures ,  conformément  à  l'article  vingt- 
deux  de  rOrdonnance  de  Blois  \  nous  réfervanJi 
au  furplus  ,  d*après  le  compte  que  nous  nous  fe- 
rons rendre'  du  nombre  deldits  Curés ,  &  du  re- 
venu de  leurs  bénéfices ,  de  prendre  les  mefurcs 
néccflaires  ,  tant  pour  faciliter  lefditcs  unions , 
que  pour  procurer  auxdits  Cur^s  un  revenu. égal 
à  celui  des  autres  Curés  à  portions  congrues  de 
notre  Royaume 

ARTICLE    XVI  L 

L'augmentation  des  portions  congrues,  ordoif 
fiée  par  notre  pré(ènt  Èdit  «  aura  lieu  à  compter 
du  premier  Janvier  i7<5>..        j 

ARTICLE    XVIir^ 

Les  exploits  ou  a^es  d'option  &  d'abandocr 
qui  feront  faits  &  palTés  en  conféquence  du  pré"- 
icntEdit,  ne  pourront  avoir  leur  exécution  qu'a^ 
près  avoir  écéinfinués  au  Greffe  des  Infinuations 
Eccléflaftiques  du  Diocèfe  ^  &  fera  payé  deux  li- 
vres pour  l'infinuation  defdits  exploits  ou  adés> 
fera  auilt  payé  trois  livres  .pour  chaqpe  aâe 
d'option  ou  d'abandon  ,  pour  tous  droits  de  con- 
trôle ,  infinuation  Laïque ,  centième  denier , 
amortiflcmcnt  >  échanges,  indemnités  ou  autres 
quelconque,  fans  <ju'^U  puiflè  être  exigé  autres 


fie        Arrêts  ,  Eiits  i  5»^.    - 
ou  plas  forts  droits  pour  chacun  defdits  a6(es  d*op« 
tien  ou  abandon  »   ou  autres  ad^es  qui  feroienc 
f  aiTés  en  conféquencc  du  préfent  £dic. 

ARTICLE    XIX. 

Les  conteftations  qui  pourront  naître  an  fujct 
de  l'exécution  de  notre  préfent  Edit ,  feront  por- 
tées, en  première  infiance,  devant  nos  Baillis  & 
Sénéchaux,  &  autres  Juges  des  cas  Royaux  rcf- 
fortifTans  nuement  à  nos  Cours  de  Parlement  » 
dans  le  territoire  defquclks  lesCur-cs  fe  trouveront 
fi  tuées,  fans  que  Tappcl  des  Sentences  &  Jugeraens 
par  eux  rendus  en  cette  matière  puiflent  être  re- 
levé ailleurs  qu'en  nofdites  Cours  de  Parlement, 
&  ce  ,  nonoblrant  toutes  évocations  qui  auroient 
été  accordées  par  le  paffé ,  ou  qui  pourroient  . 
Tétreparla  fuite  à  tous  Ordres,  Congrégations, 
Corps,  Communautés  ou  particuliers.  Si  donnons 
tn  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers, 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
^is ,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  &  regiftrer.  Se  le  contenu  en  icelui  gar- 
der, obfeiver  &  exécuter  félon  fa  forme  &  te- 
neur, nonobftant  toutes  loix  ,  coutumes,  ufages, 
Edits ,  Déclarations ,  Lettres-Patentes  ,  Tranfac- 
tions,  Réglemens,  Arrêts  &  autres  chofes  con- 
traires à  notre  préfent  Edit,  auxquels  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  le  préfent  Edit  ;  aux 
copies  duquel ,  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Coofeillers  Secrétaires ,  voulons 
que  foi  foit  ajo':tée  comme  à  fotiginal.  Car  tel 
cft  notre  plaifir  5  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  ftable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mertrc 
notre  fcel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mai 
mil  fept  cent  foixantc-huit,  &  de  notre  rc^ne  le 
cinqoante-troifîeme.  5/^/:^  LOUIS.  Et  plus  bas, 
far  le  Roi ,  Pheupeaux.  Vifa ,  LOUIS.  Vu  au 


♦  ,  concernant  les  Par oîjfes.         {^ 

^fcôtifcîf;  DE  l'Ayeiidy.  Et  fceUé  dii  grand  fcciu 
de  cir^  yçite  ;  en  lacs  de  foiei  xouge  &  ycrce. 

Regiftrét  ouï  9  ce  requérant  le  Procureur- Géné-^ 
rai  du  Roi^  pour  être  exécuté  feion  fa  forme  6 
.  teneur i  a  la  charge  que ,  conformément  à  l'arrêté 
de  la  Cour  du  quatre  Septembre  mil  fept  cent 
dix ,  Us  Archevêques  ou  Evêques  uferont  modé- 
rément du  pouvoir  h  eux  donné  par  l'article  XV 
du  préfent  Edit,  Et  fera  le  Roi  tres-humblement 
fupplié  de  porter  a  deux  cens  cinquante  livres  \ 
la  portion  congrue  des  Vicaires  j  &  copies  colla-' 
tionnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchaujfées 
du  Rejfort ,  pour  y  être  lu ,  publié  Ô  regiftré  : 
enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur- Général  du 
Roi  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois  ^fuivant  l*  Arrêt  de  ce  jour,  A  Paris 
en  Parlement ,  toutes  les  Chambres  affemblées  ^  U 
trei:i[e  Mai  mil  fept  cent  foixante-huit. 

Signé  DUFRANC. 
FIN. 


APPROBATION. 

J*Aï  lu  par  Ordre  dcMonfcignctir  le  Vice- Chan- 
celier ,  deux  Manufcrits  intitulés  :  l'un  Traité 
de  la  Jurifdiéiion  Eccléfiaftique  volontaire  &  co«- 
tentieufej  T  autre.  Traité  de  l*  Adminiftration  Spi- 
fituelle  &  Temporelle  des  Fabriques  des  Paroijfes, 
&  je  n*y  ai  rien  trouva  qui  doive' en  empêcher 
rimpreffion.  A  Paris  ce  Viiigt-haic  Juillet  mil  fept 
cent  foixante-faum  :  .  . 

CoqtMLSY   Db  ChaUSS£PI£RRÏ, 

Le  Privilège  fe  trouvera  au  Traité  de  la  corner 
pétence  des  fondions  b  devoirs  des  Juges, Avocats 
b  Procureurs  du  Roi  &  Fifcaux.^  Greffiers  ^  Avo^ 
cats  ,  Procureurs  ,   frc. 


ADDITIONS 

Aux  Edits  ô  Déclarations  conccr^ 
fiant  les  devoirs  des  Curés. 

Edit  du  Roi  Henri  II,  du  mois  de  Fé^ 
vrier  155^,  concernant  les  femmes  qui 
ont  celé  leur  grojjejje ,  &  fait  ^  mourir 
leurs  enfans  nés  parmoyens  deshonnêtes. 
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.ENRi  ,   &c.  Comme  nos  prcdc- 
cefleurs  &  progéniteurç  très  -  chrétiens 
Rois  de  France  ,  avant  par  adtes  vertueux  ^ 
&  catholiques  ,  chacun  en  fon  eiKlroit,  ' 
nioptrc  par  leurs  très-louables  effets,  qua 
droit  &  bonne  raifon  ledit  nom  de  très- 
chrétien  ,  comme  à  eux  propre  &  pécu- 
lier ,  leur  avoit  éce  attribué.  En  quoi  les 
voulant  imiter  &  fuivre  j  &  ayant  par 
plufieurs  bons  &  falutaires  exemples  té- 
moigné la  dévotion  qu'avons  à  conferver 
&  garder  ce  tant  célefte  &  excellent  ti- 
tre ,  duquel  les  principaux  effets  font  de 
faire  initier  les  créatures  que  Dieu  envoyé 
fur  terre  en  notre  Royaume ,  pays ,  ter- 
res &  feigneuries  de  notre  obéiffance, 
aux  Sacremens  par  lui  ordonnés  :  &  quand 
il  lui  plaît  les  rappeler  à  foi ,  leur  pro- 
curer curieufemeut  les  autres  Sacremens 
pour  ce  inftitués  >  avec  les  derniers  hoiv 
neurs  de  iepuUure*    Et  étant  dûment 


eoncèrndfit  les  devoirs  des  Curés,     {è^ 
avertis  d'un  crime  très-énorme  &  exé- 
crable, fréquent  en  notre  Royaume  ,  qui 
eft,que  plufieurs  femmes  ayant  conçu 
enfans  par  moyens  deshonnêtes  ,  ou  au- 
trement, perfuadées  par  mauvais  vouloir 
&   çonfeil  j  déguifent ,  occultent  &  ca- 
chent leur  groffefle ,  fans  en  rien  dé- 
couvrir &  déclarer.  Et  avenant  le  tems 
de  leur  part  &  délivrance  de  leur  fruit, 
occultement  s'en  délivrent ,  puis  les  fuffo- 
quent ,  meurtriffent  &  autrement  fuppri- 
menr,  fans  leur  avoir  fait  impartir  le  faine 
Sacrement  de  Baptême.   Ce  fait  les  jet- 
tent en  lieux  fecrets  &  immondes,  ou  en- 
fouiflent  en  terre  profane,  les   privant 
par  tel  moyen  de  la  fépulture  coutumiere 
des  Chrétiens.  De  quoi  étaiit  prévenues 
&  accufées  pardevant  nos  Juges ,  s'excu- 
fent  difant  avoir  eu  honte  de  déclarer 
leur  vice,  &  que  leurs  enfans  font  fortis 
de  leur  ventre  morts ,  &  fans  aucune  ap- 
parence ou  efpérance  de  vie:  tellement 
que  par  faure  d'autre  preuve  les  gens  te* 
nans  tant  nos  Cours  ae  Parlement  qu'au- 
tres nos  Juges  ,  voulant  procéder  au  ju- 
gement des  procès  criminels  faits  a  ren- 
contre de  telles  femmes,  font  tombés  & 
entrés  en  diverfes  opinions  :  les  uns  con- 
cluant au  fupplîce  de  mort  ,  lés  autres  4 
queftion  extraordinaire  ,  afin  de  favoir 
&  entendre  par  leur  bouche  fi  à  la  vérité 
k  fruit  iflu  de  leur  ventre  écoiit  mort  ûi| 
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vif.  Après  laquelle  queftion  endurée,  poût 
n'avoir  aucune  chofe  voulu  confeuêr^ 
leur  font  les  prifons  le  plus  fouvent  ou- 
vertes ,  qui  a  été  &  eft  caufe  de  les  faire 
tomber  ,  récidiver  &  commettre  tels  & 
femblables  délits ,  à  notre  très*grand  re- 
gret &  fcandale  de  nos  fujets.  A  quoi 
pour  l'avenir  nous  avons  bien  voulu 
pourvoir. 

Savoir  faifons  ,  que  nous  defiranc 
«xtirper  &  du  tout  fkire  certer  lefdits  exé- 
crables &  énormes  crimes,  vices,  iniqui- 
tés &  délits  qui  fe  commettent  en  nôtre- 
dit  Royaume,  &  ôter  les  occâdons  & 
racine  d*iceux  dorénavant  commettre  i 
avons  (pour  à  ce  obvier)  dit ,  ftatué  & 
ordonné ,  &  pax  Edit  pcrpémel ,  loi  gé- 
nérale &  irrévocable,  de  notre  propre 
mouvement ,  pleine  puifTance  &  auto- 
rité Royale  ,  dilons,  ftatuons^  voulons, 
ordonnons  &  nous  plaît ,  que  toute  fem- 
me qui  fe  trouvera  dûment  atteinte  & 
convaincue  d'avoir  celé  ,  couvert  &  oc- 
culté ,  tant  fa  eroflefle  que  fon  enfante- 
ment ,  fans  avoir  déclaré  l'un  ou  l'autre  , 
Se  avoir  prins  de  l'un  ou  l'autre  témoi- 
gnage fuffifant ,  même  de  la  vie  ou  mort 
de  fon  enfant  lors  de  l'ilTuede  fon  ventre, 
&  après  fe  trouve  Tenfant  avoir  été  pri- 
vé tant  du  faint  Sacrement  de  Baptême  , 
que  fépulture  publique  &  accoutumée, 
ioit  telle  femme  tenue  &  réputée  d  avoit 


Concernant  les  devoirs  des  Cures.  5  7  x 
homicide  fon  enfant.  Et  pour  réparation', 
punie  de  mort  &  dernier  fupplice,  &  de 
telle  rigueur  que  la  qualité  particulière 
du  cas  le  méritera:  à  fin  que  ce  foit  exem- 
ple à  tous  ,  &  que  ci-après  n'y  foit  fait 
aucun  doute  ne  difficulté* 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
fentes à  nos  acnés  &  féaux  Confeillers , 
les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , 
Baillis  ^  Sénéchaux ,  &  autres  nos  Offi- 
ciers ôc  Jufticiers ,  &c.  Donné  à  Paris  é 
au  mois  de  Février^  Pan  de  grâce  mil  cinq 
cent  cinquante  fîx  ,  6c  de  notre  règne  Ip 
dixième.  Âiufi  Cigné  fur  le  repli  ^  par  le 
Roi  en  fon  Con(eil. 

Clausss. 

Lecia  s  puilicuta  y  &  regîjlrata ,  audîto 
'-&  requirentc  Procuratorc  generali  Regis\ 
J^ari/iis  in  Par  lamenta  quartâdic  Martis^ 
'dtnno  Domini  millefimoquingcntefimoquirh 
quagepmo  fexto. 

Sicjignatum^        ©u    Tillet; 
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de  deux  cens  livres  d'amende  vers,  le  Sieur  daSie 
lieu ,  &  en  conféquence  fur  Tappel  à  minîma  iu-> 
terjcté  par  ledit  Procureur  Fifcal ,  les  Particé 
hors  de  Cour  &  de  Procès  \  &  faifant  droit  fur 
les  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roi  , 
ordonne  que'  fùivant  la  Déclaratiou  du  Roi 
Henri  II,  du  mois  de  Février  iss^  »  concer- 
nant les  femmies  &  filles  qui  récellentleurgrof- 
fcfle  Se  enfantement ,  &  la  teneur  du  mande- 
ment  porté  au  bas  d*icelle  5  ladite  Déclaration 
fera  lue  &  publiée  de  t^oi's  mois  en  trois  mois 
aux  Prônes  des  Meffes  Paroiffiales  ,  par  les  Curés 
"de  toutes  les  Paroifles  du.  Reflbr^  de  la  Cour, 
cdfcmblc  le  préfcnt  Arrêt.  Enjoint  aux  Subfff- 
tuts  dudit  Procureur  Général  de  tenir  la.nlain  à 
Texécution  d*icelui ,  &  d'en  certifier  ladite  Cour 
au  mois  >  &  pour  Texécution  du  préfent  Arrêt  v 
ladite  Cour  a  renvoyé  &  renvoyé  ladite  Tolleron 
prifonniere  pardevant  ledit  Juge  ,  auquel  enjoint 
pareillement  de  faire  publier  ladite  Ordonnance, 
*&  de  faire  mention  darfs  fes  Sei^tcnces  de  la-  pu- 
blication de  ladite  Déclaration.  IFait  en  Pane- 
ment  le  dix-ncuvieme  Mars  mil  ûx  cent  quatre-r 
vingt-dix-huit.  Signé  par  collation  , 

De  la  Bauns, 


V 


concernant  les  devoirs  des  Curés.     57^ 

Déclaration  du  Roi  Louis  XI  V^  du  t^ 
Février  1708,  qui  ordonne  que  l*Edit 
du  Roi  Henri  II  y  du  m'ois  de  F/- 
vrier  15 5^. ^  contre  les  femmes  qui 
auraient  celé  leur  grojfejfe  &  leur  ac^ 
couchemens  ,  &c.  fera  publié  de  trois 
mois  en  trois  mois ,  par  tous  les  Curés 
eu  leurs  ficaires  ,  aux  Prônes  des 
Mejfes  Paroiffialesm 

JLjOUIS  par     la    GRACE    DI   DiEU  9    ROI    DB 

France   st  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront ,  Salut.  Le  Roi  Henri  11^ 
ayant  ordonné  par  fon  Edit   du  mois  de  Fé« 
vrier  i55<^,  que  toutes  les  femmes  qui  auroient 
celé  leur  groflcfTe  &  leur  accouchement ,  &  dont 
les  enfans  feroient  morts  fans  avoir  reçu  le  Saine 
Sacrement  de  Baptême,  feroient  préfumées  coupa- 
bles de  la  mort  de  leurs  enfans,  ôc  condamnées  au 
dernier  fupplice  s  ce  Prince  crut  en  même  tems 
qu  on  ne  pou  voit  renouveler  dans  la   fuite  avec 
trop  de  foin  le  fouvcnir  d'une  Loi  fi  jufte  de  û 
falutaire.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  ordonna 
qu  elle  feroit  lue  &  publiée  de  trois  mois  en  trois 
mois  par  les  Curés  ou  leurs  Vicaires  aux  Prônet 
des  Méfies  ParoiHiales.  Mais  quoique  la  licence 
&  le  dérèglement  des  mœurs  qnipnt  ïait  de  qon** 
tinuels  progrés  depuis  le  cems  de  cet  Edit  ^  en 
rendent  tous,  les  jours  la  publication  plus  néce(^ 
faire  ,  8c  que  notre  Parlement  de  Paris  l'ait  ainfi 
jugé  par  Ârrét  du  i^  Mars  de  Tannée  169%  , 
qui  renouvelle  à  cet  égard  l'exécution  de  l'Ëdic 
de  l'année  1 5  5  ^>  Nous  apprenons  néanmoins  que 
depuis  quelque  tems«  plufieurs  Curés  de  notre 
Royaume  ont  fait  di£calté  de  publier,  cet  Edit  ^ 


Ï[7 6         Edits  &  Déclarations 
bus  prétexte  que  par  l'Article  XXKII  de  nôtr<^ 
Editwâu  moisd' Avril  i6^i ,  concernant  la  Jurif^ 
diâio.n  Eccléilaftique  ,  Nous  avons  ordonné  que 
les  Curés  ne  feroient  point  obligés  de  publier  aux. 
Prônes  »  ni  pendant  rOI&ce  divin  ,  les  Ades  de 
Juftice  Se  autres  qui  regardent  Tintérêc  particu- 
lier de  Bos  Sujets.  A  quoi  ils  ajoutent  encore  , 
que  nous  avons  bien  voulu  étendre  cette  règle 
à  no6  propres  affaires  j  en  ordonnant  par  notre 
Déclaration  du  i6  Décembre  i^^8  ,  que  les  pu- 
blications qui  fe  feroient  pour  nos  intérêts,  ne 
fe  feroient  plus  au  Prône  ,  Se  qu  elles  feroient 
faites  feulement  à  l'iâue  de  la  Mefle  Paroidîale 
par  les  Officiers  qui  en  font  chargés.  £t  quoiqu'il 
ibit  vifible  que  par^là  nous  n'avons  eu  intention 
d'exclure  que  les  publications  qui  fe  faifant  pour 
des  affaires  purement  fécuiieres  &  profanes ,  ne 
doivent  pas  interrompre  le  Service  divin ,  comme 
Nous  l'avons  affex  marqué  par  notrediie  Déclar 
ration  du  i6  Décembre  1^9 S,  Nous  avons  cru 
néanmoins  pour  faire  cefler  jufques  aux  moin* 
dres  difficulrés  dans  une  matière  (î  importante  , 
devoir  expliquer  nos  intentions  fur  ce  point , 
d'une  manière  fi  précife  que  rien  ne  pût  empéçliec 
à  l'avenir  une  publication  qui  regarde ,  non  l'in- 
cérét  particulier  de  quelques-uns  de  nos  Sujets 
ou  le  nôtre  même ,    mais  le  bien  temporel  Se 
fpitituel    de    notre  Royaume  ^   &  que  TEglifc 
devroic  nous  demander,  fi  elle  n'itoit  pas  en« 
core  ordonner ,  puifqu'elle  tend  à  affûter  non 
feulement  la  vie  ,  mais  le  falut  éternel  de  plu- 
iîeurs  enfans  conçus  dans  le  crime  ,  qui  péri- 
roient  malheureufement  fans  avoir  reçu  le  Ba^ 
terne ,  &  que  leurs  mères  facrifie  roient  à  un  faux 
honneur,  par  un  crime  encore  plus  grand  qwe 
celui  qui  leur  a  donné  la  vie ,  fî  cHcs  n'étoient 
«tenues  par  la  connoiffance  de  la  rigueur  de  la 
,Jjoi ,  &  fi  la  crainte  des  chatimcos  ne  fâifpit  en 

elles 
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elles  Toffice  <le  la  nature.  A  C£S  CAUSES  . 
&:  autres  à  ce  nous  mouvans  »  de  notre  certaine 
fciençe,  pleine 'puiflance  »  &' autorioé  royale  9 
Nou$  a^ons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main  »  dit ,  déclaré  &  ordonné  /  difons  ,   décla* 
ions  &  ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que 
l'Edit  du  Roi  Henri  II ,  du  mois  de  Février  155^, 
foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  \  ce  faifauc  » 
que  ledit  Edit  £bic  pul>lié  de  trois  mois   en  trois 
mois  ,  par  tous  les  Cnrés  ou  leurs  Vicaires  ,  aux 
Prônes  des  Meifes  Paroiflîales.  Enjoignons  aux* 
^ts  Curés  &  Vicaires  de  faire  ladite  publication  » 
&  d'en  envoyer  un  Certificat  fîgné  d'eux  à  nos 
Procureurs  ^es  Bailliages  &  Sénechauffées  ,dans 
l'étendue  defquels   leurs  ParoiiTes- font  fituées. 
Voulons  qu'en  cas  de  refus  ils  puiflcnr  y  être 
contraints  par    faifîe  de  leur   temporel ,  à  la 
requête  de   nos   Procureurs   Généraux  en  nos 
Cours  de  Parlement,  pourfuite  &  diligence  de 
leurs  Sub(lituts>   chacun  '  dans  leur  Reffort.   SI 
DONNONS    EN  MANDEMENT  ànosamés 
&  féaux  les   Gens  tenant  notre  Cour  de  Par- 
lement de  qu^  ces  Pré- 
fentes   ijs  ayent  à  faîte  lire  ,  publier ,    &  enre- 
giftrer ,  &  le  contenu  en  iceJles  exécuter  ^  garder 
&  obfervcr  felpn  leur  forme  &  teneur  5  nonobf- 
tant  tous  Edits  »  Déclarations ,  Arrêts ,  Régie- 
mens,  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  auxquelles 
nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ccsPréicntest 
CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR,  En  témoin 
de  quoi  Nous-  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Préfentes.    Donné  à  Verfailles  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Février  «  l'an  dé  grâce  mil  (ept 
cent  huit  j  &  de  notre  Règne  le  foixante-cin- 
quieme.  Signé  LOUIS.  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roi, 

CHAMILLi^RT. 

Collationné  h  t  Original  par  Nous  Conf ciller 
Secrétaire  du  Roi ,  Maifon ,   Couronne  de 
y       France  &  de  fes  finances*  Bb 
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Arcis  de  Paris. 

1718* 

Arrêt  du  Parlement ,-  du  i^  Mars  1718 ,  tou^ 
chant  l'éledion  des  Commiflaires  des  Pauvres 
pour  la  Paroifle  de  Saine  Jacques  de  la  Bou-^ 
chérie  de  Paris. 

Aftêe  du  Parlement  de  Breta^iie  ,  dU  a'  Mat» 

1 7  3 1  y  qui  défend  les^ Confréries  non  revêtue» 

de  Lettres-Patentes', 
ifrrêt  du  '  Gfand-Confeil  du  1 1  Jtib  i  f  )  c  ,  poUf 

la  ParoifTe  de  Saint  Médard  de  Paris; 
Sentence  du  Bailliage-  d-Orléans  ,   du  1 7  Juillet 

i73.i  >  pou'  1a  Paroifle  de  Saint  Marceau  d'Or^ 

Rani. 

Arrêt  du  Parlement ,  du  9  Août  17 II  9  p.our"  la 
Paroifle  de  Saint  Mé^y  de.  Paris* 

tertres  Patentes ,  du  i  Février  173*  9^ponIwJes 
répararions  des  Eglifes  &  maifons  Presby  tétales. 

Arrêt  du  Parlement;  dti  iv  Décembre  i73j*:{r 
pour  la  Paroifle  de  Saint  Leu  de  Paris. 

Autre  Arrêt  dû  Parlement  du  r'j  Abuti7}V»- 

pour  la'  même  Paroifle. 
Arrêt. du  Parlement  de  Bretagne;  du  i^JaHIet: 

Bb  iij, 


5«2  T ÂB  ISW^   ^- 

173 4 ,    qtiî  défend  aux  Curés  &  Vicaires  de 
faiie  aucunes  quêtes. 

1755- 

Antre  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  «  du  14 
Mai  1735  ,  qui  défend  à  tous  Curés  &  Vicai- 

'  xes  de  régir  les  revenus  des  Fabriques  ^  &  de 
rédiger  par  écrit  de  leurs  mains  les  déli-^ 
bérations  des  FaroiAes. 

Arrêt  du  Parlement  de  Rouen ,  dit  %  Mars  17^^». 

.  toM:cbaatJfiS  Fabriques. 
Déclaration  du  Roi,  du  11  Avril  173^  «   tou- 
•  chant  les  regiftres  dds  Baptêmes  »  Mariages  U 

Sépultures* 

1737- 

Arrêt  du  Parlement ,  du  1  Avril  1737  »  fenrinf 
je  Règlement  pour  la  Fabrique  de  Saint  Jeaa 
en  Grève  de  Paris.  (Voy.  ci-dcflus,  pag.  551.  ) 

Arrêt  du  Parlement,  du  11  Juin  173^  >  pour 
(a  Fabrique  de  Saint  Germaio-en^Laie. 

1740. 

Autre  Arrêt  du  Parlement ,  du  lo  Juillet  2740  ^ 
(  pour  la  Paroifle  de  Saint  Louis  de  Verfailles. 

1741- 

Arrêt  du  Confcil,  du  14  Décembre  1741 ,  qui 
défend  aux  Cut^s  &  Marguilliess  des  Paroides 
de  faifir  les  dixmes  &  rerenus  des  bénéfices 

.  vacans ,  pour  raifon  de  réparations. 
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Arrêt  Ju  Parlement,  du  4  Décembre  ^f^^i 
pour  la  Paioiâ*e  de  Saint  Louis  d«  Yerfaiilcs. 

'  '         '    174;-        '    ;    '•  '  ^ 

•  Arrêt  du  Parlement,  du  15  MaTS  174J  ,  pou* 

la  Fabrique  de  Montfermcil. 
Autre  du  4  Août  1745  ,  pour  i»  Pdiolâê  de  Booi^, 

logoe  fur  mer^  -  . 

Aàtie  du  7  Septembre  1745  >  pottf,  Ifs  Pfuyrcs; 
delà  Paroifle  de Saip^i^ Marguerite  dé  Paris» 

■  .^.:--  .::•   ï74^        .  .-•  ■'     .  \ 

Arrêt  du  Parlement,  du  io  JuîHct  Ï747  ,  po^^f 
la  ParoiÏÏc  de  Saint  Louis  de  Vcrfailles. 

Autre  du  il  Août  2747,  pour  U  PâcoiltQ.dç: 
Creflbnfacr  .    :    " 

:j;;'     :.*:  ;*  ::  •;       -»74^..    .'...".  "'  ;^ 

^fr^t  du  Parlemcïit ,  Jii  19  Avrîf  174^  ,  P.^^ 
^''ri  Fabrique  de  Favteres  près  Paris.  '"' 

Autre  du  20  Décembre  1749  ,  po\lr  la  Fabrique: 

de  Saint  Louis  dans  l'ide  de  Paris.  (  Voye» 

»'ci-dcffi»>pi<ge3«^  )  •         '  ^ 

• ■       Ï7JI»     •   .  '  ;  ^ 

Aïitit  4urParIw»entxfcJ^NWin44a:t<f  ?^illf?t  175  r,' 

.  pou^ia;Vi^^d^.Rou^n,  (Vqy.  kTe_c9eil  dpsF-c- 

glcmensdu  Parlement  de  Rouen,  //z-4.  tomi  S.) 

1751. 

Arrêt  du  Parlçitrcnt ,.  du  ij  Janvier  1751 ,  ponif 
la  Charité  de  la'Paroifîc  de  Damont. 

Autre  du  15  Décemhoff  -^751  ,  pour  la  Paroifle: 
de  Saj^nt  Piejre.  1^  Marché  de  la  Ville  de  Espar* 

J; H VT'^ ci-dcfius, p^ê;^nif ;    'Y^ 
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Arrct  du  Parlement ,  du  )  Juillet  175  f,  pour 
la  Paroiffc  de  Houilles  &  Carrières  St.  Denis* 

Autre  du  i  Odobre  1 75  5  ,  pour  la  Paroiffc  de 
Villeneuve  la  Guiard. 

175^- 

Arrêt  du  Parlement»  du  18  Février "lyytf,  pour 
la  Fabrique  de  Morangis.  (  Voyiez  ci-dcOtts  , 
pag.4î8.) 

Arrêt  du  Parlement, -du "7  Juillet  I7T8>  pouf 
le  Bureau  de  Charité  de  la  Paroiffe  d'Auxon. 

Autre  dâ  z^  Août  1758,   pour  la  Paroiflê  de 

':  Sainte  Marguerite  de  Paris. 

Autre  du  x  lëcembre  1758  »  pour  les  Pauvres 

.  de  la  Paroiffe  d'Yeres. 

Autre  du  6  Septembre  1758,  pour  la  Fabrique 

,  de  Vefins,  &  Chanteloup. 

Autre  du  7  Septembre  1758»  pour  la  FaroiiTqf 
de  Courcicé. 

^759- 

Arrêt  du  Parlement ,  du  xo  Février  tjf$  ,  pouf 
les  Pauvres  de  la  f^aroiffe  de  Saint  Germaîa^ 
TAuxerroLS  de  Paris. 

Autre  du  11  Décembre  tJS^  y  pour  la  Fabri* 
que  &  ks  Pauvres  de  la  Paroifle  de  Thiaîs. 

17^0. 

Arrêt  du  Parlement ,  du  14  Mars  17^0  ,  pour  les 
Pauvres  de  la  Paroidè  de  Saint  Joâe  de  Paris» 

17^1^ 

Arrêt  du  Parlement ,.  du  14  Février  17^1  ,  pour 
lesP4uvrcs.de  la  Paroiâe  de  Saint  Germain* 
VAttx'errois  de  Paris, 


iftitrc  du  6  Mai  lytfi-j^oar  la  ParoifTedc^ Ville- 
neuve la  Guiard. 

Autre  du  4  Septembre  17^1,  pour  la  Paroiilê 
d'Anet  ,  Dioccfe  de  Chartres. 

Autre  du  7  Septembre  17^1,  pour  là  Paroifl^: 
de  la  Madeleine  en  la  Cité  dé  Paris; 

I7^*« 

Arrêt  da Parlement, dan  Août  17^^  ,  pour  Ivs 
Babriques  des  trois  ParoifTcsdcSaumur.  (Voy. 
ci-deflus  ,. page  445.) 

Autre-  du  4  Septembre  1.7^1  ,  pour  lés  Pauvres 
de  la  PatoiÔe  de  Saint  Corne  de  Paris. 

Arrêt  da Parlement ,  du  15  FéVricr  17^}  ,^  pourr 

la  Fabrique  &  Charités  de  Nog^nt-'ûir-MÀrne.. 

(Voyez   ci-dcflus ,  page  461.) 
Autre  du  4*  Mars  17^3  ,  pour  les  Pauvres  de  lai 

Paroiffe  de  Saint  BaTthélemi  de  Paris.  (  Voyei^i 

ci-deffus  ,,pagc  485.  ) 
Autre  du  I"  Juin  17^5 ,  pour  la  ParoifTe  de  Saint: 

Jean-Bàptifte  de  la  Ville  deNcinoUrsv-{„Voyexj. 

d-dcffus,.page4ôf;  >? 

17  ^4»  • 

Arrf  t  du  PàTlement  ,.da  8  Mars  1.744  j  poar  léas 
Pauvres  de. la  Ville  de  Saint  Ghamond.  (  Voycat: 
ci^deiTus,   page  joS^  y 

Autre  pour  la  Paroiffe  daXude  Diocèfe  d'AngçrSi- 
(«  Voyez  ci-deffus  ,  page  \.i6iyy 

Aurre  du  7  Septembre  17^4.,  poorley  Pauvres? 
de  l;i  Paroiffe  dc^  Sain:  Nicolas  des  Champs* 
de  Paris.  CVoyczci-deffus,*  page  5^37.). 

17  ^fi 

APrêt  du  Parlement,  dtt  ixj  Mir?  17^;',  pourr 

,  la.  Baroiffe.  du.  reiTort  dcBca^ugi.       B^b^vv 


^U       CHRONOLOGIQUE. 

Arrêt  dtt  Parlement,  da  i6  Avril  iy66  ,  pour 
la  ParoifTc  de  S.  l^^icoIas  de  Mauile.  (  YoycB 
ci-dcffus ,  page  550-), 

Arrêt  du  Pflrleincflt^  du  17  Mars  17^7  ,  pont 
la  Paroidc  de  Saine  Pierre  des  Aicis  de  la  ViUe 
de  Paris» 

176}. 

£dit  du  Roi ,  concernant  les  Portions  congrues , 
donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  Mai  1768» 
xegiftré  en  Parlement,  le  1 3  Mai  17^8.  (Voyez 
ci-dcflusa  pag-  ;;7  ). 
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